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QUARANTE-TROISIÈME ANNÉE 


Changement 
de donne 
à Ottawa 


| 


SE 


triomphalement 

1984. Jamaïs parti 
a'a disposé ac Canada d’une 
majorité parlementaire aussi 


La perte de 


économique notamment, son 
équipe peut faire valoir certains 
nat : l'an dernier, la crois- 


Québécois anglophone, 
s n É 


M M 


au profit des Bbéraux, qu'il ne les 
oubke pas. 


{Lire nos informations page 5. ) 
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LA CONFÉRENCE DE LONDRES 





Les Européens relancent 
le projet Eurêka 


Une quarantaine de ministres des pays participant au 
projet de communauté technologique européenne Eurëéka 
se sont réunis le lundi 30 juin à Londres. La France était 
représentée à cetle session ministérielle par 
MM. Raimond {affaires étrangères), Madelin (industrie) 
et Devaquet (enseignement supérieur et recherche). La 
conférence de Londres a permis à l'ensemble du projet 
d'enregistrer un certain nombre de progrès importants. 


De nos envoyés spéciaux 





Londres. — Les soixante-deux 
projets de coopération technolo- 
gique, présentés par des ‘entre- 
prises appartenant aux dix-neuf 
pays participant au programme 
Eurëéka (1) approuvés au cours 
de la conférence de Londres 
représentent un investissement 
total de l’ordre de 2 milliards 
d'ECU, soit environ 14 milliards 
de francs, et viennent s'ajouter 
aux dix dossiers approuvés par la 
conférence ministérielle de Hano- 
vre, en novembre 1985. « Cela 
montre la bonne santé 
d'Eurëéka », a observé M. Made- 
lin, ministre français de l'indus- 
trie. + Cette conférence m'a 
permis de marquer l'intérêt que 


porte le nouveau gouvernement à 
Eurëka +, avait indiqué pour sa 
part, un peu plus tôt, M. Rai- 
mond, ministre des affaires étran- 
gères. De fait, l'initiative prise il y 
a un peu plus d’un an par M. Mit- 
terrand, même si elle est encore 
dans sa phase de lancement, évo- 
lue de façon apparemment satis- 
faisante. Certes. il existe encore 
des sceptiques qui « demandent à 
VOIr ». 
FRANCIS CORNU 
et PHILIPPE LEMAITRE. 


{ Lire la suite page 32.} 





(1) Aux dix-huit Etats membres 
recensés jusque-là (dont les Douze de la 
CÉE, par ailleurs D og ni globale- 
rent par 1 Commission de Bruxelles), 
est venue s'ajouter l'islande, à l'occasion 
de cette réunion du 30 juin. 


Directeur : André Fontaine 


LE FINANCEMENT DE LA SÉCURITÉ SOCIALE 





M. Philippe Séguin annonce 
une augmentation des cotisations 


Rétablissement d'une cotisation sur tous les revenus 
(0,4 %} et augmentation de 0,7 point de la cotisation vieil- 
lesse, telles sont les deux mesures que M. Séguin, ministre 
des affaires sociales et de l'emploi, devait annoncer ce 
mardi 1+ juillet pour assurer le financement de la sécurité 
sociale. Ces décisions constituent un succès pour le 
ministre, à qui s'opposait M. Balladur, soucieux de faire 
apparaître une baisse des prélèvements obligatoires. 


Economies ou recettes nouvelles 
ou les deux ? « Contribution 
sociale » Sur tous les revenus ou aug- 
mentation de {a cotisation vieillesse 
— puisque ce sont les retraites ï 
jouent un rôle déterminant dans 
difficultés du r€ général 
lg cr À ces ré 
posées depuis plusieurs sernaines, 
pour assurer l’équilibre du régime 
pren — en fait depuis le discours 

Chirac devant l'Assemblée 


mr En _ le ardt Pr juille, par 
ulllet, 

vax de M. Php Sdnuine isitre 

des affaires 


La réponse tient en trois proposi- 
tions : primo, on ne peut éviter de 
faire a: à un financement supplé- 
mentaire sans risque important en 
1987, FE A PTE Es A 
nomies cr _ € politique- 
ment impossibles. Secundo, pour 
fournir les recettes on combine un 
rétablissement partiel à hauteur 


{0.4 %) de la contribution sociale 
sur tous les revenus, et une augmen- 
tation de O,7 point de La cotisation 
vicillesse es la charge des individus 
et non des entreprises).. Avec 
l'espoir de ménager ainsi à la fois les 
salariés modestes (appuyés par les 
syndicats FO, CFDT et CFTC). et 
d'autre part les cadres, les agricul- 
teurs et les professions libérales (à 
moins qu'on ne cumule les inconvé- 
aients). 

Tertio, pour modifier un peu le 
système et faire les économies néces- 
saires, on demande aux 
sociaux et aux responsables des 
caisses de Sécurité sociale de réflé- 
chir aux économies possibles, en leur 
demandant de faire vite et en leur 
suggérant des directions. Un moyen, 
espèret-0n, de prendre du champ et 
d'impliquer tout le monde. 


{Lire nos informations page 31.) 





LE SCANDALE DU CARREFOUR DU DÉVELOPPEMENT 





«Une affaire malpropre de brigandage » 
nous déclare M. Michel Aurillac 


L'apore du M Gest du 
développement rebondit. 
M. Christian Nucci, ancien 
ministre de la coopération, a 
porté Fer per X, le 
lundi Le ur faux et 
usage de juge d'ins- 
truction dE rendre visite ce 
mardi à M. Chaban-Deilmas. 
mais officiellement cette visite 
n'esi pas liée à une éventuelle 
demande de levée de l'immu- 
nité parlementaire de 
M. Nucci 

Après avoir reçu une lettre 
manuscrite de M. Yves Cha- 
lier, ancien chef de-cabinet de 
M. Nucci, M. Michel Auril- 
lac, ministre de la coopéra- 
tion, nous a fait la déclaration 
suivanie : 


« Cette affaire malpropre 
appelle de ma part plusieurs 
réflexions. La première concerne 
l'idée que je me fais de la justice 
et de son fonctionnement. J'en ai 
trop le respect pour me substitner, 
par des interventions qui seraient 
mal venues, à l'enquête judiciaire 
en COurs. 

» J'ai fait ce que j'avais à faire. 
J'ai dit ce que j'avais à dire, en 
conformité avec la charge gouver- 
nementale qui est la mienne. J'ai 
tenu informés le president de la 
République et le premier ministre 


des éléments dont je disposais. 


J'ai répondu devant l'Assemblée 
nationale qui m° interrogeait et ai 

transmis à l'autorité iu 

toutes les pièces du dossier qui 

étaient en ma possession. Pour ce 

qui est du mémoire fourni, que 


Jean-Noël 


SOLE LLPANN TO) 


La danse Fr ardents 


10) 14 


Naples et ses passions, ses femmes. ses en- 


_fants, ses héros... 
un péuple én amour. 


re 


L'enfer et le paradis de tout 





nf 


des ministres de mercredi, 


j'ai reçu personnellement et qui 


semble être de l'écriture de 
l'ancien trésorier de Carrefour du 
développement, il est depuis ie 
24 juin déposé chez le juge d’ins- 
truction chargé de l'affaire. 

» Je n'ai rien à confier sur ce 
manuscrit ou sur les révélations 
qu'il contient. Je ne ferai qu’une 
observation : que Ja lecture de ce 
texte m'a profondément choqué. 
Chaque Français est en droit 
d'attendre de ceux qui exércent 
de hautes responsabilités publi- 
ques une attitude de dignité. 

Propos recueillis par 
JACQUES AMALRIC 
et LAURENT ZECCHINI. 


{Lire la suite page 4 
et nos informations page 36.) 
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CHANGEMENT DE PATRON A L'ÉNERGIE ATOMIQUE 


«Système des dépouilles» à la française 


l ie atomique (CEA), dont 
le mandat arrivait À échéance le 


jeudi 3 juillet, ne sera pas recon- 
duit dans ses fonctions. Le minis- 


tre de l'industrie, M. Alain Made- 
lin, le lui a signifié le 27 juin HN 
devrait être remplacé, au conseil 
par 
M. Jean-Pierre Capron, ancien 
directeur des hydrocarbures et 


actuel directeur général de la 
société d'ingénierie TECHNIP. 


Juridiquement, rien n'obligeait 
le gouvernement à renouveler ie 


mandat de M. Gérard Renon, 
ancien élève de Polytechnique et 
ingénieur en chef des Mines, 
comme le veut La tradition du 


CEA, mais aussi ancien conseiller 


de M. Mitterrand. Mais parce 


que ce renouvellement de mandat 
est parmi les premiers touchant 


un poste important d’un orga- 


aisme public depuis le 16 mars, il 
prend valeur de symbole. Et ce, 
d’autant plus que le successeur de 
M. Renon, M. Jean-Pierre 
Capron, avait été remercié de 
choquante manière par M Lau- 
rent Fabius, alors ministre de 
l’industrie. 

11 était difficile de redonner 
une âme au Commissariat à 
l'énergie atomique, maison 


hybride, mi-centce de recherche, 
mi-entreprise industrielle, à. La 
vocation incertaine, dès lors que 
l'ambition nucléaire de la France 
est largement réalisée et que la 
génération suivante de réacteurs 
— les surgénérateurs — est mise 
en veilleuse pour cause de trop- 
plein énergétique. 

Tout droit sorti du cabinet de le 
présidence de la République, où ii 
avait aidé à préserver le choix 
nucléaire, mais doté d’autres let- 
tres de noblesse, comme adjoint 
du délégué général à l'énergie au 
lendemain du premier choc he 
lier, puis comme directeur c 
des affaires internationales 10 Gaz 
de France, M. Gérard Renon 
s'était employé à réformer. le 
Commissariat. D'abord comme 
administrateur général adjoint; 

puis comme patron du CEA en 
1983, lorsque M. Michel Pec- 
queur, l'administrateur générel en 
poste, fnt nommé à la présidence 
d'Elf-Aquitaine en remplacement 
du... remercié Albin Chalandon. 


I1 s'efforcers alors de remettre 
en ordre les filiales industrielles 
Qui battaient de l'aile, comme la 
CISI, et de créer une structure 
— CEA industries — outil finan- 
Cier destiné à laver le soupçon qui 
pèse sur toute filiale d'organismes 





de recherche d’être financée par 
des subventions. Non sans succès, 
puisque l'entité aura dégagé, en 
1985, 2,1 milliards de francs de 
bénéfices avant impôt et que, pra- 
tiquement, toutes les filiales ont 
dégagé un résultat positif. 

L'ouverture de relations 
contractuelles avec l’industrie, le 
développement des secteurs non 
nucléaires (électronique, roboti- 
que, bic-médical, matériaux nou- 
veaux), lä rechérche sur les lasers 
comme sur les faisceaux de parti- 
cules, sont à mettre à son actif, 
comme l'est la mise en place 
d’une politique plus large de com- 
munication dans un univers tradi- 
tionnellement muet. 

Au'passif, certains lui tiennent 
sans doute rigueur de l'embauche 
de deux mille tucistes, « preuve » 
de sympathies socialistes jamais 
reniées, et surtout de son rôle dans 
le sinistre de Creusot-Loire et des 
relations avec le président de la 
filiale Framatome, devenues de ce 
fait particulièrement conflic- 
tuelles 


Le successeur de M. Renan, 
M. Jean-Pierre Capron avait, lui, 
été victime de l'affaire dite « des 
avions renifleurs ». 

BRUNO DETHOMAS. 


{Lire la suite page 31. 
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LIBAN 
Ne cédons pas à la lassitude pour parler 


du Liban. Jacques Liesri 
acteurs de la 


analyse des 


qui tente une 


erre libanaise, 


s'émieut de la lâcheté de 


langage 
voit a 
unique. 


ury, dans un 


tique, expose les raisons qu'il 
PAL. ‘une expérience millénaire 





Beyrouth : la victoire de l'Est !.… 


L'erreur des chrétiens libanais est de n'avoir pas compris 


“table péobopile politique 
ue 

du Pos in me 
que, à Beyrouth, l'Ouest 

Eat à | à l'et et l'Est à l'ouest ? Les 
informations de certains médias 


Requiem de synthèse... 


L'esprit de commerce a favorisé le retour 
aux clivages préhistoriques. 


« Viens du Liban, ma sœur 
{le Cantique des cantiques.} 
L était un pays, petit espace 


de pacotille ne Févant d'Est d'Est 
ni d'Ouest, autrement dit des 


doux et radieux le caressait de 
part en part, et, de tout son cœur, 
il aimait son soleil. 

Espace monté de toutes 
pièces ? Mise en scène arbitraire 
avec une fin, ä terme ? Non, pas 
exactement. Car, à la différence 
de patries — presque — aussi liti- 
gieuses aujourd'hui, les treize, 
seize, dix-sept (a-t-on jamais 
compté, là-bas ?)} communautés 

igieuses, ethniques et cultu- 
relles distinctes de l’émirat- 
tourniquet, e lui-même 
des royales cités enfouies et point 
de confluence de notre vieille mer 
intérieure et parages, sont là 
depuis la nuit des temps. Et l'his- 


‘toire de cette rencontre difficile 


tant qu'extraordinaire ayant duré 
des millénaires, l’an 1943 parut 
être le point d'orgue du concert 
faramineux on la consécration de 
la longue pratique d'une altérité 
toujours multipliée.. 

Ces mini-peuples de toutes sou- 
ches firent alors, maints conflits 
testés, le choix — le pari... — intel- 
lectuellement majeur d'institu- 
tionnaliser ou d'étatiser ce que 
nous appelons — oh ! de nos vœux, 
surtout — je droit à la différence... 
La montagne haute et chenue, 
belle arche d’avant la Bible faite 
de bois incorruptible et voguant 
aux interstices de Levant et Cou- 
chant, se reconnut le don féerique 
entre tous, et nominal bien 
entendu, du non-alignement idéal. 

RE MRent Lo la 
leçon du passé engageait 
Seulement voilà, en termes plus 
terre à terre — «sur le terrain», 
pour ainsi dire, comme les gens de 
B-bas…., — la République fut 
hélas, avect une constance par trop 
cer pour ne pas appeler 

le procès d'intention, À pr très 
en deçà de son idée platonicienne, 
Car l'esprit de commerce, ce Baal 
primitif di du profit sans frontières 
et — bien avant la lettre... — véri- 
table fonds archétypal commun, 
veillait on somnolait… 

À de rares exceptions, il pos- 
séda du premier jour princes et 
magistrats, chevaliers et guer- 
riers, artisans et paysans ; C'était à 
qui mieux mieux. Mais... à cha- 
cun selon ses moyens. Et, plutôt 


NME PAL PRE PE 


pont Sir sur. es Re Le tee 


Me FR pires es er La ERA cer 
Dpt a Te à 


par HENRI KHOURY {*} 
que d'investir à terme dans un a 


pour les bienfaits du jeu. de 
la charité bien ordonnée : moins 





Le ver dans le fruit 


Tout compte fait, c'est cela, s'il 
est bien vrai que c'est l'esprit qui 
compte. Or l était suspect 
dès lors qu’il chaussait les œillères 
de la destinée... Le ver était dans 
le fruit. ou plutôt au cœur de la 





les clivages préhistoriques. mort du pays zommé du effet, jamais aussi bien porté, commune, les Syriens n'ont jamais 
Au pays du clocher et du mina- Lait, du miel et de l'encens (1) Pour autant, les Occidentaux fait ar apr que jeter de l'huile 
ret réunis, l'entente taciturne, à juste titre une autre n’ont pas fini de payer le prix de ler sh UE choix fait PERPERS 
démente, s’ pe y pen pomme de discorde fort dure à  lächeté, le pire restant à venir; le Uuis ét D se 
faite : ue les happy avaler, celle-là, pour l'ensemble terrorisme ne sera éradiqué que si décharger de es t-on 
few des détecteurs de le Ines des relations Est-Ouest à venir 2. les démocraties cessent de douter ‘1 Profit des Syriens, en leur 
, d'elesmmes. Le monde confiant le soin de rétablir l'ordre, 
se cloisonnaient dans le système constitue nne escroquerie historique. 
paradoxalement très peu commu- QE r le mot cana- doit prendre conscience que si son 
néen « » aurait au moins unetri- Système de valeur n’est peut-être pas Quand finira-t-on par comprendre 
(°) Écrivair. me sicnificstions lait, blanc, encens. le meilleur, c’est, en tout cas, le VAE PRE Pa ere 
red net Ps CA rte tt QE Diner « Eee UE 4 M AE EE LT CE pal d 
A À rose TL ré es be ee FE rie r Mie E- æ 4 er LS By a es ns € Eve 
Re REA SERRE RS LES AS 
: Non, vraiment, conservez le  géraiït que /a France devrait partici- Etats baltes) d’ethnie allemande 
= Terrorismes terme « terrorisme ». Il est simple, a l'organisation d'une confé- (.….). Selon une étude de la Docu- 
Le mot « terrorisme » traînant évocatevr ; bref, pédagogique. Les rence internationale ». Qn osait mentation française, 16,6 millions 


ac- 
tuellement partout, il m'était veau à 
l'esprit de vous proposer un terme 
moins médiatique, plus sérieux en 
somme : « violence politique» par 
exemple. Or, c'était une erreur de 
ma part : l'emploi de ce second 
terme cntraînerait en effet de gros- 
sières confusions en rangeant sous La 
même rubrique la « subversion » et 
ce qui relève de la « défense du 
monde libre ». RQ M. min 
se pourraient même plus différen- 
cier, sur le plan de la morale, l'ex- 
plosion d'un bateau d'écologistes et 
celle d’une boîte de nuit à Berlin, 
assassinat de civils par des pirates 
de l'air et celui de 


Bù irone nous ? (.) 





+ arf Liens NE 
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« AU CŒUR DU MOYEN AGE », de Michel Clévenot 


Âge d’or ou âge de fer 
du christianisme ? 


ICHEL CLÉVENOT est 
NM] un phénomène : à 


une époque où un 
historien ne peut être que spé- 
cialisé, possesseur d'un siècle 
ou de deux tout au plus, i ila er 


volurne vient de paraître. La for- 
mule est toujours la même : une 
série de trente séquencas 
consacrées à un personnage, un 
événement singulier, dont Ie 
mosaïque couvre | période. 

La difficulté n'est pas saule- 
ment de 2'informer à fond maïs 
de choisir les épisodes les plus 
significatifs. Bien sûr, Héloïse, 

" Abélard, saint Bernard, la croi- 


Laon, autour de la construction 
de sa cathédrale, voilà qui met 
en présence du phénomène 
« bourgeois » ; la biographie de 

Digne révèle un 


Douceline de 
dévorant ascétisme féminin : les 
démêks d'une ouvrière tisse- 
rande et de son patron, à Douai, 
en 1286, font saisir sur le vif les 
exactions sociales. 


On retrouve avec plaisir dans 
ce fivre l'humour, l' brit- 
lante et la curiosité d'esprit de 
ce fouineur universel. Et puis 
voilà un historien raid prend 
parti : il n’aime guère l’envahis- 
sant Bernard de Clairvaux : 
mais à adore Héloïse et en veut 
au trop intellectuel Abélard : 
pour saint François, une sympa- 
thie totale : il s'intérasse à la 
kabbale, aux pe à le Ra 

sie courtoise, 

Aubruquis et da Marco Palo, 

Ce lrvre, moins anecdotique 
que les autres, est grave : c'est 





géliques par la richesse et le 
pouvoir politique : le monde 
moderne s'annonce. On sent 
que l'auteur a lu Marcel Gau- 
chet et son admirable Désan- 
chantement du Monde : la vie 
réelle at la religion divergent. 
JEAN ONIMUS, 
*% Editions Nathan, 333 p., 
75F. 


nicatif de la pédagogie. d'élite ; 
affamés de connaissance, 

tion, respect, beaucoup “plus que 
de biens de consommation immé- 
diats : va-nu-pieds plus terribles 
encore de ne pouvoir, pour raisons 
d'évidente fierté, s’avouer ou 
reconnaître la nature réelle de 
leur mal, ils bien hélas 
la monture qu'on leur avait aban- 
donnée, celle et en COur- 


par nt dus 


simple prirent peut-on se 
dissimuler — encore ! — que 
l'échec — retentissant.. 


l'expérience millénaire unique est 


fondamentalement capotsge du 
concept même de coexistence 
pacifique, déficience grave et 
chronique du langage intercultu- 
rel et international ? Combien 
cette dérive vers Ja folie et vers la 





Français aiment la simplicité. Les 
dernières élections ont prouvé qu'ils 
avaient parfaitement saisi l'équation 
«immigration = insécurité ». Il ne 
reste plus qu'à ajouter un terme sup- 
pémentaire à cetie égalité : « immi- 
gration = insécurité = 
Une cértaine presse travaille actuel. 
lement à cette démonstration. 


S. FOUGÈRES. 
(Mascara-Aigérie. } 


= Les sans-scrupules 


«Faut-il constater que Je chan- 
tage a payé ?», demandez-vous 
dans votre éditorial daté du Monde 
daté 22-23 juin. La est oui, 


réponse 
vous le dites très bien. Et c'est très . 


inquiétant. On pavoise parce que 
dus Ones ce D conne. 
lement il en reste encore, mais, sur- 
tout, on voit maintenant ce qu'il faut 
faire pour faire céder un gouverne- 
ment. 

Si la France a des torts (et il ya 
des histoires de fournitures d'armes 


gouvernernents, de négo- 
cies de la liberté physique des êtres 
humains ? 
GILBERT BRUNET. 
(Paris.} 


= Et les promesses ? 
is son retour aux affaires, la 
majorité semble tétanisée, 
à MO Gi Ce oi concerne le Li- 
Les déclarations de scs respon- 
sables fleurissaient pourtant avant le 
16 mars dans les tribunes libres, les 


Sql 
uhe priorilé pour La France », sag- 


que leurs alliés naturels étaient les Israéliens. 


par JACQUES PIETRI (*) 


selon les quelles il n'y aurait plus 
d'= Européens» à th-Ouest 
laissent réveurs ! Les Tchèques, les 
Allemands de l'Est, les Buigares, les 
Roumains et les Russes ne seraient- 
ils plus ? Or, les agents 
des pays de l'Est n'y ont jamais 
autant Poires que a er quelques 
mois, Pere y 
montrent à dhuses c uelque pru- 
dence. Ce n'est pas seulement l'IE. l'inté- 
grisme chiite qui triomphe 
serres c'est aussi et surtout le 
KGB. 


Chasser les Occidentaux d'une 
zone d'influence qui leur Etait 
acquise, et par le fait même, contri- 
buer à déstabiliser l'ensembie du 
Bassin méditerranéen, sont bien des 
objectifs soviétiques et l'une des rai- 
d'autre) de ge as de pure an 

'autres onze ans au 
SE guerre 


ment, le Djihad had talamique let us 
autre de qu'une succursale du 
KGB. Les Pubs qui ont atteint 
les troupes françaises et américaines 
n'ont pu n être rc qu'avec le 
soutien de puissants ser- 
vices secrets, SH couramment 


cités étant les services syriens, ira 


niens el... russes. 


C'est pourquoi peu importe que 
l'on soit chrétien où non, s1 l’on croit 
encore aux valeurs fondamentales 
du monde occidental, à la démocra- 
tie, à la liberté, à la tolérance, au 
respect des autres et de soi-même, il 
importe de soutenir, s'il en est 
encore temps, les chrétiens du 
Liban. Il y a fort à parier, malheu- 
reusement, qu'ils ne pèseront guère 
plus lourds dens la balance dipioma- 
tique que les Sudètes en leur temps : 
Fesprit munichois ne s'étant, en 


même proclamer que «la perma- 
nence d'une communauté chrétienne 
reconnue comme telle est indispen- 
sable à la survie du Liban », et qu'il 
< appartenait à la France d'œuvrer 
dans ce sens ». 
Toutes ces citations ont été faites 
par des membres éminents du RPR 


ou de TUDF, aujourd'hui députés, 
secrétaires nationaux de leur parti 


seule initiative spectaculaire concer- 
nant le Liban a consisté à endosser 
E a des Casques blancs, décidé 
le précédent gouvernement, ce 
il la plupart des observateurs ont 
fnterprété comme une démission, et 
que les parties libanaises ont re- 
gretté amèrement. 
Beyrouth Ouest ft progres 
t est progressivement 
assirnilé à l'ensemble du Liban, dont 
on se désengage même du point de 
vue culturel. Pourtant, la majorité 
des Libanais regrettent le départ de 
la France et des Français, et déplore 
que l'on brade ainsi écoles, facultés, 
résidence des Pins et action diplo- 
matique, ‘ 
Nous attendons du gouvernement 
HE ml mp For 
larations préélectorales. (… 


= La plus grande 
migration 

Dans {e Monde du 7 jum, Patrice 
Claude écrit, à propos des Bibaris 
du Bangladesh : «+ Commence alors 
(en 1947) Éacers pars dla plus 
sanglante migration temps mo- 
dernes. Huit millions de mahomé- 
tans indiens la terre 
des rajahs Dour celle des molle à > 
le chiffre mentionné ci-dessus 
est exact, je ne pense pas que la mi- 
puisse être consi- 


a qq rs 


époque. Elle ne souffre pas la com- 
Paraison, en effet, avec l'exode mas- 
sif, du fait de la guerre et des arran- 
gements entre alliés, de toutes les 
populations allemandes im 
en 1944 an-delà de la ligne Oder- 
Ncisse, qu'il se soit agi alors de res- 
Pre ts du Reich ou de citoyens 
D ro Ce 
Hongrie, Tchécoslovaquie, Rouma- 
mie, Yougoslavie, Danzig, Mémel, 





7 alarme Aime Gi 
de se battre pour le sauvegarder. 
Face à la crise libanaise, la 
somme «sottises > qui Ont pu 
s'écrire dans la presse occidentale 
donne le vertige, comme s’il s'agis- 
sait d'un combat des riches contre 
les vres, des progressistes contre 
les ascistes L… Plus personne, il est 
vrai, n'ose décemment utiliser 


Fr qui er en 1976, 
ra pm 16, 
ayant compris le caractère absurde. 


nicane ; l'hégémonie syrienne 
2'8 jamais reconnu le Liban 
et n'a jamais eu d’'ambassade à Bey- 
routh}, soutenue par l'Union soviéti- 
que ; la montée de l'intégrisme isla- 
mique ; les atermoiements et la 
faiblesse des démocraties. 





Complicité eulturelle 





Suivant les époques, certains de 
ces facteurs ont pris le pas sur les 
het edge hp lier “by 
le premier cité explique, au 
la guerre, la faïbiesse de l'appareil 
de T'Etat libanais, face à la subver- 
sion des milices palestiniennes, 
mieux armées que l'armée liba- 
naise ; Contrairement à l'opinion 





d'Allemands prirent part à cet im- 
mens Douvement. de L'ER-Poer. 


centre de l'Europe. 


MARC LENGEREAU. 
{Montastruc. } 
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humaine, de la parole donnée, de la 
liberté individuelle, ne sont pas des 
valeurs sur lesquelles repose l’inté- 
grisme islamique. Tout comme 
l'Inquisition, Pislamisme n'a qu'un 
seul et unique but: convertir le 
monde entier à sa foi. 
Le seule nation à avoir compris la 
ar pari situation gr ü a 
vrai qu’ per doges), 
c'est Israël, seul Etat démocratique 


Ils ont cependant quelques 
excuses à avoir comnis cette erreur, 


” Îls ne sont pas les seuls. Avec quelle 


sévérité le monde occidental ne 


Deux poids, deux mesures, telle 
semble bien avoir été ici la règle. Il 
faut, dès lors, faire preuve d’un peu 
de cohérence ; le retrait, comme il 


tienne; pour le reste — les obus et 
les attentats, — ils ont accepté de 
partager ces risques avec un million 
d'autres Libanais 


Si on refuse d'aider les seuls élé- 
ments véritablement éclairés du 
Liban, que l'on prenne d'ores et déjà 
les mesures nécessaires à l'accueil 
do centaines de milliers de réfagiés 
libanais fuyant le totalitarisme. 


musulmans modérés, nombreux au 
Liban, et qui seront aussi victimes 
du fanatisme. On aura alors définiti- 
vement oublié ce que disait, en 
1981, Bechir Gemayel, recevant une 

de radicaux de gauche 


‘ français : «+ Avec la France, il est 


difficile de déceler toutes les choses 
entre nous... 


+ er . Mn communes qui existent 
Rs rte Quelle longue et profonde compli- 


cité culturelle qui, sr si long- 
temps, nous permet d\ leon 8 
ble, oh a re av 
mème ot 

: 7, parBage, compl 


(*) Chef de la mission franco- 
libanaise d'étude et dévelo 
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RDA 


Mystérieux 


« accident » 


dans le métro de Berlin-Est 


Incendie Ou tragique tentative de 
fuite? Plusieurs quotidiens ouest- 
allemands, citant des SOUrCES pro- 
Ches des troupes d'occupation alliées 
ä Berlin-Ouest, rapportent qu'un 
- détournement » du métro de 
Berlin-Est se serait terminé par une 
fusillade faisant plusieurs morts. 
Ces événements se seraient déroulés 
. ne dernier entre les stations 

osterstrasse et Alexanderpla 
“dans le centre de la partie pis 
allemande de la ville. 

A cet endroit, deux lignes se croi- 
sent, l'une étant utilisée par le métro 
de Berlin-Ouest, dont la ligne nw 8 
Lravérse, sans s'arrêter bien sûr, une 
portion du sous-sol de j'autre Berlin. 

Citant « des sources bien infor- 
mées », ke quotidien Die Welr écrit 
qu une rame de mélro occupée par 
dix à douze personnes aurait tenté 
de s'engager sur la voie conduisant à 
l'Ouest. Elle se serait alors heurtée à 
des obstacles placés à l'intersection 
des voies, provoquant un cçourt- 
Circuit et un incendie dans le tunnel. 
Des coups de feu auraient alors 
éclaté au cours de l’assant donné par 
les policiers aux occupants de ia 
rame. 

Du côté est-allemand, la presse a 
rendu compte de l’« accident +, indi- 
quant que la portion de ligne concer- 
née avait été fermée pendant plu- 
sieurs jours. Le 15 mai, Neues 
Deutschland, organe centrat du 


DIPLOMATIE 


Parti communiste est-allemand, ren- 
dait compte d’une cérémonie de 
rémerciement de la mairie de 
organisée en l'honneur 
Û passants qui 
avaient contribué à maîtriser 


Berlin- 
des pompiers et des 


l'incendie. 

On note cependant que, contraire- 
ment à l’habitude, aucune indication 
n'avait été par les médias 


est-allemands sur le sort du conduc- 
teur de Ja rame Une dépêche de 
l'agence officielle ADN indiquait 
simplement qu'une enquête était 

déterminer 


loujours en COurs pour 
les Canses de l'accident. 


Mardi matin, enfin, un porte- 
parole ‘du ministère des affaires 
étrangères de RDA déclarait à 
l'AFP que - l'informaiion en ques- 


tion [était] ur mensonge éhonté ». 
LR. 


L Espagne à | 


LES ASSISES DU PARTI OUVRIER POLONAIS A VARSOVIE 
L'ode de M. Gorbatchev au général Jaruzelski 





De notre correspondant 





Varsovie. — Des monceaux de 
fleurs pour le général Jaruzelski et 
une volée de bois vert pour M. Rea- 
gan et la politique américaine : 
M. Gorbaichev n'est pas venu à Var- 
sovie pour mâcher ses mots. Son dis- 
cours du lundi 30 juin fnas der- 
#ières éditions du {7 juillet} n'avait 
rien à voir avec celui d'un hôte 
parmi d'autres du dixième congrès 
du Parti ouvrier polonais. C'était le 
discours du « palron», et Cela sau- 
tait aux yeux. 

Avec une tranquille assurance, le 
numéro un du bloc soviétique a donc 
décerné un bon point au général 
Jaruzelski pour avoir bien défendu 
le socialisme à un moment très déli- 
cat et il a lancé un très sévère aver- 
tissement à l'administration améri- 
Caine, coupable de « saboter . les 
négociations sur le désarmement. 


Rene 


© L'affaire de la Banca Caïa- 
lana. — M. Jordi Pujol, président du 
gouvernement autonome de Catalo- 
gne, et dix-sept autres personnes ont 
été inculpés en raison de leurs res- 
ponsabilités dans la gestion de la 
Banca Catalana, qui a fait faillite en 
1982, a annoncé, le Jundi 30 juin, le 
procureur de La province, précisant 





que le dossier de l'affaire lui a été 
confié par le procureur. général espa- 
gnol avec instruction d'entamer les 
poursuites. Selon le procureur, envi 
ron 137 millions de dollars ont été 
affectés par la Banca Catalana, 
entre 1974 et 1982, à divers prêts et 
investissements irréguliers. — 
{AFP.} 


Après avoir dressé la liste de 
toutes Îes proposilions avancées 
l'URSS au cours des six derniers 
mois, M. Gorbatchev s'est cxclamé : 
* I semblerait que cela suffise! 
Malheureusement, la cause du 
désarmement n'a pas progressé d'un 
jota, en raison de l'implarable obs- 
sruction opposée par l'administra- 
sion américaine. Pis encore, 
Waskhingion desserre les derniers 
freins qui limitaient la course aux 
armements, à savoir le traité 
SALT-2 et les autres accords 
soviélo-américains. » 

Plus que Le fond du propos, c’est 
L dureté du ton et du vocabulaire 
qui Frappe : « obstruction », « sabo- 
tage », « défi militariste », « aven- 
turisme», «action destructive ». 
autant d'épithètes attribuées à la 
politique américaine. Dans la foulée, 
les pays d'Eu de l'Ouest sont 
aussi admonestés, mais un ton en 
dessous, parce qu'ils prennent « ver- 
balement leurs distances + avec les 
positions extrémistes de Washing- 
ton, mais finissent par lui céder. 

Et M. Gorbaichev de se lancer 
dans l'évocation du «#bhe de 
l'enlèvement d'Euro Fenlève- 
ment par les États-Unis, bien sûr. 
« Qu'on ne s'y méprenne pas; 
l'URSS n'a nullement l'intention 
d'enfoncer un coin entre les États- 
Unis et ses alliés de l'OTAN >. 
Dans ces conditions, on ne s'éton- 
uera pas que M. Gorbatches n'ait 
pas évoqué Sa rencontre prévue pour 
k fin de l'année avec M. Reagan, 





LUEUR D'ESPOIR A LA CONFÉRENCE DE STOCKHOLM SUR LE DÉSARMEMENT 


Les Occidentaux font un geste de bonne volonté 





De notre correspondant 





Stockholm. — Les seize pays 
membres de l'Alliance atlantique 
ont présenté, lundi 30 juin, à Ja 
conférence de 


et le désarmement en Europe 
(CDE) une série de itions 
concernant la notification et la véri- 
fication des activités militaires en 
Europe, qui marquent un certain 
assouplissement de leurs positions 
amtérieures. Les Occidentaus veu- 
lent ainsi démontrer leur « volonté 
de négociation - et espèrent de cette 
façon « insuffler un nouveau dyna- 
misme » à des discussions qui 





durent sans succès depuis deux ans 
et demi. 


Les Soviétiques et leurs alliés du 
pacte de Varsovie ont presque systé- 
matiquement rejeté toutes Les propo- 
sitions concrètes de l'Ouest concer- 


- sant l'adoption de mesures de 


confiance et de sécurité (MDCS). 


11 Ju grrr d'une une - plu- 
part élégations (Europe, Etats- 
Unis et Canada) présentes à la CDE 
étaient extrêmement pessimistes et 
n'excluaient pas un échec total. 
Compte tenu des divergences, on 
voyait mal en effet comment les 
trente-Cinq pays pourraient bien 
réussir à s'entendre sur un document 
final avant leur séparation, le 
19 septembre prochain. 


M. PEREZ DE CUELLAR ET LA CRISE DES NATIONS UNIES 
« Les Etats manquent 


de volonté 


politique » 


estime le secrétaire général de l'ONU 





De notre correspondante 





Genève. — Cela n'a pas manqué : 
lors de la conférence de presse qi 


Cuellar, secrétaire général de 
l'ONU, a été interrogé sur s0n pré- 
décesseur : M. Kurt Waldheim. Il 
s'est contenté de répondre qu'il avait 
transmis les documents concernant 
ce dernier aux gouvernements qui 
les lui avaient demandés. Glissant 
sur cette pénible affa. M. Perez 
de Cueilar a vivement insisté sur Le 
nécessité de rendre l'ONU dynami- 
que, d'autant plus qu'elle s'efforce 
de trouver une solution à de nom- 
breux conflits, comme ceux de 
Namibie et d'Afghanistan, bien que, 
selon lui, jes Etats manquent de 
volonté politique. 

Dans d’autres cas, comme celui 
de La guerre du Golfe, on devrait 
presque, selon lui, considérer le fait 
que le conflit ne se soit pas étendu à 
d'autres pays de la région comme un 
succès. Les contacts avec toutes les 
parties qui s'affrontent au Proche- 
orient sont d'ailleurs maimienus en 
permanence Tout comme, dans un 
autre ordre d'idées, ceux que le 
secrétaire général a établis avec 
Bucarest dans l'espoir que Je haut 
fonciionnaire roumain, M. Liviu 
Bota, directeur de l'institut des 
Nations unies pour là recherche sur 


en Roumanie ({e Monde du 
5 ma), puisse se rendre à New- 
York on à Genève pour que soit 
éclaircie l'affaire de sa «démus- 
sion». M. Perez de Cuellar paraït 
prendre ce cas particulièrement à 
cœu 


Fr. 

L'activité du secrétaire général 
semble être intense en ce qui 
concerne l'affaire du Rairbow- 
Warrior : il s'emploie, même durant 
ss journées . i à trouver 
une formule équitable, qui satisfe- 
rait aussi bien la France que la 


Nouvelle-Zélande. Fort de la 
confiance que lui ont marquée ces 
deux pays, il espère aboutir à un 
compromis + dans les plus brefs 
délais », mais n'a pss avancé de 
date. 

Evoquant ls crise de l'ONU, il a 
affirmé que les remèdes draconiens 
préconisés étaient des mesures 
has et _ des décisions défr- 
nitives. ve l’on pourra disposer 
des USE flueniires néces- 
saires, *1Ou! remarchera comme 
avant ». Cette réponse est-elle satis- : 
faisante ? C'est peu probable étant 
donné l'effet très négatif produit à 
Genève la suppression, pour 
cette HE de la rénnion annuelle 
de la sous-comnussion des droits de 
l'homme, organe composé d'experts 
indépendants, et non comme La com- 
mission elle-même, constituée par 
les délégués pouvernementaux. 

M. Perez de Cuellar a fait l'éloge 
de M. Maurice Bertrand, auteur 
d'un rapport sévère sur la marche — 
ou plus exactement la stagnation — 
de l'instituuion internationale, et 
membre du Groupe des dix-huit 

upe d'exptrits intergOuver”ne- 
pc de Eau niveau) chargé 
d'examiner l'efficacité du fonction- 
nement administratif et financier de 
l'Organisauion des Nations unies). 
Etant donné que les réticences des 
Etats-Unis à s'acquitter de leur 
quote-part — laquelle s'élève à 25 % 
du total des contributions — sont la 
cause principale de la crise actuelle, 
ces experts ont préconisé qu'un pla- 
fond de 15 % soit fixé afin qu'aucon 
Etat ne bénéficie d'un trop grand 
pouvoir. Le manque à gagner 
devrait être compensé par l'apport 
des autres pays, sauf bien entendu 
par le groupe de pays désignés par 
euphémisme comme «les moins 
avancés» (PMA). et qui sont en 
fait les pays les plus démunis de la 
planète. 


ISABELLE VICHNIAC. 


Les propositions faites par 
l'Alliance atlantique lundi 30 juin, 
au milieu de la onzième et avant- 
dernière session de la conférence, 
constituent un geste de « srès bonne 
volonté ». Elles ne sont pas vraiment 
nouvelles, et, en Îles présentant, le 
chef de la délégation canadienne, 
M. Delworth, a surtout voulu rappe- 
ler qu'elles étaient « négociables ». 
«Ce ne sont pas réellement des 
concessions, des modifications de 
nos points de vue ou des compromis. 
C'est un peu de tout à la fois. Notre 
ambition est de faire avançer les 
travaux », a-t-il dit. 


Au début de Ia conférence, en jan- 
vier 1984, les «seize» avaient pro- 
posé que toutes les manœuvres mili- 
taires engageant plus de six mille 

soïent obligatoirement noti- 
fiées. Le pacte de Varsovie, de son 
côté, voulait fixer la limite à dix-huit 
mille hommes. 


Les Occidentaux pensent mainte- 
nant qu'un compromis est possible 
sur un Seuil intermédiaire et se 
déclarent disposés à discuter sur la 
base d’une récente proposition de 
l'Autriche et du groupe des neutres 
et non-alignés qui prévoit de tenir 
compte non seulement des effectifs 
engagés, mais aussi des structures et 
de la « puissance de feu» — autre- 
ment dit des équipements. 


La € normalisation » 
de la situation en Turquie 


LES PARLEMENTAIRES 
DU CONSEIL DE L'EUROPE 
SE RÉUNISSENT A ISTANBUL 


Le lundi 30 juin s'est ouverie à 
Istanbul une brève session — elle ne 
doit durer que trois jours — de 
l'assembiée parlementaire du 
Conseil de l'Europe (1). Cette réu- 
nion, principalement consacrée à la 
sécurité vucléaire civile en Europe 
après la catastrophe de Tchernobyl 
et aux relations commerciales entre 
le Vieux Continent et les Etats-Unis, 
symbolise la normalisation des rela- 
tons entr£ Le Conseil de l'Europe et 
le gouvernement d'Ankara, Ces rela- 
tions avaient beaucoup päti du 
retour au pouvoir des militaires en 
Turquie, pays qui fait partie des 
Vingt et Un. 


En marge de la session, le groupe 
socialiste de l'assemblée parlemen- 
taire du Conseil organise un sémi- 
uaire public avec, en particulier, des 
membres de la confédération syndi- 
cale de gauche DISK, interdite 
après le coup d'Etat de 1980, afin, 2- 
t-il indiqué, « de souligner l'intéret 
continu des socialistes européens 
pour l'achèvement du processus 
d'établissement de la démocratie en 
Turquie ». 





(1) Vingt et un pays membres, dont 
ceux du Marché commun. 





La vérification des mesures de 
confiance est sans doute l'un des 
sujets les plus délicats de la confé- 
rence. Pour les Occidenlaux, aucun 
accord n'est envisageable à Stock- 
holm sans adoption d'un mécanisme 
de vérification sur place de + ce qui 
n'a ps été notifié ou l'a été de façon 
non satisfaisante ». Les Soviétiques, 
de leur côté, voient dans ce système 
d'inspection d'une forme d'espion- 
nage militaire légalisé. 


L'alliance atlantique ne change 
pas d'avis sur ce point, mais 
s'efforce maintenant de dédramati- 
ser la question en laissant entendre 
que res inspections sur place 
n'auront pas lieu une fois par 
semaine - et qu'il faut naturelle- 
ment éviter les abus. Il est bien clair 
néanmoins que si l'URSS et ses 
alliés désirent vraiment un accord à 
Stockholm, ils devront accepter des 
mesures d'inspection. 


La balle est à présent dans le 
carnp de l'Est. Les propositions occi- 
dentales ont, semble-t-il, été assez 
bien accueillies. On saura sans doute 
vers la fin de la semaine si les Sovié- 
tiques sont disposés à répondre favo- 
rablement à Finiviative plutôt inat- 
tendue de l'alliance atlantique. 


ALAIN DEBOVE. 


… LA 


RECH 


ÉORTIE CLONE 


sinon sous la forme d'une allusion 
très restrictive, + Vous sommes 
pour le dialogue, mais pas pour des 
négociations qui deviennent un 
« rideau de fumée ». 

M. Gorbatchev a donc jugé bon de 
taper du poing sur la tab,*. Ce 
n'elait pourtant pas pour cela qu'il 
était venu à Varsovie, mais bien 
pour consacrer par 5a présence et 
par ses le retour «à la nor- 
male» en Pologne. quitte à fermer 
les yeux sur certaines aberrations 
locales qui sont loin d’avoir été éli- 
minées. 

M. Gorbatchev. en réalité, a déjà 
fait une courte visite en Pologne en 
avril 1985 à l'occasion du renouvelk 
lemeni du pate de Varsovie et il 
avait eu alors quelques paroles aima- 
bles pour le général Jaruzelski. 
Mais, certe fois, il est allé considéra- 
blement plus loin: « f{ convient de 
dire ici que la Pologne socialiste 
doit beaucoup à son remarquable 
dirigeant, le camarade Wojciech 
Jaruzelski, à son énergie, à sa pers- 
picacité, à sa vision à long terme, à 
Sa capaciré à trouver des solutions à 
des problèmes très complexes, à 
défendre de manière inflexible les 
intérèts de son pays. » 


Rouge de confusion 


Cela dit devant un général Jaru- 
zelski rouge de confusion et devant 
des TE qui çr théorie sont 
ap , dans quelques jours, à 
“le » le premier secrétaire EL 
parti C'en était presque gênant. Par 
ses p M. Éortatchev a certes 
fermé la bouche à tous ceux qui, au 
sein de l'appareil, envisageraient de 
critiquer le général Jaruzelski. Mais 
n'a--il pas souligné un peu trop lour- 
dement des réalités qui gagnent à 
être maintenues dans une certaine 
discrétion ? Comme si cela ne suffi- 
sait pas, le Journal télévisé a diffusé 
dans la soirée de lundi une éton- 
nante séquence dans laquelle on 
voyait M. Gorbatchev dans les cou- 
loirs du congrès expliquer à quel- 
ques délégués qu'ils avaient vrai- 
ment de Îa chance d'avoir un tel 
chef. 

Le mérite essentiel du général 
Jaruzelski, C'est, évidemment, 


d'avoir fait en sorte qne « la Polo- 
gre soit restée socialiste *. par ses 
ens et cn s'appuyant 
Fur {a “solidarité de ses amis et 
alliés ». M. Gorbatchev n'a pas 
besoin de rappeler qu'au priaLerape 
1981 le dr ps mp 
ment ‘aux dirigeants polo- 
nais de « renverser le cours des êvé- 
nements ». Îl lui suffit de dire : 
« Nous avons aujourd'hui des rai- 
sons de vous féliciter. » 


« Torrent de mensonges... » 


Le dirigeant soviétique a insisté 


aussi sur l'im particulière 
ue revêt l'« étroire sration et 
‘alliance entre la Pologne e1 
l'URSS, les deux plus s pays 
socialistes d'E », # C'est paur- 


quoi, explique-t-il, l'Union soviéti- 
ue n'a pas cessé depuis la guerre 

‘appuyer et d'aider la Pologne », y 
compris face « au torrent de men- 
songes déversé par les milieux 
impérialistes » et à leurs sanctions 
économiques. « Je veux assurer le 
Congrès er out le peuple polonais 
que dans l'avenir aussi nous serons 
vos amis, el cela en foufe circons- 
tance. Difficile d'être plus clair, 
surtout quand on ajoute : « Le socia- 
lisme est actuellement une réalité 
internationale, une union d'Etats 
étroitement liés par des intérêts 
politiques, économiques, culturels 
et de défense. Les coups portés au 
régime socialiste, les tensatives lan- 
cées de l'extérieur pour l'affaiblir, 
Pour arracher tel ou tel pays à la 
communauté socialiste, sont une 
attaque non seulement contre la 
volonté d'un peuple, mais contre 
tour l'ordre de l'après-guerre et en 
Jin de compte contre la paix. » 

A bon entendeur, salut ! M. Gor- 
baichev à certes des manières diffé- 
rentes de celles qu'avait Leonid 
Brejnev (1), mais sa doctrine est sur 
ce point exactement identique, 


JAN KRAUZE. 


(1) Assistant précisément à un 

: du Parti polonais en 1975, Leo- 

nid Brejnev avait eu nn comportement 

Re icrement désinvolle, s'amusant à 

ttre La mesure t qu'on jouait 
les hymnes. 





Italie 
La chute de Pietro Vernengo, chef mafieux 


De notre correspondant 





Rome. — Pietro Vernengo, par- 
rain de premier plan de la Mafia 
sicilienne et grand organisateur du 
trafic de l'hérofne à destination des 
Etats-Unis, a finalement été arrêté 
le dimanche 29 juin, après une lon- 
gue traque de quatre ans. 

Un coup de filet mené de main de 
maître par les brigades criminelles 
de Rome, de Naples et de Palerme, 
en collaboration avec Je FBJ améri- 
cain. Inculpé de premier plan du 
grand procès contre La Mafia en 
cours À Palerme, Pietro Vernengo 
doit être rapidement transféré dans 
la capitale sicilienne pour répondre 
de quatorze homicides, et en parti- 
culier, de celui du général-préfet 
Carlo Alberto Daila Chiesa, qu'il 
commandita aux côtés des autres 
membres de la Cupola — La Cou- 


LA VIE APRÈS 
UNE GUERRE NUCLEAIRE 
par André Berger 
| LE CONFORT 
DES SIÈGES D'AUTOMOBILES 


par Jean-Pierre Verriest 


LA SEXUALITÉ DES CROCODILES 


par Jean-Pierre Dufaure 


LES IMAGES 


EN RAYON X 
par Pierre Dhez 
LES RÉCEPTEURS 

MEMBRANAIRES 


par Joël Bockaert 


EN VENTE 


ETC. 






tué de Seine, 75280 Paris Cedex 06 


Je règle œujourd'hui à l'ordre de LA 


e, — ou commission, l'organe diri- 
Len t de Cosa Nostra. 

Pietro Vernengo commença son 
ascension dans la Mafia à ir des 
années 70, Membre de la famille du 
quartier de Santa-Maria-de-Gesu, il 
cut l'habileté et l'intelligence de 
choisir, contre ses chefs directs, de 
s'allier au clan des Corleonesi, qui 
furent les grands gagnants de la 

uerre de la Mafia, qui ensanglanta 

alerme entre 1980 et 1982. L'enjeu 
en était le contrôle du pactole du 
trafic de l'héroïne. 

A lui seul, Pietro Vernengo aurait 
géré pendant ces années-là près de la 
moitié du raffinage et de l'exporta- 
tion de La drogue à destination du 
marché américain. En 1982, les 
carabiniers avaient réussi à décou- 
vrir près de Palerme l'une de ses 
pce raffineries et arrétèrent 

cette occasion son frère Antonio, le 
« chimiste » du clan. 


(Intérim. } 
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est condamné à neuf ans et demi de prison 





: De notre correspondant 





: Monich, qui avait 

219 blessés le 26 septembre 1980. 

| Deux des participants connus à 

: cet attentat avaient transité par le 


great déploiement d’emblèmes 
au château d’Ermreuth, à 
: Forchbe, non Join 


Après jam 1980, © de son 
en cet aventu- 
xs. janvier 
paie que sien poidque Pat 
membres du ee CVeRrsport 
Hoffmann) à Beyrouth, où 


ise Un Ce 
entre la Ge Per ro 
palestiniens. 


EE 
Sn a on To 
que pour le lieutenant de l'accusé. 
Arrêté le 16 juin 1981 à l'aéroport 
de Francfort, ce dernier avait été 
inculpé d'incitation au meurtre. Son 
las qui s’est déroulé dans 
ancienne salle 600 où avait siégé le 
tribunal grd hp 
guerre, a vingt et un mois. 
témoins y ont été cités. 
Bien que le meurtre se soit produit 
mn og 
au château d'Ermreuth, et 
que le silencieux atilisé soit de 
même fabrication artisanale sr 
ceux fabriqués par le fondateur du 
WSG, les juges ne sont pas parvenus 


Dune de Rates prog 
tions continuaient de peser sur 
l'accusé. 





URSS 
UNE PROPOSITION DE L'UNION DES ÉCRIVAINS 


Un musée dans la maison de Boris Pastemak 
mais « le Docteur Jivago » ne sera pas publié 


De notre correspondant 





Moscou. — L'Union des écrivams, 
qui l'avait exclu de ses rangs l ya 
un peu moins de trente ans, souhaite 
mamtenant select De 
Boris Pasternak en 
musée la maison qu'il habitait dans 

de Peredelkino 


le près 
de Moscou. Le te Evgueni 
Evtouchenko a révélé, le Tandi 
30 juin, au cours d'une conférence 
de nd qu'ane pétition enr 


Htéraires ee Lot He 
spgronrée gr le buiéème congrès 
Kremlin. 


partie 
et y mourut en 1960 après le scan- 


: dale provoqué par la parution en Ita- 


















COSTUMES LEGERS 
Wash and Wear SeÛ 6907 


PANTALONS Rs 
Lavables 395 248" 
BLAZERS 

Uitra-légers 290. 580" 
CHEMISETTES VILLE 
Ultrablégères 198F 
Maillots de bain, bermudas, 
btousons, etc. 






RAYON SPECIAL 
GRANDES TAILLES 


19, AV. VICTOR HUGO - 16° 


lie en 1957 du Docteur Jivago, 
tion du prix Nobel en 1958. Paster- 


& révolutionnaire » et qu'il 
n’« est pas d'actualité» de la 

. On sait le roman pré- 
sente sous un jour favorable des per- 
hostiles à la révolution de 


ANGLO-SAXON 


ACCOUNTING METHODS 
AND FINANCIAL MANAGEMENT 


4-15 AOÛT 1986 
LONE MOUNTAIN CAMPUS, SAN FRANCISCO, CALIFORNIA 
A pete de FOR Ent CR ne 


Comptables Agréès. 


s “ 
O0 RC Re 


Niveau requis : Erpers Couptabes on expédienc équivalente. 
. Cadres Fmanciers. 


Clôture des inscriptions le 10 Juillet 1986. 


Informations umiquement sur rendez-vous : - 
j European University of America 
/__ ‘[ Centre pour l'Europe, Tél (1) 42.9645.11 





['tère de la 


LE SCANDALE DE CARREFOUR DU DÉVELOPPEMENT 
Le dirigeant néo-nazi Kar-Heinz Hoffmann | Un entretien avec le ministre de la coopération 


jusqu'au cou, et que la signature 
de mon figure sur un 


bles faux dans cette affaire, faux 
ou supposés faux, je ne sais pas 
qui signe vraiment ou qui ne signe 
pas. Donc, avant d'accuser 
sl un d’avoir signé des 
faut établir que c’est 


blique qu'il y avait un compte 
Er Point bancaire entre prédé- 
at at a chet de ii De 
veux dire un compte privé, pas un 
compte public, un compte sous 
des noms personnels. Ce n'est 
«monsieur le ministre de». 
toute façon, le président de la 
République lui-même m'a dit: 
abilité qui 
étre trouvée dans cette affaire 
mr être ouverte, quelle qu'elle 

L » 


— Est-ce 
dans vos dossiers 
tuellement a EE 

Pense ? 


manière sons le sommet de 
Fe ji 
gine mal qu'il n'ait pas été mis au 
de ce 
rot Mais d° a'ai pas de 
PA céiés vou Les 
aurait 
dci à co 


Pas de repli frieux 
sur la francophonie 


la France en faveur de ses parte- 
naires mo À en 
mir, il y a, outre le mécanisme de 

rééchelonnement de la dette des 


» Cela veut dire que l'aide 
ise, multilatérale et bilaté- 


française, 

rale, va passer de 0,52 % en 1986 
à un peu plus de 0,55 % en 1987. 
L'augmentation se situe donc, glo- 
balement, à environ 1,5 milliard 
-de francs. Sur un total de 25 mil. 
Jiards pour l'aide publique au 
D 1986, le minis- 
tion intervient 
pour à peu 6 ji soit 
environ lé quart, et, sur ces 

21 sont consacrés 


à 
l'Afrique. 


— Pratiquement, est-ce que 
cela veut dire que les pays fran- 


cophones vont recevoir. le 
do marier 
te des aides supplémeu- 


dotation du pr en 1987, de 

une proportion seraïs sur- 
pris qu'elle soit inférieure à 50 %. 
ll y aura : une légère augmen- 
tation de l'aide budgétaire 


, pour le Tchad et 
blique centrafricaine. Autant 


à nn prafet Gen, de ture fapon, 
une aide dont on connaît l’affecta- 
DNS CC JDE On DR DRE 


» Mais la politique que nous 
menons, c'est nécessairement 


jourd’hus. 

D'autant que le FMI, dans ses 
ri moe qu'il n'y ait 
pas de com pays Qui, par 
leurs aides bila viendraient 


— Est-ce que cela .vous 
paraît réaliste de parler encore 
de stabilisation des cours des 
matières prensières ? 


- Tirer un trait là-dessus, cela 


voudrait dire que lon perd 
l'idée d’une clochardisation inté- 
jusqu’à la fin 


ps de re Le a 
nes Dar occiden- 
taux re er à une percille 


idée, is se réveilleraient dans une 
situation absolument tragique. 


mières dans lequel l'offre et la 
demande joueraient normale- 
ment, 


La difficulté est 
que l’Afri 
accédé à 


nis, ne croient pas à la 
er pate des marchés. 
C'est presque une valeur théologi- 
que pour eux. C'est ce qui rend 
biladon Cela Un, Imigines que 
imaginez 
les accords de Lomé n'aient 
été signés, je me demande 
quel état serait l'Afrique. 
Pier Qu'est-ce que vous pensez 
tiers-mondisme ? 


pacité de la France à faire un saut 

quantitatif qui, seul, aurait 

pue un saut qualificatif, Si la 
ce veut consacrer ‘le même 

effort qu'elle fait en 

LE hi des pays ACP (Afri 

Asie, Pacifique). et d’ 

latine, ce n'est pas 6 

qu'il me faut, c'est 18 Prds 


Avec 18 milliards, je ferais une 
tique Gesmosdinte, Ce. que 


son oe Cest Me une 
crainte « Achage » qui 
souffrent beaucoup et À gr er 
dit: la France nous eve 
pour r ailleurs, qu 'est-ce qu 
va devenir ? ». É 

— Actuellement il y « 


mérargr oh rpg il 
ment d’être «âchés>» par Ia. 


France, ce sont les pays 
phoues et anglophones, notan- 
ment l’Angola et le Mozambi- 
LA . 


ments pris à Jeur 


égard Sont nm Mal 1 faut se 


rappeler ceci : lorsque le gouver- 
nement a succédé au gou- 
vernement Barre, l'aide 
anne 
" publique ue 
j'ai succédé à M M Nucc ele 
CE ie co au OU 
que totale. Si vous considérez que 
l'Angon le Méamblene ee a 
}" le Mazambique' … le 
Ni disont toute. l'Afrique 
nR vous constatez 
que les engagemnts pris sont rela- 
tivement symboliques. 
» Le décret fixant les com 
el pr Lee 
prévoit on «premier cercle» 
d'interventions, celui des pays du 
«champ» ; il y a deux dispositions 
qui procurent une certaine sou- 
plots; lune permet au ministre 
affaires étrangères 





ue n'a encore. 
ni marché 


rique représentait 85 % de 












demander d'intervenir justement 
Ed Pa «Don GP 


«noyau incompressible» de pa 
Fin Momprebier de pas 
tions que nous ne souhaitons pas 
abandonner. 


— S'agissant de FAfrique du 
‘ Soi, = ler ee rl 


effets POGnifs à c'est un 


problème - 
- de dosage. La position de La 
claire 


France est - parfaitement 
dans son principe : nous souhai- 
tons que l'apartheid disparaisse. 
Le or 


délaï raisonnable maïs, au 

à entraîner une guerre 
civile de plus en plus sanglante. 
Donc il faut faire en sorte qu’un 
eo un gouvernement sud- 


duire cela dans les faits. » 


— Cela veut-il dire qu'il y a 
dans Fa minorité’ uæc 


su 
a 


de a con 
pius ésilent, S'hgisseunt de 
munauté internationale, une 
chose est süre : la «diplomatie de 
la place publique» ne facilite 
rente lag ee pas plus 

autres. Je ne ue le goù- 
vernement Botha mr gr 
évolution que je n’en au 
rien, mais il faut essayer de 
cr ipes évolution ue fâure: 
ra une guerre ci ure- 
rait un demi-siècle, Lu 

— Vous revenez de Guinée. 

Dans quel état avez-vous trouvé 

- cepays ? 


ments. Après Cette ima 
«choc», an s'aperçoit os À 
Lam on, ne reg 
, Mange à sa faim, qu'elle 

et pas en Lori que des solu- 
tions 5° et qu’il y'a des 
Guinéens extraordinairement 
motivés. Les. banques fonction. 
nent, il y à un Certain nombre de 
cadres de valeur, dont certaine 


@ Le tiers-mondisme coutre 


| @ Le scandale 


# Les orphelins de Mahomet 
Si et de Curiel 


em des travaux publics. 
.… Us sont encadrés par l’aide techni- 
française. Nous avons 


Fr: 
. du Goifi i 
- voies pen pénétrer lantégrisme if 
À 
4 


7 


'intée | 
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«8, square 
26, chanssée de Wavre, 1849 






t qu’ils ont besoin de 
SOMCOUTS Cxtérieurs. Ts souhaitent 


puissent être, par exemple, 


+ N'avez-vous pas été TA 
. frappé de l'accueil souvent L | .. à 


— Qui; cela pose le problème 
de savoir comment va évoluer 
l'islam en Afrique noire. C'est un 
islam beaucoup plus tolérant, 
DCS Lo 
Macbrek. C'est aussi nn islam où 
la femme est infiniment plus 
he tir ' 
ment différent de ce que l’on peut 
trouver en Iran ou dans jes pays 


ut. ppp m5 


musulman ? Je vois un moyen de i 
pénétration, qui est d’ailleurs k 
Lohan one Dave | LÉ : - ire 
el à le pureté, à l'honnêteté, à p SCENE 
rigueur | | 
»> Mais il y a une voie beau- if os 
coup plus redoutable et beaucoup LE or 
moins légitime, qui est l'utilisa- À ot 


tion de ce besoin de pureté et de ; 

rigueur religieuse à des fins politi- . 

Dee Dos octo Le sens ' 
la xénophobie. Je ne crois ! 

pas qu'actuellement la situation | 

soit compromise. Mais la nature 

de notre coopération et 

notre effort culturel doivent tenir 

compte d'une telle préoccupation 


















or en 
président Kouniché, MM Pere 
ot Poccarc étaient au mA rang 
a à la table d’ 
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par DELERSS. 
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Etats-Unis 


LE CENTENAIRE DE LA STATUE DE LA LIBERTÉ 
La grande fête de l'Amérique 


Correspondance 


Liberté, du jeudi 
5 juillet. En présence de 
Mitterrand, seul chef d'Etat 


ier 

mesures de sécurité d’une 

ampleur k ont été 
prises par les autorités. 

Washington. — A l'approche du 
centenaire de la statue de la Liberté, 
la fièvre grandit à New-York, où 
David Woiper, producteur hoilywoo- 
. fien de télévi règle les derniers 

détails d'une grande féte placée sous 
le signe du patriotisme, mais aussi 
du commerce. Le nom de « liberté » 
est inscrit partout, et pas seulement 
dans les nobles endroits, comme le 
disait Paul Eluard : sur des boîtes de 
petits gâteaux ou de bretzels, sur des 
paquets de pâtes importées d'Italie, 
sur des poupées de sur 
des puzzles, sur des couteaux de 
poche, sans parler des statues de 
Miss Liberty en chocolat et de nom- 
breux souvenirs (écharpes, maïllots 
de corps, montres, etc.). 

Les organisateurs ont toutefois 
refusé Les demandes formulées par 
des marchands de nourriture pour 
las de tt ps pret 

‘objets pornographiques e cer- 
cueils, pourtant prêts à payer cher 
leur participation à la campagne 
publicitaire. La firme US Tobacco, 
qui a contribué pour la plus grande 
part à l'effort de restauration 
(10 millions de dollars), rappelle 
qu'un de ses uits a un rôle 
important dans la formation de 
f'héritage américain. Sans doute 
s'agit-il d'une référence au commen- 
taire du sculpteur Bartholdi, qui, 
visitant T ique, l'avait décrite 
comme «une femme adorable 
mäc. 
marque de cosmétiques fait la pro- 
motion d'un maquillage spécial 
appelé, bien sûr, le Liberty Look. 

Ainsi, quatre-vingt-dix sociétés 
utilisant l'image officielle de La sta- 
tue sur huit cents produits au total, 
espèrent en tirer un revenu de 
l'ordre de 400 millions de dollars. 
Bien que le principal travail de res- 
tauration soit achevé (31 millions de 
dollars), que plus de 35 millions de 


dollars aient été dépensés pour des 
travaux de rer reel l'île où 
la statue est érigée, que sommes 
im tes” soient vues pour 
EE Thnd le voisine, La Carnpa- 
gne de promotion Continue sur le 


thème: « Gardons Ja torche ailu- 


mée, » 

Le Trésor apporte également sa 
contribution avec la vente de 
médailles d'or où d'argent commé- 
moratives, actuellement introuva- 
bles, et dont la valeur a sensiblement 
augmenté. Le contribuable ordinaire 
y va également de sa poche, indirec- 
tement, dans la mesure où les 
sociétés, elles, peuvent déduire leur 
contribution de impôts. 

Fiers d'être Américains 

La ferveur patriotique la plus 
spontanée est ainsi exploitée à des 
fins commerciales, au grand cha- 
grin des professeurs d'histoire qui 
craignent que cette commerciali- 
sation ne fasse perdre de vue la 
signification de ce symbole. Mais 
les vendeurs de bière ou d’auto- 
mobiles sont très fiers de pouvoir 
se référer au caractère exclusive- 
ment + américain » de leurs pro- 
duits. 

Les organisateurs des festivités 
prévoient une messe @cuménique 
et des carillons sur les marches de 
la cathédrale Saint-Patrick, avec 
la participation du cardinal 
O0 rs, archevêque de New- 
York. Ils envisagent également un 
déjeuner, lui aussi.Œcuménique, à 
l'hôtel Waldorf Astoria pour le 
comédien Bob Hope et sa femme 
Dolcres. Tous les présidents des 
Etats-Unis encore vivants sont 
invités. Les autres convives 
devront payer 150 doilars (envi- 
ron 1 050 F). Une bagatelle pour 
ceux qui ont déjä payé 50 000 dol- 
lars pour assister au dévoilement 
de la statue par le président. 

David Wolper, qui avait orga- 
nisé les fêtes du bicentenaire en 
1976 et les Jeux olympiques de 
Los Angeles en 1984, a vu grand. 
Mille nouveaux citoyens préteront 
serment d'allégeance à Ellis 
Island en même temps que trente- 
huit mille autres dans le pays. Ils 
seront reliés les uns aux autres par 
la télévision. Ces quarante mille 
nouveaux citoyens entonneront 
spontanément le chant patrioti- 
que, America the Beautiful, avec 
la participation d'un orchestre et 
d'un chœur impressionnant. Tout 
cela sera suivi de danses, de chan- 
sons, de coups de canon, avec en 
final, dimanche 6 juiilet, une 


grande fête au stade des Giants, à 
laquelle participeront des sportifs 
connus, des vedettes du music- 
hall, tandis que vingt mille parti- 
cipants habillés aux couleurs 
nationales (dont mille violonistes, 
mille guitaristes et mille danseurs 
de claquettes) évolueront à 
l'ombre d'immenses drapeaux. 

Tout ne s'est passé sans 
accrocs. Philadelphie a refusé de 
prêter la cloche historique Liberty 
Bell, déjà félée, et plusieurs juges 
de Los Angeles ont refusé de pro- 
céder à des naturalisations de 
masse en plein air, les considérant 
comme contraires à la dignité et à 
la solennité de l'événement. 

Dans l'ensemble, le Liberty 
week-end s'annonce comme le 
sommet d'une extraordinaire 
campagne de relations publiques 
à laquelle la France participe. Le 
New-York Times publiait diman- 
che un supplément publicitaire : 
« La France salue la statue de la 
Liberté », avec un court message 
du président Mitterrand. Le 
moment est propice, évidemment, 
pour faire oublier le mauvais cli- 


mat créé par l'affaire du raid sur 


la Libye. 

Des millions de dollars ont été 
prévus pour la sécurité. Les ser- 
vices responsables, s'attendant au 
pire. ont prévu un dispositif de 
protection ultra-perfectionné de 
quarante mille agents sillonnant 
les airs, patrouillant dans le port, 
surveillant de très près les allées 
et venues des invités et aussi des 


chauffeurs de taxi qui menacent 


de faire grève. Bref, la grande 
dame du port de New-York sera 
en liberté très surveillée, 

HENR] PIERRE. 





Honduras 


e L'embassadeur des Etats-Unis 
quitte son poste. — L'ambassadeur 
des Etats-Unis au Honduras, 
M. John Ferch, a quitté ses fonc- 
tions, le lundi 30 juin, à peine un an 
après avoir pris la succession de 
M. John Negroponte. Le départ de 
M. Ferch intervient quelques jours 
après l'approbation par le Congrès 
américain d’une aide de 100 millions 
de dollars à la Contra nicara- 
guayenne, dont une grande partie 
des forces se trouve au Honduras. 
M. Ferch, ancien chef de la section: 
des intérêts américains à Cuba. 
avait succédé à M. Negroponte le 
22 août 1985. 





Canada 


M. Mulroney remanie en profondeur son gouvernement 





De notre correspondant 


Montréal. — premier ministre 
. 5, ] tuni 30 3e ve Fe 
annoncé, le lundi 30 juin, US im 
portant remaniement ministériel de- 
Puis son arrivée au voir 
tembre 1984. Dans le but avoué 
trouver un nouvel élan avant la pro- 
Chaine échéance électorale, fixée au 
plus tard en 1989, M. Mulroney a 
opté pour un renouvellement en pro- 
fondeur de son équipe. 

Le départ attendu de M. Erik 
Nielsen, vi ier ministre et mi- 
éfense, consacre cette 


volonté de nt. Elu sans in- 
terruption sous l'étiquette du Parti 
conservateur depuis 1957, M. Niel 
sen a été écarté « à sa demande réi- 
térée depuis plusieurs mois », a sou- 
ligné M. Muironey. Il avait été mêlé 
ces derniers temps à plusieurs 
controverses. 


M. Nielsen est remplacé par 
M. Don Mazankowski, qui détenait 
jusqu'ici le portefeuille des trans- 

M. Mulroney, lui, à, en outre, 
confié la présidence du conseil privé, 
ainsi que le titre de leader du gouver- 
nement à la Chambre des Com 
munes. 


Si M. Joe Clark garde son poste 
de secrétaire d'Etat aux affaires ex- 
térieures, il est tautefais déchargé de 
Dog ses dossier des négociations 
sur le libre-échange avec les Etats- 


. Unis, qui revient à M2 Patricia Car- 


ney. 

M. Mulroney a nettement cherché 
à redonner au Québec « sa juste 
place, une place très importante au 
niveau national », en accordant à ses 
représentants (au nombre de douze 
dans ce cabinet) des postes-clés, 
dans le secteur économique notam- 
ment. 

(Intérim. ) 


LE NOUVEAU CABINET 


Premier ministre : M. Brian Mul- 
roney ; anciens combattants : 
. Hecs : secrétaire d'Etat 
aux affaires extérieures : M. Joe 
Clark : communications : Mw Flora 
MacDonald (*}: sransports : 
M. Jobn Crosbie (*): ministre 
d'Etat {sans portefeuille) : M. Roch 
La Salle (*) ; vice-premier ministre 
et président du conseil privé : 
M. Don Mazank i ("): revenu 
national : M. Elmer MacKay ; santé 
et bien-être social : M. Jack Epp;: 
agriculture : M. John Wise ; justice : 
M. Ramon Hna (*) ; secré- 
taire d'Etai, ministre 


tyshyn 
den 
multiculturalisme : M. David 


bie ; président du conseil du Trésor : 
M. Robert de Cotret ; défense natio- 
rale : M. Perrin Beatty (*): f= 
nances : M. Michael Wilson : 


consommation el corporations = 
M. Harvie André (*}): ministre 
d'Etat à la condition physique et au 
sport amateur : M. Otto Jelinek ; pé- 
ches et océans : M. Thomas Siddon : 
ministre d'Etat, Commission cang- 
dienne du blé : M. Charles Mayer ; 
affaires indiennes et du Nord : 
M. William McKnight (*) : em 
ronnement : M. Thomas McMiüllan : 
commerce extérieur : M= Patricia 
Carney (*) ; ministre d'Etat, tran- 
ports : M. André Bisson- nette (*) : 
emploi et immigration : M. Benoît 
Bouchard (*): ion indus- 
trielle régionale : M. Michel 
C&é£ (*}) : solliciieur général (mi 
nistre de l'imérieur) : M. James Ke 
lcher (*); énergie, mines et res- 
sources : M. Marcel Masse (*): 
ministre d'Etat à la privatisation et 
condition féminine : M= Barbara 
McDougall (*): ministre d'Elai, 
forêts et mines : M. erri- 


thew; ap isionnements el ser- 
vices : Mæ Monique Vezina (*): 
travaux publics : M. Stewart 
Mcinnes (*): ministre d'Etat, 
sciences et technologie : M. Frank 
Oberie ; chef de la majorité au Së- 
nat et ministre d'Etat aux relations 
fédérales provinciales : M Lowell 
Murray (*%) : ministre associé à la 
défense nationale : M. 
Dick () ; travail : M. Pierre Ca- 
dieux (**); mtinistre d'Etat à la 

se : M. Jean Charest (**): 
ministre d'Etat aux finances : 
M 1 : relations 
extérieures : M Monique Lan- 
dry (**) ; ministre d'Etat aux pe- 
tites entre 'S el au tourisme : 
rs ra Valcourt (**}) ;: #uünistre 

‘Etat à l'immigration : M. G 

Weiner (**). si a 


- (*) Membre de l'ancien cabinet, 
change d'atrributions. 
(**) Nouveau ministre. 
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Pérou 


AMÉRIQUES 





APRÈS LA RÉPRESSION DES MUTINERIES DU SENTIER LUMINEUX 


Le ministre de la justice démissionne | 
et le chef de la Garde républicaine est limogé 


Le général Maximo Martinez Lira, directeur 
la Garde républicaine, a été Iimogé le tandi 30 juin. Il 
jusé du massacre, le 19 juin, de plus 
ues mutiués dans 


tre péruvien de La justice, ML Luis 
très proche du président 


Alan Garcia, à de son CÔtÉ 


remis sa démission Inodi. II a précisé que sa décision 


de : 
était «motivée par des raisons d'ordre moral liées 
aux excès des forces de l'ordre ». 

. Émogeage et cette démission illustrent Is gra- 
vité de La crise provoquée par la répression 


Double défi pour M. Alan Garcia 


Le spectre du coup d'Etat hante 
de nouveau la classe politique du 
Pérou. Des rumeurs de putsch mili- 
taire ont circulé avec insistance à 
Lima au début de cette semaine. 
Bruits de bottes autour du palais 
pris à la hussarde en octo- 
bre 1968 par le général Velasco 
Alvarado — et démentis énergiques 
des porte-paroie de la présidence le 


Pizarre — 


londi 30 juin. 


Pourtant, la presse péruvienne 


s'inquiète, s'interroge, 5 


che à savoir si le régime apriste de 
tendance social-démocrate du jeune 
président Alan Garcia est déjà 


menacé par les militaires onze mois 
prise de pouvoir 
triompbale. Ün hebdomadaire de 
droite parle même — avec un point 


seulement après 


d'interrogation prudent — de 
l'aïimminence d'un coup d'Etat». 


Le thème est repris et développé par 
les revues qui paraissent le lundi 


dans la capitale. 


Curieusement, le premier signal 
d’alarme pour les Péruviens est venu 
de Buenos-Aires. Une station de 
radio de la capitale argentine a frot- 


dement annoncé que le régime du 
président Garcia « était renversé », 
et l'ambassadeur du Pérou à 
Buenos-Aires, M. Grados, a dû ras- 
surer une foule de plusieurs milliers 
de sympathisants venus aux nou- 
velles. Dimanche, à Lima, l'agence 
officielle péruvienne Andina a 

, Sans commentaires, que 
plusieurs chefs d’Etat latino- 
américains, à commencer par le 
Colombien Belisario Betancur, 
avaient adressé des messages de son- 
tien au président Garcia. Comme si 
un appel à l'aide avait été lancé de 
Lima. 

Rentré en République fédérale 
après avoir assisté au Congrès raté 
de l'Internationale socialiste dans la 
capitale péruvienne, l'ancien chan- 
celier Willy Brandt n’a pas calmé les 
inquiétudes de ses hôtes en décla- 
rant, dimanche, que le régime démo- 
cratique dn Perou - étais en dan- 
ger», menacé à la fois par les 
Re de droite et de gau- 
che». 

Deux « indices », peu commentés 
dans un premier temps à Lima 
même, ont nourri spéculations et 
appréhensions. D'abord, une < petite 
phrase» du président Gercia qui 
venait d'annoncer, vendredi, l'arres- 


tation et Is mise en accusation de 
ieurs officiers et soldats de la 
républicaine (une polic: mili- 
tarisée) (1) coupà avoir exé- 
cuté d'une balle dans la tête plu- 
sieurs dizaines né à 
prison de Lurigancho, dé et 
qui se rendaient les bras en l'air. Un 
crime dénoncé le chef de l'Etat 
apparemment per ceux qui 
étaient seulement le 


per, alors c'est moi qui partirui... » 
Réunion 
au « petit Pentagone » 

CE 
de ci ts i 
militaires nr Hs « routine » 

un he ire antigouverne- 
AL Cette conférence, qui a duré 
deux jours, à la fin de la semaine 
derruière, a eu lieu dans ce qu'on 
appelle à Lima le « Pentagonito», le 
petit Pengatone, le siège du com- 
mandement conjoint de forces 
armées, dans le quartier él t de 
Chacarilla del Estangue. Objet de la 
réunion : étudier les répercussions au 
plan militaire des sanctions annon- 
cées par le gouvernement Garcia 
contre les responsables des massa- 
cres du 19 juin. 

L'éventualité d'une mise en accu- 
sation publique d'officiers et de sol- 
dats impliqués la tuerie de 
Lurigancho n'est évidemment pas 
pue laire aux secteurs «durs» de 

arm 


tance, depuis deux mois, des 
mesures beaucoup plus énergiques 
pour lutter contre la subversion ter- 
roriste. Et les chefs de la Garde 
républicaine ont déjà fait savoir 
qu'ils n'appréciaient d'être 
considérés comme des «+ bours émis- 
saires ». Ils affirment voir « respecté 
Les ordres ». © 

Les militaires péruviens ont rendu 
le pouvoir aux civils en 1980, après 
avoir dirigé les affaires pendant 
douze ans, en deux temps. Une 
< première phase », de 1968 à 1975, 
nationaliste, la her pres tiers- 
mondiste, à la fois maladroite, auto- 
ritaire et pétrie de bonnes intentions, 


ui réclament avec insis- 


sous la direction du très populaire 
général Velasco Alvarado. Une 


à deuxième phase» présidée par 
général RAR Bermudez, 5 


quement dans la ligne de La pre-. 


mière, mais qui a marqué en fait un 
retour du pendule à droite : « mOdé- 
ration et remise en cause subtile 
des «acquis» de la première 


e. 

Au bout de la route des centu- 
rions, la lassitude, La résignation, 
l'incapacité reconnue de faire face à 
la crise multiforme du pays et la vic- 
toire à l'élection présidentielle du 
«vaincu» d'octobre 1968, l'archi- 
tecte Belaunde Terry. 

Six ans après cette «transition 
démocratique » acceptée et négo- 
ciée par les militaires, la crise péru- 
vienne, à tous les niveaux, s'est 
encore aggravée. Et leurs raisons de 
vouloir reprendre le pouvoir ne sont 
pas évidentes. Au contraire, les 
chefs de l'armée n'ont aucun i 
à vouloir assumer de nouveau les 
redoutables ques er ee pou- 
voir, Outre que Le président Garcia 
bénéficie d'un taux de popularité 
respectable en dépit de la « bavure > 
sanglante de Lurigancho, qui a cho- 
qué et stupéfait nombre de Péru- 
viens. 


Si l'hypothèse du coup d'Etat 
classique n'est pas totalement écar- 
tée dans certains milieux de gauche 
péruviens, elle semble 
peu probable. Il reste que le prési- 

ent Garcia affronte la crise la plus 
grave depuis son accession au pou- 
voir, en juillet 1985. I fait face à un 
double défi : celui des guérilleros de 
Sentier lumieux. du mouvement 
Tupac Amaru ou des 
révolutionnaires du peuple qui mul- 
tiplient attentats «sélectifs» et 
actes de sabotage dans les Andes 
comme dans la capitale ; celui de la 
«droite militaire» qui réclame la loi 
du talion et parle d'autant plus haut 
et fort que l'insurrection armée de 
l'extrême-gauche, maoïste ou non, 
ne cesse apparemment de marquer 
des points. 

MARCEL NIEDERGANG. 


(1) Force de police para-militaire, et 
forte d'environ quatorze mille hommes, 
la Garde républicaine est habitu 
ment Chargée de la garde des prisons. 

j Hg 





LES COMPAGNIES 
AMÉRICAINES 
CESSENT LEUR ACTIVITÉ 
EN LIBYE 


Toutes les com ies améri- 
caines ont, comme le leur avait 
demandé le gouvernement, cessé, le 
lundi 30 juin, leurs opérations en 
Libye, complétant ainsi l'embargo 
contre Tripoli décidé le 7 janvier 
dernier par le ident Reagan, à 
annoncé, lundi, le département 
d'Etat M. Michael Armacost, sous- 
secrétaire d'Etat pour les affaires 
politiques, a souligné que Washing- 
ton s'attendait que la mise en place 
définitive de cet embargo À seed 
« davantage de force + à ses appels 
en faveur de sanctions contre le 
régime du colonel Mouammar 
Kadhafi, afi réduire autant 


que possible les revenus pétroliers: 


de la Libye ». Selon les estimations 
de Washington, les cinq compagnies 
américaines qui restaient présentes 
en Libye devraien ee environ 
j de gains 
Les revenus pétroliers 
Libyens devraient, quant à eux, tom- 
ber de 11 i de dollars l'an 
dernier à quelque 4 milliards cette 
année, chute qui s'explique aussi par 
la baisse des prix du brut. Un haut 
responsable a précisé que Washing- 
ton étudiait maintenant la possibilité 
de décrêter un embargo contre les 
E iers raffinés fabriqués 
à base de brut K dans plusieurs 
pays d'Europe de l'Ouest et de l'Est. 
— (AFP. } 


.[PROCHE-ORIENT 





Israël 


M. Pérès favorable à une enquête 
dans l'affaire du Shin Bet 


7 
De notre correspondant 


» — en 

4 celle de M. Itzhak Sha- 
mir, du Likoud — l'affaire 
du Shin Bet (le Monde du 1= juil- 
let), mais il 'a pas les moyens de 
: Pourrait-on résumer 

le long discours prononcé le lundi 
30 juin le premier ministre de- 


Sans céder sur les 
M. Pérès s'est donc empi 


tum au Likoud. Adoptant un profil 
bas, il a tiré le conclusion d'ux fai 

tout simple et têtu : la majorité des 
ministres du cabinet restreint — à 
L revient le dernier mot, et où les 


* M. Avraham Shal 


constances de La i 
2 la mort, en avril 1984, 
Retraçant par le menu l’histori- 
que de l'affaire, M. Pérès a fait 
l'éloge des services secrets, vantant 
leur et leur + 
exemplaire >», et celui de leur chef, 
1 OR, « SOUS tension 
vingt-quatre heures sur vingt- 
Uafre ». ]] a justifié son rejet initial 
- l'offre de démiss ion de M. Sba- 
om : « Je n'avais ä le j , ce 
n'esi pas mon rôle J'ai refusé a. aussi 
qu'il für un bouc émissaire. » Après 
cinq s de débats, 
repoussé cinq motions de censure à 
une très large majorité {51 voix: 
contre 14). | 
maintenant s'apaiser. Plusieurs Mr 
nistres travaillistes ont d'ailleurs 
laissé entendre qu'ils ne_poufsui- 
vraient pas l'épreuve de force. En 
guise de compromis, M. Pérès 
diciaire, POSE Pa se l'en 
judiciaire, com geule 
Quéteur aux pouvoirs réduits. 
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politiq 


LE DÉBAT SUR L'APPLICATION DES PEINES A l'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Dis moi comment tu punis... 


Quelle réponse donner au besoin 
de + sécurité È ? C'est sur ee 
question, qui figure au centre 
bien des discours électoraux, que 
s'est terminée, lundi à minuit, la ses- 
sion ordinaire du Perlement à 
l'Assemblée nationale, avant l'ouver- 
ture, ce mardi le juillet, de La sés- 
sion extraordinaire. sujet donne 
trop de satisfaction à la majorité, si 
lon en croit les ro a pour 
qu'elle se prive de l'abo longue- 
ment. Il met sufisammment l'opposi- 
tion en porte-à-faux avec l'opinion 
pour que le gouvernement, lui, ne 
Cherche à en tirer le plus grand 
po pes ique possible. re 
e premier des quatre projets ï 

andon — le texte 
sur le terrorisme — un Consensus 
apparent avait pu a tre au 
moins sur l'objectif recherché, si ce 
n'est sur tous les « ns », la dis- 
cussion du second, relatif à lappli- 
cation des peines, de nature pour- 
tant pre pepe met Roaent 
au jour les chvages entre les unes et 
les autres. Comme le dit le Front 
national, la politique pénale est révé- 
latrice des diverses conceptions de La 
société. Dis moi comment tu punis, 
je te dirai qui tu es... 

D'un côté, ceux qui pensent que 
la peine prononcée par les tribunaux 
doit punir, un point c'est tout ou 

ue tout. De l'autre, ceux qui, 

sans nier cette valeur punitive, sou- 
haïtent qu'elle participe ä la réinser- 
tion si celle-ci est possible du 
. AU Centre, Ceux qui veu- 

lent combiner deux tâches, en 
demandam surtout à la peine d'être 
«dissuasive » pour les apprentis 
délinquants. Dans cette optique-B. il 
y a bien une droite, une gauche et un 
centre. Et s'il y a bien un sujet sur 
lequel l'actuel garde des sceaux se 
veut l'héritier commun de 
MM. Alain Peyrefitte et Robert 
Badinter, c'est bien celui de l'appli- 


cation des peines. Âu point que 
M. Chalandon a non seule- 
ment en désa complet avec la 


philosophie de l'extrême droite, 
mais en retrait sur les positions de 
beaucoup de ses amis. Au point que 
la gauche, qui condamne sans appel 
ce texte, semble le faire plus en atta- 
uant le « discours » que l'e acte ». 
Four elle, c'est pur affaire de 
lique : on fait semblant de satisfaire 
le besoin sécuritaire des Français, 
sans régler en profondeur les diffi- 
cuités de la politique pénale. 

Le ministre de la justice a claire- 
ment annoncé la philosophie de sa 
politique pénale : question de 
remettre en Cause l'évolution suivie 


depuis la Libération : il faut « faire 
en sorte que la peine soit un élément 
du progrès moral du délinquant » : 
il veut même « amplifier» toute 
l'action de prévention, mais dans le 
même temps mettre fin à « l'érosion 
des peines qui a pris des proportions 
si considérables que nous sommes 
obligés de réagir ». En clair : 
* Mieux valent: des peines courtes 
mais effectives que des peines lon- 
gues peu ou exécuiées. » Pour 
revenir « à Ja vérité des peines -, qui 


doit dissuader ceux qui sont tentés ‘ 


par la délinquance, il faut « ra, 
Cher la peine réelle de la peine théo- 
rique ». . 

Pas question, pour autant. de 
revenir à la politique du jure des 
sceaux de M. Raymond Barre. Au 
contraire, M. veut aller 
dans le de ce qu'avait tenté de 
mettre en place le ministre de la jus- 
üuce des gouvernements de gauche : 
la « judiciarisation » de l'application 
des peines, Le rapporteur de la com- 
(UDF, Tarn) a clairement expliqué 
que le gouvernement a le choix entre 
deux attitudes : revenir à la politi- 
pe menée de 1978 à 1981, c'est-à- 
dire réduire l& liberté d'action du 
juge d'application des peines, en 
confiant une partie de ses pouvoirs à 
une commission administrative: ou 
bien donner au procureur de la 
République la possibilité de faire 
appel des décisions de ce magistrat 
du siège devant une juridiction collé- 
giale de magistrats, le tribunal cor- 
rectionnel. Mais comme il faut, 
quand même, se rapprocher de cette 
« vérité des peines » pour prévenir le 

é qu'il aura véritablement à 
purger la plus grande je de sa 
peine, le ee prévoit de réduire les 
possibilités de réduction du temps à 
passer en prison auquel il aura été 
condamné. 


Les surenchères 
du Front national 


Le Front national, même s'il a 
annoncé qu'il voterait ce projet de 
loi parce qu'il « va dans le bon sens. 
même s'il ne va pas assez loin», est, 
en fait, en total désaccord avec cette 
pente Pour lui, et M. Pierre 

irgue (FN, Gironde) l'a claire- 


| Se expliqué, il faut revenir sur 


évolution + ancienne », en particu- 
lier sur les réformes adoptées 
depuis 1958, avec la création du 
juge d'application des peines, et sur 
la loi de 1975, qui a accru ses pou- 


voirs. Il ne sert à rien, at-il dit, de 
vouloir -« un équilibre entre la 
répression et la réinsertion », parce 

ue, ainsi, est conservée « l'idée que 
a société n'a pas la volonté de se 
défendre ». 

Précisant même la réflexion de 
l'extrême droite. M. Bruno Mégret 
(FN, Isère) a nié le lien établi par la 
doctrine en cours, entre délinquance 
et chômage: + Est-ce parce qu'on 
est chômeur qu'on devient délin- 
guant, ou parce qu'on est délir 
quant qu'on ne trouve pas de tra- 
vail ? Ôu ne serait-ce pas pluiôt que 
certaines dispositions d'esprit 
conduisent à la fois à la délin 
quance et au chômage ? » 

La discussion de ce jet a sur- 
tout permis aux amis de M. Jean- 
Marie Le Pen de se montrer, une 
fois de plus, plus sécuritaires que la 
majorité. Ils n'ont pas perdu une 
occasion de demander un durcisse- 
ment du texte actuel, et de montrer 
que, pour s'opposer à leurs souhaits, 
lé RPR et l'UDF faisaient alliance 
dans les votes avec Le PS et le PC. 
Cette fois ce n'étaient pas eux qui 
mêlaient leurs voix à celles de [a 
gauche 

La gauche, pourtant, ne partage 
pas la philosophie du gouvernement. 
Certes, elle esi parfaitement 
d'accord, avec [a « judiciarisation » 
de l'application des peines. M. Phi- 
lippe Marchand (Ps. Gironde) 
aurait même souhaité qu'elle füt 
menée à son terme, en demandant 
que le condamné puisse, comme le 
parquet, faire appel de la décision 
du juge d'application des peines. Il a 
mème vu FA cette difiérence de 
traitement entre le représentant de 
la société et le prisonnier, un motif 
d'inconstitutionnalité, puisque le 
sort de ce dernier pourrait être tran- 
ché hors de sa présence. Pour le 
garde des sceaux cela est inutile 
puisq ue la décision des juges ne peut 

tre que favorable au condamné ; si 
elle ne l’est pas, celui-ci aura simple- 
ment à accomplir la peine à laquelle 
il a déjà êté condamné. Mais, don- 
nant jellement satisfaction aux 
socialistes, M. Chalandon a déposé 
un amendement, qui n'a été 
encore discuté, permettant à l'avo- 
cat du condamné d'être entendu, s'il 
le demande, le tribunal tran- 
chant en appel la décision du juge 
d'application des peines. 

Sur l'autre aspect de la politique 
gouvernementale, les communistes 
et les socialistes, retrouvant une 
unité de réaction perdue depuis 
longtemps, sont en latal désaccord 


avec M. Chalandon. Si, pour eux, ü 
doit bien y avoir répression — 
M. Gilbert Bonnemaison RES 

Seine-Saint-Denis) a particulière- 
ment insisté sur cet — c'est 
parce que toute faute doit ètre sanc- 
tiormée et non pas pour faire peur 
aux futurs délinquants. Mais il Faut 
surtout, selon eux. laisser très 

ment ouvertes les possibilités de 
réinsertion des con en parti- 
ro) pour les délinq Hoouch re 
ou les jeunes. u 

ee por En R pane 
et non de la délinquance. Pour 

:  SCinC- 
Saint-Denis) le projet de M. Cha- 
landon va si loin qu'il remet en cause 
le principe de l'individualisation des 
peines. 

Les socialistes ne croient pas, sur- 
tout, à l'efficacité des mesures 

par le ministre de la justice. 

. Michel Sapm (PS, Hauts-de- 
Seine) n'a _ Sans succès — de 
lui demander de prouver par des 
chiffres que ceux qui avaient bénéfi- 
cié de forte remises de peines 
avaient été pis « dangereux » pour 
la société. Faisant remarquer que le 
taux d'échec des = libérés sous 
conditions » avait diminué, le-porte- 

le socialiste a assuré n'avoir pas 
confirmation que c'étaient ceux 
que le projet prévoyelt de laisser 
plus longtemps en prison qui 
s'étaient montrés de dangereux rêci 
divistes. Pour lui, c'est pourtant sur 
cet axiome que D gs texte gou- 
vernemental. D'où sa conclusion : 
- C'est un projet idéologique, pour 
donner satisfaction à une partie de 
votre électorar, el non air 
que. » La réponse de la majorité est 
simple : inutile de prouver, il faut 
que la peine suit dissuasive et donc 
que les délinquants soient 
convaincus qu'ils en accompliront la 
plus grande part. 

Dans ce débat, il y a quand même 
un point qui à lait l'unanimité, de 
extrême gauche à l'extrême droite : 
la nécessité de revoir l'échelle des 
peines qui, de l'avis de tous, ne cor- 
respond plus à la réalité de la délin- 
quance. M Chalandon l'a admis, 
mais il a fait remarquer que son pro- 
jet, en rapprochant la peine théori- 
que de la peine réellement subie, 
an cette remise en ordre. 

ï tout le monde est persuadé de la 
nécessité de cette remise en ordre, 
les déclarations des uns et des autres 
prouvent néanmoins que les désac- 
Cords réapparaïtraient vite si sa mise 
en œuvre devait être débattue. 

THIERRY BREHIER. 





Retour aux normes 
pour les nominations au quai d'Orsay 


Que le gouvernement puisse nom- 
mer des ambassadeurs de son choix, 
même s’il s'agit de non- 
fonctionnaires, nul ne le conteste. 
Mais, à l'occasion d'une des der- 
nières décisions législatives, la gau- 
che avait donné l'impression de vou- 
loir intégrer certains de ses amis au 
plus haut niveau de la carrière diplo- 
matique en jes nommant dans le 
corps des ministres plénipoten- 
tiaires. Le personnel du Quai 
d'Orsay n'avait guère apprécié cette 
innovation qui allait bien au-delà du 
traditionnel « tour extérieur ». 

Trois personnalités avaient béné- 
ficié de cette procédure dérogatoire 
aux règles classiques de la fonction 
publique : MM. Georges Vinson, 
médecin du chef de l'Etat, Eric 
Rouleau, ancien journaliste du 
Monde, et un écrivain, François- 
Régis Bastide. M. Pierre-Christian 
Taittinger (RL Paris) avait alors 

is l'initiative de faire voter au 
Éénat une proposition de loi annu- 
lant cette disposition. Pour son der- 
nier jour de session ordinaire, 
l’Assembiée nationale a, à son tour, 
adopté ce texte qui est ainsi devenu 
définitif, alors que La nouvelle majo- 
rité avait qu'elle n'en use- 
rait 

Pour justifier cette décision, 

Jean-François Deniau (UDE, 
Cher), rapporteur de la commission 


affaires étrangères, 2 expliqué 


‘ que cette disposition rendait 


« ble» la gestion du corps 
des ministres pléni tiaires, et 
que si son ouverture à des personna- 
lités extérieures n'était pas < dérai- 
sonnable », elle devait se faire à 
d’autres conditions. M. Jean- 
Bernard Raimond la soutenu dans 
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ce projet, expliquant que cette déci- 
sion du précédent gouvernement 
« avait heurté Îa sensibiliré * des 
ministres plénipotentiaires, alors que 
le métier de diplomate nécessite 
- un long apprentissage ». Mais le 
ministre des affaires s'en 
est aussi pris à M. François Mitter- 
rand, dont chacun sait qu'il fut à 
l'origine de cette « dérogation ». Il a 
eu effet affirmé que cette décision 
avait été prise pour «des raisons 
foncièrement contraires à l'esprit de 
la fonction publique ». 


« Une opération 
revancharde » 


Les socialistes parurent un peu 
gênés pour défendre ce qu'ils 
avaient voté à l'automne 1985. 
M. André Belion (PS, Alpes-de- 
Haute-Provence) expliqua qu'il fal- 
lait au Quai d'Orsay un recrutement 
« moins élitiste et plus diversifié ». 
Me Véronique Neiertz replaça 
cette décision dans la volonté de 
modernisation. de l'administration 
des affaires étrangères des gouver- 
nements de gauche, remarquant que 
le traditionnel tour extérieur y fonc- 
tionnait mal. Surtout, constatant 
qu'il y avait peut-être plus urgent 
qu'annuler une décision législative 
que le ministre actuel ne voulait pas 
appliquer, elle y à vu une « opéra- 
tion politique pour le moins revan- 
charde », 

Les députés du PS furent toute- 
fois seuls à s'opposer à cette abroga- 
tion, ceux du RPR, de l'UDF et du 
FN la votant, alors que ceux du PC 
s'abstenaient. 


Th. 6. 


ts : 


RÈGLEMENTS DE COMPTES DANS LE FINISTÈRE 
Le PC licencie deux de ses permanents 


De notre correspondant 


Brest. — M. Louis Aminot, secré- 
taire du comité de ville du Parti 
communiste à Brest, se serait bien 
perse 30 juin, de la visite du 

acteur. Dans le Courrier, une lettre 
à en-tête du PC commençant par 
e Cher camarade », et signifiant au 
destinataire quelques lignes plus loin 
qu'il pouvait se considérer dès à pré- 
sent en préavis de licenciement. 
Joint à cette lettre, signée par 
M. Louis Le Roux, ancien secrétaire 


un chèque de 29 713,61 francs, en 
règlement de * deux mois de 
préavis », de «un mois de congés 
payés » et de la + prime de congé- 
diemen! ». 

M. Aminot se retrouve donc bel et 
bien mis à la porte de son em- 
ployeur, le Parti communiste. Une 
situation qui ne manQqueraït pas de 
faire sourire si l'intéressé n'avait 
deux enfants à charge et un avenir 
sombre devant lui. Il n'a aucune 
chance de reprendre son ancien em- 
ploi à l'arsenal de Brest et de trouver 
une place dans les entreprises lo- 
cales en raison de son activité politi- 
que. ï 

Tout aussi difficile est le cas de 

. Gérard DR de 
l'organisation tagne, « Te- 
mercié » débus juin par la direction 
nationale, mais qui touchera son sa- 
laire pendant deux mois... le temps 
de trouver du travail. 

Ces deux permanents font les 
frais de la contestation dans le dé- 
partement du Finistère. Une contes- 
tation qui touche la direction natio- 
nale à travers des responsables 
fédéraux, M. Le Roux, M Sylvie 
Le Roux, membres de l'Assemblée 
européenne, et M. Piero Raïnero, 
premier secrétaire fédéral. Mais ce 
ne sont pas les décisions du 
25 congrte que les contestataires 
mettent en cause. Ils revendiquent 





l'application du centralisme démo- 
cratique. Et ils ont fait savoir leur 
opposition à l'occasion de la fusion 
de deux fédérations le 25 mai, ce qui 
a provoqué le limogeage, sous l'im- 
pulsion des instances fédérales, de 
M. Aminot, lequel n'a perçu que 
3000 francs de salaire depuis le 
30 avril. 

Une affaire qui pourrait aboutir 
aux prud'hommes. 


GABRIEL SIMON. 
Au tribunal de Bobigny 


L'EX-MAIRE COMMUNISTE 
DE VILLEPINTE 
INTERDIT DE DROITS CIVIQUES 


Le tribunal correctionnel de Bobi- 
gay a condemné, lundi 30 juin, 
l'ancien maire communiste de Ville- 
pinte {Seine-Saint-Denis) s M. Ange 
Baraglioli, à un an d'emprisonne- 
ment avec sursis, dix ans d'interdic- 
tion de droits civiques et 10 000 F 
d'amende. Ce jugement fait suite 
aux irrégularités constatées lors des 
élections municipales de mars 1983 
et à la plainte d par M. Roger 
Lefort (RPR), devenu maire de Vil- 
lepinte à la suite de l'invalidation 
des résultats du scrutin par le 
Conseil d'Etat. 





M. ioli, nmculpé de compli- 
cité de cr à Le pe ité aux 
scrutin, avait comperu le 10 juin 
dernier devant le tribunal avec 
MM. Guy Gérard, secrétaire géné- 
ral de la municipalité, et Dominique 
Macone, ancien adjoint commu- 
niste. Pour ce dernier, le tribunal a 
prononcé une peine de dix mois 
d'emprisonnement, dix ans de priva- 
tisation de droits civiques et 8 000 F 
d'amende. M. Gérard, lui, a €t€ 
relaxé. Les deux accusés, 
MM. Baroglioli et Macone, qui 
nient avoir falsifié les résultats 
élections municipales de 1983, ont 
fait appel du jugement. 


ue 





LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS SÉNATORIALES 
AU PARTI SOCIALISTE 


L'imbroglio des Hauts-de-Seine 


septem 
départements français. Cette ratifi- 
cation n’a pas provoqué de diffi- 
cuités notables — es en 
tout cas à celles qu'avait suscitées 
l'établissement des listes par les 
élections législatives — sauf en Gus- 
deloupe, où les résultats d’un vote 


sont contesiés, et dans les Hauts-de- 
Seine. . boratear de M. Pontillon — qui s'est 


Dans ce dernier 


é k Le 
composition de la liste sénatoriale 


est devenue un véritable imbroglio, 
que la convention nationale n'a pas 
entièrement débrouillé, puisque 
c'est le bureau exécutif du mercredi 
2 juillet qui devrait trancher et met- 
tre fin à ce feuilleton à multiples 
rebondissements. 

La querelle porte à l'origine sur La 

de liste : sera-ce M. Bernard 
Le Savouroux, ier secrétaire 
fédéral et du courant A 
(mitterrandiste) ou bien M. Robert 
Pontillon, sénateur sortant, membre 
du courant B (Mauroy) et proche 
de l'ancien ier ministre ? Un 
premier vote déclenche — nous 
î notre correspondant Fran- 
çois Rollin — une controverse sur le 
décompte des votes des militants. La 
présence de bulletins d'origine 
incontrôlable ou incomplets (moins 
de sept noms), empêchant la com- 
mission de contrôle départementale 
de dégager un résultat net, donna 
lieu à ie nel ss re 
ce qui permet à certains partisans 
M. Le Savouroux d'annoncer à la 
hâte la victoire de leur candidat (Je 
Monde du 14 juin). 

Mais la commission exécutive 
fédérale, réunie samedi 21 juin, en 
décide différemment. Prenant acte 
des incertitudes du résultat chiffré, 
les différents courants représentés 
— dont le courant À — se mettent 

ins d'accord sur le nom de 
M. Pontillon, estimant sa per- 
sonnalité et sa notoriété garantis- 
saient au PS les meilleures chances 
de conserver le siège. C’est notam- 
ment la position de M. Michel Mar- 
gnes, député et chef de file du cou-. 
rant À. Sur quarante et un membres 
de la commission, seuls cinq repré- 


- teur sortant 


sentants du courant À (sur dix-huit) 
ont donc maintenu leur opposilion à 
M. Pontillon, les trente-six autres se 
prononçant en faveur du sortant. Un 
accord discret prévoit que M. Pontl- 
lon cédera ia place à mi-mandat à 
M. Le Savouroux. 

Cela n'a pas empêché la diffusion 
par l'AFP, lundi 23 juin, d'un com- 
muniqué signé de - représentants de 
la Fédération 92 » et parlant d'une 
« coalition de couranis ny pebe aires 
pour imposer M. Pomtilion»., qui 
sème à nouveau le trouble. Selon 
M. Georges Le Gallo, proche coila- 


évidemment indigné de cette initia- 
tive — « ce communiqué mensonger 
est le fait de quelques irréductibles 
qui n'ont toujours pas renoncé à 
favoriser un parachutage ». En 
créant la confusion, les auteurs du 
communiqué espèrent, selon M. Le 
Gallo, « contraindre » la convention 
nationale à arbitrer en faveur de 
cette solution {les norus de M. Ber- 
trand Delanoë, et surtout de 


Démission à mi-mandat ? 

De fait, t La convention du 
Pré-Saint-Gervais, lors d'un déjeu- 
ner qui réunit, le samedi 28 juin, 


plusieurs 
(mitierrandiste), la candidature de 
M. Delanoë, proche de M. Jospin, 
est évoquée pour la tête de liste, 
tandis que M. Joxe et M. Mermaz 
soutiennent M= Seligmann En réu- 
nion de commission des résolutions, 
le courant A demande finalement la 
tête de liste pour M Seligmann, 
après que M. Delanoë se Fat aupara- 
vant retiré devant celle-ci. Le 
dimanche matin, M. Mauroy 


s'oppose très vigoureusement à cette 
solution. 

Finalement, la décision définitive 
est re ée au bureau exécutif du 
2 juillet N s'agit de rechercher un 
compromis qui maintienne M. Por- 
tillon comme tête de liste. L'une des 
solutions envisagées est que le séna- 
prenne l'engagement de 
céder la place à mi-mandat, non plus 
à M. Le Savouroux, mais à 
Me Seligmann. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANI 


APRÈS LA CONVENTION DU PS 


La majorité ironise sur la création 
d'un conseil national de la gauche 


Commentant les conciusions de la 
convention nationale du PS, M. Jac- 
ques Toubon, secrétaire général du 
PRP np Jundi 30 juin, que 
cette ion «prévue pour er 
er: À dar” da Re du > 
se en définitive par l'étalage 
d'une or Jap d'ambitions 
présidentielles ». 


des méthodes électoralistes des 
années 20 que des exigences de la 


France de l'an 2000». 
«S'il n'est pas e d'Imagi- 
ner l'avenir, le PS pourrait au 


moins s'expliquer sur le pee en 
particulier dire comment la nomen- 
klatura socialiste jouissait de la’ 





© Les «5ix valeurs» de 
M. Rocard. — Les « six valeurs du 
socialisme démocratique » énoncées 
samedi 28 juin par M. Michel 
Rocard au ‘Pré-Saint-Gervais (et 
disparues de nos colonnes, dans nos 
éditions du 1® juillet, à la suite d'une 
omission malencontreuse) sont, 


selon l’ancien ministre de l'agricul- 


ture, « da liberté, la démocratie, la 
solidarité, la primauté du droit, la 
décentralisation, la maîtrise du pro- 
grès technique -. C'est cette liste 
que le premier secrétaire du PS a 
tenu à compléter en concluant les 
sq ts, ainsi que nous l'avons indi- 
qu 


dolce vita pendant qu'elle imposait 
l'austérité aux Français», a ajouté 
le secrétaire général du RPR. 

M. Jacques Barrot, secrétaire 
général du CDS, a affirmé, pour sa 
part : «Le Parti socialiste est en 
panne de socialisme, ce n'esl pas 


pour nous déplaire mais, et c'est 


plus grave, il est en panne d'idées 
neuves ei d'une réflexion à la 
mesure des grands défis à venir.» 


Le PC : eune machine 
électorale» 


Quant à l'éditorialiste de l'Huma- 
rité, Claude Lecomte, il écrit, dans 
le quotidien communiste du mardi 
1e juillet : “{{ est difficile (..) 
d'ailer présenter aux travailleurs de 
la navale qu'il faut laïsser faire 
r 7 de La cohabitation] 
Pour mieux la condamner.» + Mais 
Guand ?, demande-t-il. Quand il ne 
restera plus de chantiers? ». Selon 
Claude Lecomte, le rôle du conseil 
national, angoncé par M. Lionel Jos- 
pin, sera de « parfaire la machine 
électorale en vue de la présiden- 
tielle». «La future convention du 
PS jouera alors, estime-t-il, le rôle 
de la convention démocrate ou répu- 
blicaine aux USA, c'est-à-dire le 
choix du candidat à l'élection, le 
programme demeurant sufjisam- 
men! vague pour que Chacun s'y 
retrouve. » 


4° BENNETON 
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LA LOI ÉLECTORALE ET LE CONSEIL CONSTITUTIONNEL 


Comment tenir compte du précédent calédonien 


nee 
par MAURICE DUVERGER 
ms 


La majorité élue en 1986 s'est 
montrée plus habile que celle de 
1981 pour tenter d'échapper au 

du Conseï constitutionnel 


sur Je pouvoir législatif, En recou- 
ram aux ivati 


Mais les neuf sages de La rue de 
Montpensier sont en train de tourner 
l'obstacie. fs disposen t d'un moyen 


. Rances dans Je cadre de Ia Constitu- 


pes PS cp ipes qu'elles 
vront respecter. ra vient 
d’être fait dans le ornine 98 1 EU 
k plus difficile : la privatisation des 
entreprises publiques. 

La définition des principes res- 
treignant les ordonnances ce être 
plus précise encore dans le décou- 
page des nouvelles circonscriptions 
éles Organisé par la seconde 
loi d'habilitation soumise au 
Conseil. Dans sa décision du 8 août 
1985 concernant la Nouvelle- 

ie, il a posé en effet une 
règle fondamentale concernant 
l'égalité de suffrage univer- 
sel, prescrite par l'article 3 de la 
Constitution. 


Selon Jui, pour être représentatif, 
un corps politique doit «être élu sur 
des bases essentiellement démogra- 
phiques : … s'il ne s'ensuit pos que 
cette représentation doive être 
nécessairement proportionnelle à la 
population. ni qu'il ne puisse être 
tenu compte d'autres impératifs 
d'intérêt général, ces considérations 


qu'en l'occurrence ces considéra- 
tions fussent très pressantes, 
puisqu'il s'agissait d’un ilibre 


entre des communautés ethniques, 
le Conseil a estimé les limites dépas- 
sées quand l'inégalité se trouvait 
légèrement supérieure au rapport de 
2 à 1, mais acceptables un peu en 
dessous de ce rapport. 

Cette jurisprudence a fait sença- 
tion à l'époque. Toute la presse sou- 
lignait alors qu’on serait oblige 

électo- 


is de faire des lois 
rales équitables, suivant ainsi 
l'exemple des autres dé lies 


Le recours aux ordonnances va-t-il 
permettre à la nouvelle majorité 
d'écarter les principes posés l'année 
dernière par le Conseil constitution 
nel ? La réponse dépend de jui. On 
peut douter qu'il se laisse abuser par 
un texte de loi viotant les règles de 
1985 en feignant de les appliquer. 
L'article $ prescrit que l'ordon- 
nance sur le déconpage ne doit en 
aucun cas permettre que la popula- 
tion d'une circonscription ne s'écarte 
de plus de 20% de la population 
moyenne des circonscriptions du 
département, ce qui dàèun 
rapport de 1,5 à 1 (entre 120 et 80 
Pour une moyenne de 100). Mais le 
claïsonnement par département 
aboutit à des écarts bien supérieurs 
dans le Cadre de La nation, qu'il 
s'agit précisément de représenter. 
Même si l'on compare des départe- 
ments assez semblables, on aboutit à 
dépasser la limite posée en 1985 : 
entre une circonscription des 
Hautes-Pyrénées bénéficiant d'un 
écart de moins 20 % par rapport à la 
moyenne et une circonscription de 
Savoie supportant un écart de plus 
20 ®, le rapport de représentation 
serait déjà de 2,13 à 1. 


Les choses deviendraient tout à 
fait aberrantes avec le maintien de 
deux députés au moins par départe- 
ment, même le moins peuplé. Justi- 
fiable en système proportionnel, ce 
minimum n'a pas de raison valable 
scrutin majoritaire. Huit départe- 
ments n'élisent qu'un seul sénateur : 


À LA PISCINE DELIGNY 


Deux ministres ont osé se mouiller ! 


En avoir où pas ? Alain Juppé, 
ministre du budget, est arrivé 
sans cravate, en polo vert négli- 
gemmant jeté sur les épaules. 
Jean Tibéri, adjoint au maire de’ 
Paris, est arrivé avec, mais l'a 
honteusement enlevée après 
deux minutes. On est entre 
jeunes, ce lundi 30 juin au bord 
de la piscine Deligny, à une encä- 
blure de l'Assemblée nationale, à 
l8 grande Nuït de l'été organisée 
par les jeunes du RPR. 


Le programme prévoit un 
match de water-polo : pariemen- 
taires et ministres contre les 
jeunes du mouvement. Ajain 
Juppé n'y croit qu'à moitié 
jusqu'au moment où on lui fourre 
un maillot dens les mains. Et 
comment résister à Michel Noir, 
le boute-en-train du commerce 
extérieur : « Afez sape-toi, c'est 
sympa 1 ». « Non, je ne joue pas 
contre Noïr, à est trop grands 
clame finalement Juppé, Allez 
chacun à sa cabine, on va se 
saper. » 

Mais l'équipe ministérielle pré- 
sente sur place ne compte vis 
biement que deux courageux. 
Nicole Catala, secrétaire d'Etat 
auprès du ministre de l'éducation 
nationale, n'ose pas : « J'aurais 
d'air d'un rat mouillé en sortant, » 
Le ministre de l'environnement, 
Alain Carignon, non plus : & Ce 
n'est plus de mon âge,  feut 
savoir se mouiller à bon 
escient. 





«démarqué», en attaque pen- 
dant toute la partie meis n'y a 
personne pour jui faire la passe. 
Hé! ça essouffle. Mi-temps : 
Alain Juppé tente de s’éclipser. 
« Dites qu'on m'a appelé à Mat- 
gnon...», souffle-til à Gérard 
Lenorman qui arbitre la partie. 
Mais le public en délire n’est pas 
dupe : € Juppé ! Juppé 1», 
réciame-tl. Et le ministre du 
budget de replonger avec un gros 
Jacques Toubon, venu en voi- 
sin de la séance de nuit d'en 
face, arrive au cours de Îa 
deuxième mi-temps. Et de faire 
la leçon aux copains : 
m'étonne que Carignon 
pes dens un environnement 
aquatiquels. Apparemment, la 
tête du secrétaire général du RPR 
est encore dans l'hémicycle : 
cle suis inquiet pour le texte de. 
demain», s'excuse-t-l, alors que 


sûrement réagir I» Hélas, man- 
que de communication où man- 
que de ressort ? Score final : 6 à 
2 pour la bleusaille, le gouvemne- 
ment est 


Jacques Toubon, le poit set, 
ne résiste pas au plaisir de tirer la 
leçon de l'épreuve pour iles 
micros qui se tendent : « Que {es 
financiers et les budgétaires se 
mollent, voilà ce que les Fran- 
vert faire comprendre au gouver- 
nement qu'i hi faut 5e remuer. » 
Pendant ce temps, timidement, 
Alain Carignon, lui aussi m&mbre 
du club des poils secs, s'appro- 
che du ministre du budget: 
«Alain, i faudrait que je te voie 
pour mon budget. Moi, ca ne ms 
prendre pes longtemps, je n'ai 
pas > Pauvre Alain 
Juppé ! Rien ne lui aura été épar- 
gré... 


DANIEL SCHNEIDERMANN. 


pourquoi n'éliraient-ils pas qu'un 
seul député? Avec deux pour la 
Lozère, l'écart serait de 4,35 à 1 
cotre une circonscription de ce 
département à 20 % en dessous de La 
moyenne et une circonscription de la 
Savoie à 20 & en dessus. 


Le véritable destinataire 


Certes, une fois les Jois d’habilits- 
ton promulguées, le Consell consti- 
tutionnel ne pourra pas assurer le 
respect des principes ainsi 
confirmés. Si nces traps- 
gressaient l'égalité devant le suf- 
frage universel (ou l'équité dans la 
vente des entreprises publiques du 
secteur privé}, seul le Conseil d'Etat 
pourrait être saisi. Or il n’apprécie 
pas toujours les positions de son voi- 
sin du Palais-Royal. Surtout, sa len- 
teur à juger ôterait toute efficacité à 
son éventuelle intervention, ses 
arrêts n'intervenant d'ordinaire 
qu'au bout de plusieurs années. 


Le véritable destinataire d'un tel 
rappel de la jurisprudence du 
Conseil constitutionnel est le prési- 
dent de la République. Toujours 
libre d'apposer ou non sur les ordon- 
pances la signature indispensable à 
leur mise en vigueur, il devra la 
refuser à celles qui violeraient la 
Constitution : l'article $ lui fait un 
devoir de veiller au respect de cette 
dernière. Même si le Conseil consti- 
tutionnel ne rappelait pas les prin- 
cipes qu'il a définis en 1982 et 1985, 
le chef de l'Etat serait tenu de les 
appliquer dans toute la mesure com- 
patible avec les lois d’habilitation. 
Mais son intervention soulèverait 
alors de vives polémiques politiques. 
Elles seront réduites au minimum si 
le Conseil confirme clairement ses 
positions antérieures, car le plu 
des Français le perçoivent mainte- 
nant comme un juge indépendant et 
impartial. Ils craignent moins le 
gouvernement des juges que le gou- 
vernement Sans juges. 


EN NOUVELLE-CALÉDONIE 


Les aléas de la « nomadisation >>... 





De notre correspondant 


mal gré À Te rl bon gré 
tion», 


Ses habitants doivent s'y faire : 
convois militaires, patrouilles de 
reconnaissance et {a Marseillaise 
gui stp à le tombée de à auit. 
puis deux mois, Hopaïllou est 
devenu avec Ponérihouen et 
deux autres bastions ind 
tistes de la côte est de la Nouvelle- 
i champ d'application 


les 
de l'armée, 
en multipliant les services rendus et 
les rencontres sportives. En réalité, 
un face-ä-face bien emprunté. Ni 
l'hostilité redoutée ni la fraternisa- 
tion souhaitée. Mais plutôt un 
chassé-croisé de re en coin, où 
l’on s'observe dans une indifférence 
calculée. 


L'histoire a fait le tour de Nedi- 
vin. Simon, un jeune fier-ä-bras de ia 
tribu, en rit encore. C'était aux tout 
premiers jours de La nomadisation, 
début mai. Uue section de mar- 
souins du 21° RIMa s'était aventu- 
rée en pleine nuit à l'intérieur de La 
tribu, à la grande stupéfaction d'un 
groupe de jeunes couchetard en 
train de se saouler de musique rasta. 
En un éclair, ces derniers se gli 


durent di comme une volée 
de moineaux. « {/{s se croient vrai- 
ment chez eux! », s’indi Simon. 
L se gratte le front à la recherche 
d'une nouvelle escarmouche : mais 
ce po ot ne ue dont 
peut se ier. Et ique pétite 
alerte enrepistrée par les ftares, 
L'incident, en tout cas, fit date 
puisqu'il amena les nomades, 
comme on les appelle ici, à 


bler de . Plus question de 
ren Ce genre de maladresse, 
perçue comme de la provocation. Le 


remplacement du 21° RIMa par les 
orne plus austères, du 

RPIMa acheva ce recroqueville- 
menti. 

Sur le bas-cûté de la y ne 
pannonceau annonce : « Première 
compagnie du 8° RPIMa». Le 
bivouac, ceinturé d'un rideau de 
bambous verts, s'accroche à flanc de 
colline. Une dizaine de rudes pail- 
lards soufflent autour d'une tran- 
chée d'écoulement d'eau. + C'est un 
retour aux Sources », explique le 
capitaine, enchanté d'avoir fait avec 
ses hommes le déplacement de Cas- 
tres (Tarn) à Nouméa. I] a installé 
son bureau dans une villa abandon- 
née, sévèrement mise à mal durant 
les événements : ici une vitre brisée, 
Là un graffiti 4 la gloire de Machoro. 
« Nous sommes là pour aider la 

lation. lui apporter des soins et 

ui donner des coups de main». 

poursuit l'officier. Trouve-t-il du 

répondant du côté des tribus ? 

« Vous savez, en Calédonie, ça 
prend du temps... » 


y " 
Des groupes d'aguicheuses 
C'est que, malgré les avances, les 
contacts sont réduits au minimum. 
Le FLNKS veille au grain, e1, s'i ne 
prône pas une mise en quarantaine 
systématique, il s'oppose en tout cas 
à toute collaboration. « Nous ne 
sommes pas dupes. Ils disent venir 
ici pour secourir les femmes. les 
enfants et jes vieillards. Mais leur 
table mission est de nous espion- 
ner et de reconnaître le bot 
plus tard », note un res ble du 
coruité de lutte FL de Houar 
jou. La méfiance est brusquement 
montée d’un cren ie jour où une sec- 
tion de soldats fut aperçue, traver- 
sant des champs d'ignames, toutes 
cartes et boussoles déployées. 
Alerté, le conseil du district de Bas- 
Nindia (dont dépend Houaïlou) — 
une structure coutumière dominée 
par le FLNKS — se réunir aussitôt 
et fit ar) la consigne : « Les 
zribus doivent rester en retrait des 
militaïres et les ignorer. » 
Les contacts se sont dès Lors foca- 
lisés sur des tribus où le contrôle du 
FLNKS est plus lâche. A Houaïlou, 


la carte politique épouse la g6ogra- 
phie : les tribus de la vallée, ayant 
accumulé les Contentieux fonciers 
avec les colons, sont acquises au 
FLNKS, tandis Le celies du tto- 
ral, moins sollicitées par la présence 
€ , restent en marge de 
toute politisation. Les paras du 
8° a doivent donc se déplacer 
au bord de la mer, une dizaine de 
kilomètres Las loin, r disputer 
vn match de volley, le terrain de 
ivin étant 
« praticable ». 
Reste un dernier point, le plus épi- 
neux pour les militants: les filles. 
L'arrivée de ces quelques 
de jeunes métropolitains en a intri- 
& plus d'une. Officiellement, elles 
oivent rester claquemurées à l’inté- 
rieur de La tribu aussitôt la quit tom- 
bée. Il tait même convenu qu’une 
escouade de Frères et de cousins 


ient [les milices 
exécution du mot Tone li 4 
fait, d'une étonnante souplesse. 

On peut croiser sur la route entre 
le bivouac et [a tribu des groupes de 
jeunes personnes aux vertes excla- 
mations. On raconte même que, à 
Canala, des tribus sont interdites 
d'accès aux militaires, Non pour des 
raisons politiques, maïs à la suite de 
quelques « dérapages » surgis d'une 
lune de miel. 

Pour l'heure, La = jsation » 
est düment contrôlée de chaque 
côté. Cette cohabitation forcée s'ins- 
crit lentement dans le paysage, 
assise sur un code de bonne conduite 
que nul ne cherche à transgresser. 
Pour combien de temps ? Le face-à- 
face ne risque-t-il pas de tourner à 
l'aigre à Cause d’une nouvelle 
conjoncture politique ? La 
tive ne pas déplaire à Victor, 
un des activistes NKS de Ja 
région: « {ls ont beau fais leur 
reconnaissance, mais, quand la 
rille éclatera, nous, les Kneks ce 
les aura toujours. Car on connaït le 
pays comme notre poche. » Victor 
dit pee en connaissance de cause : 
recherché par la gendarmerie pen- 
dant les troubles de l'an dernier, il a 
vécu neuf mois de clandestinité dans 
la chaîne montagneuse. 

FREDERIC BOBIN. 


liquement peu 





EN AOUITAINE 
L'OPA de l'UDA... 





De notre correspondant 





Bordeaux — Pres de six cents per- 
sonnes Ont participé, dimanche 
29 juin à Dax, en présence de 
MM. Philippe Séguin et Michel 
d à une rencontre organisée 
par l'Union pour je développement 
de l'Aquitaine (UDA) qui regrou: 
essentiéllement des membres et des 

pathisants de l'UDF des cinq 
épartements de la région. 

Fondée en octobre 1984, 'UDA 
est animée M. Jean François- 
Poncet, président du conseil général 
du Lot-et-Garonne et premier vice- 
président du conseil régional d’Aqui- 
taine. 

Cette journée fut, ous 
M. Séguin, l'occasion de rappeler les 

lignes directrices de sa poli- 
ri dé l'emploi et d'évoquer la 
réforme de la Sécurité sociale. Ce 
fut aussi l'occasion de répondre à 
quelques critiques nuancées sur la 
lenteur des réformes ou leur éven- 
tuelle tiédeur. 11 a rappelé, par 
exemple, qu'il ne s’agit pas seule- 
ment le gouvernement de faire 
aboutir « ux projet dre ir 
mais aussi #n projef social Hi ne 
faut pas l'oublier, at-il di, qu'il ne 
saurûit y avoir de redressement éco- 
nomique contre les salariés ni sans 
QUX ». 

M. Philippe Séguin n'avait pas 
relevé l'invitation lancée par 
François-Poncet à se livrer à l'inven- 
taire de «| héritage socialiste». 
C'est M. d'Ornano qui le fit avant 
de proclamer sa confiance en la 
reprise et la nécessité d’une union 
autour du gouvernement : « Vous lui 
Jaisons confiance, mais j'ai deux 
souhaits à formuler : il faut que 
nous sachions l'écouter pour servir 
de relais dans les deux sens : trans- 





e La Ciorat : retrait du Front 
national. — Contrairement à ce qui 


. s'était passé en mars 1985, il n'y 


AuTa pas de trianpuiaire au 
deuxième tour de l'é n Canto- 
naje jelle de La Ciotat dvi aura 
lieu Ë dimanche 6 juillet. En effet, 
le candidat du Front national, 

Gabriel Domenech, a confirmé 
lundi, son intention de se retirer du 
scrutin, Néanmoins, il n'a laissé 
de consigne de vote en faveur de 
M. Gilbert Rastoin (RPR), maire 
de Cassis, arrivé en tête au premier 
tour avec 28,10 Æ des voix. « Je n'ai 
























mettre et expliquer ses intentions. I! 
lui est difficile de sentir l'état de 
l'opinion publique; qu'il sache donc 
fui aussi nous écouter. I} faut faire 
simple et vite. C'est à ce prix que la 
France trouvera sa voration. » 


Organisateur de la rencontre, 
M. François-Poncet a paru particu- 
lièrement soucieux de s'imposer 
comme fédérateur évident face au 
RPR dont il n'a jamais prononcé le 
nom. C'est ainsi qu'après avoir 
défendu le Plan du Grand Sud- 
d'Estaing en {979 afin de préparer 

'Estaing en 1979 afin 
l'élargissement de la CEE — plan 
qui n’a pas été reconduit en 1981, — 
il à tenté de revendiquer une cer- 
taine paternité dans les accords 
passés entre M. Jacques Chaban- 
Delmas et M. Dominique Baudis 
Pour une concertation ct une coila- 
boration entre l'Aquitaine et Midi- 
Pyrénées (le M du 17 juin) : 
+ Je suis prudent, a-til dit, Je serai 
le gardien vigilans de cette union et 
je veillerai à ce qu'elle ait des 
enfants. Des enfants par trop grands 
au départ pour ne gèner personne. » 
L’allusion au «duc d'Aquitaine» et 
à ses amis était claire. L'OPA de 
l'UDA de moins en moins discrète. 
Mais s'agit-il bien de l'UDA compo- 
sée des trois partis de l'UDF, suivie 
à distance par quelques CNI et 
observée par quelques RPR dont on 
ne sait s'ils sont là pour voir et rap- 
porter ou en rupture de ban? 

Pour l'instant, si l'UDA existe, 
l'on n'entend que la voix de 
M. François-Poncet qui manie beau- 
Coup plus volontiers le «je* que le 
«nOu$». Sa dernière phrase fut élo- 
queénte : « Je vous feraï signe dans le 
courant de l'hiver. » 


PIERRE CHERRUAU, 





pas l'habitude de faire passer des 
communistes », a expliqué 
M. Domenech, faisant allusion à 
l'attitude de M. Rastoin, en 1985, 
qui ne s'était pas désisté en faveur 
de M. Ronald Perdomo, candidat du 
Front national, en 1ète à l'issue du 
prémier tour avec 23,63 % des suf- 
frages. Ce maintien avait permis à 
M. Guy Tillet (PCF), conseiller 

sortant, de retrouver son 
siège en recucillant 35,25 % des voix 
contre 3286 % 3 M. Rastoin ct 
31,87 % à M. Perdomo. 










Recevant le CRIF 


M. CHIRAC ANNONCE L'INAU- 
GURATION D'UNE PLACE 
DES MARTYRS-JUIFS-DU- 
VEL'D'HIV’ A PARIS 


M. Jacques Chirac a reçu à déjeu- 
ner, le lundi 30 juin, à l'hôtel Mati- 
gnon, une délégation du Conseil 
représentatif des institutions juives 
de France (CRIF), conduite par son 
président, M. Théo Klein, qui a 
notamment attiré l'attention du pre- 
micr ministre sur les risques de dis- 
crimination raciale dans l'appli 
tion des futures dispositions relatives 
aux étrangers. a: des choses vont 
dans le Sens qu'a dit le premier 
minisire, il n'y aura pas de pro- 
blème », a dit M. Klein en quittant 


l'hôtel Matignon. 
Pour ce qui concerne la paix au 
Proche-Orient, M. Klein à fait valoir 


à M. Chirac que « jour ce qui ren- 
Jorce les liens de la France avec les 
Pays arabes est un élément positif 
dans la mesure où la France 

rait favoriser un jour l'établisse 
ment d'un dial fructueux entre 
Israël et ses voisins ». À propos du 
terrorisme, a encore indiqué 
M. Klein. le premier ministre a réaf- 
firmé qu'il ne « croit pas à l'effica- 
cité de discussions entre le 
nement et les mouvements 
terroristes », 

Le CRIF a attiré l'attention du 
premier ministre, d'autre part, sur 
‘affaire du carmel d'Auschwitz. 
Selon M. Klein, M. Chirac y a vu 
une “initiative regrettable» et a 
fait à ses hôtes de son intention 
faire savoir « qussi bien -au 


Vatican qu'à l'Eglise polonaise »., 


Enfin, en tant que maire de 

M. Chirac a annoncé au CRIF 
l'inauguration, le 18 juillet prochain, 
entre le quai Branly et le quai de 
Grenelle, d'une es Martyrs. 
Juifs-du-Vel'd'Hiv’, rappelant la 
rafle organisée le 16 juillet 1942 
parrai les juifs de La capitale, 


PRÉCISION. — L'article d'Oli- 
vier Duhamel que nous avons publié 
«Le parlement des juges» a êté 
malenconireusement amputé d'une 
phrase. Il fallait lire : « Quant aux 
reproches encourus du côté des 
adversaires du contrôle de constitu- 
tionnalité, ils changent aussi. « Gou- 
vernement des juges », objecte-t-0n, 
à trop d'annulations « Parlement 
des juges ». dira-t-on, devant 
d'interprétanon Ei tel est bien je 
risque de l'interprétation 


dynamique. » 


e Nomination. — M. Olivier Pas- 
sælecq, démissionnaire de son man- 
dat de secrétaire national du Centre 
matjonal des indépendams et pay- 
sans (CNIP) après [a scission inter- 
venue au sein de cette formation, a 
€t£ nommé par M. Chirac chargé de 
mission auprès du Comité national 
chargé de la publication des travaux 
préparauoires des institutions de la 
Ve République, organisme créé en 
1984 a du premier ministre. 
M. Passelecq, enseignant à Paris-XI 
et maître de conférence à l'Institut 
d'études politiques. est conseiller du 
sixième arrondissement de Paris. 
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La «loi Pasqua» sur l'entrée et le 
séjour des étrangers en France n'est 
pas encore adoptée qu'un autre pro- 
jet ir em fait déjà des 
vagues : 

onalité 


mée par M. Jacques Chirac dans son 

i e au Parlement, 
cette réforme est toujours en cours 
d'élaboration au ministère de la jus- 
tice. 


Prenant les devants, le Front 
national avait présenté, le 21 avril, 
une proposition de loi visant à modi- 
fier de fond en comble le code de 
1973. Le RPR vient de faire une 
n mate ApAuE ur 
radicale : tion 
sentée M. Pierre Mazeaud, 
député de la Haute-Savoie, et tous 
les membres du pe parlemen- 
taire va au-delà intentions pré- 
tées au gouvernement. 

Faut-il y voir une volonté d'occu- 
+ Hi terrain et S'ompishes 

marquer points ? 
Ou une tentative d'influencer Le gou- 
versement, sinon de lui forcer la 
main ? M. Chirac a déjà beaucoup 
adouci le texte de M. Pasqua, et cer- 
tains tés RPR ne voudraient 
sans doute pas qu'il fasse de même à 
propos de la nationalité. Mais il n'est 
pas sûr que tous les signataires de La 
proposition de loi de M. Mazeaud 
aient bien lu ce texte, qui, tel quel, 
pourrait faire bondir les défenseurs 


mes rende ie 
des députés centristes. 


M. Mazeaud part du prmcipe que 
le «droit au sol» (jus soli) a 
< perdu son utilité ». Selon lui, cette 
«acquisition involontaire» de la 
nationalité par naissance en France 
n'était destinée, jadis, qu'à augmen- 
ter le nombre des appelés sous les 
drapeaux. Elle a perdu aussi sa 


e justification » Car il apparaît 


aujourd'hui que la nationalité doit 
« résulter d'une véritable adhé- 


eu mens 
>Braphiques, la m capaci 
d'assirnilation qu'autrefois. er 

La proposition de loi RPR 
n'admet plus qu'une seule forme 
d'acquisition de nationalité : 
lorsqu'un Français adopte un enfant 

er. Dans tous les autres cas, il 
faudrait passer par la procédure de 
naturalisation et être + jugé digne » 
s devenir citoyen. Tout cela ci res 

supprimer vingt-cinq artic 
code (23, 24, 33, 37 à 58) et à en 
modifier une quinzaine. 
Effet rétroactif 

M. Mazeaud envisage notamment 
la su ion de l'article 23 qui 
rend français à la naissance l'enfant 
de parent étranger né en France ou 
dans un ancien territoire français. 
C'est une disposition qui bénéficie 
en pre aux Algériens et a 
«fabriqué» environ 20000 nou- 
veaux Français 1983. Le vice- 
président RPR de la commission des 
lois veut également supprimer l'arti- 
ds fait nr né en 

rancCe de parent étranger, lui-même 
se l'étranger, un deg à dix- 

uit ans peu qu'il ne s'y soit pas 
opposé dans l'année pré sa 
majorité. Quelque 17 jeunes ont 
profité de cette disposition en 1983, 
parfois même sans le savoir. 

La proposition de loi du RPR veut 
supprimer, d'autre part, l'acquisi- 
tion de la nationalité par mariage 
(10.300 cas en 1984) : on ne devien- 
drait plus français par simple décla- 
ration au bout de six mois de vie 
commune. Le candidat devrait 
désormais dé un dossier de 
naturalisation, sans être sûr d’obte- 


société 
Le RPR propose une refonte 
du code de la nationalité 


ir satisfaction. En effet, dans les 
cas de naturalisation 
(18.500 demandes acceptées en 
1984) l'administration peut refuser 
sans donner d'explication. 
- Actuellement, Îles acquisitions 
de nationalité sont automatiques, 
mais les naturalisations très diffi- 
ciles. 1! faut limiter les premières et 
rh Vans er Pen explique 
azeaud. Cela ne l'empêche pas 
prévoir une sorte d'examen de 
pour le candidat à la natura- 
lisation ne possédant pas un 
diplôme. De manière à “etablir 
ni connait la langue française, 
‘histoire de la France et les institu- 
tions de la République ». Cet étran- 
pe zraltrait devant un jury » 
ans des conditions fixées par 
décret. 


Autre nouveauté, inspirée des 
Etats-Unis : la prestation de 5er- 
ment. Publiquement, devant Aus 
d'instance, le candidat devrait décla- 
rer : « Je jure loyauté à la France et 
ar ä … Nan 

publique. le fais allégeance 
République française et renonce à 
toute allégeance aux Etais dont je 
pourrais avoir, même involontaire- 
ment, la nationalité. » 

Titulaire d'une carte d'identité en 
bonne et due forme, le Français 
naturalisé ne serait pas sûr, pour 
autant, de la conserver. Le texte des 
députés RPR prévoit en effet La dis- 
position suivante : « Celui qui a 
ana l'octroi de A a amp 

rançaise et qui subit postérieure 
meni une condamnation énoncée à 
l'article 79 à raison de faïts commis 
dans un délai de cinq ans à compter 
de l'acquisition de la nationaliré 
française, perd rétroactivement la 
nationalité française. » C'est proba- 
blement le passage qui fera couler le 
plus d'encre. 





Le plan du gouvernement 
pour les familles des anciens harkis 


L'«affaire» de pret 
com. ment, masqué le 
seaté, mardi 24 juin, Le secré- 
taire d'Etat aux rapatriés pour lutter 
contre Je chômage des jeunes chez 
les enfants d'anciens harkis, dont le 
nombre est estimé à cinquante mille 
environ. M. André Santini a 

cinq mesures : 


plan national pour l'emploi des 
Jeunes, toute entreprise qui embau- 
chera un enfant de rapatrié de 
confession islamique éficiera 
d'un doublement de l'exonération 
prévue dans l'ordonnance en prépa- 





ration. Cette exonération passera 
donc de 25 & à 50 % pour l'embau- 
che directe d'un jeune âgé de seize à 
vingt-Cinq ans avec un contrat de 
durée supérieure à trois mois. Elle 
atteindra 100 % pour les fins de 
stage, en particulier pour les jeunes 
« TUC> embauchés dans un délai 
de quatre mois après La fin de leur 
formation. 


2) Permis de couduire. — L'Etat 


prendra à sa charge l'organisation 
de stages de préparation au permis 
de conduire. Quatre types de forma- 
tion seront proposés : poids lourd 
19 tonnes, poids lourd 38 tonnes, 


AUX ETATS-UNIS 


La sodomie est toujours un crime 
décide la Cour suprême 





Correspondance 





Washington. — A la faïble majo- 
suprène 2 confinné, lundi 30 Juin, 
su a . lundi 30 jui 
la validité des lois interdisant la 
sodomie et la fellation et sanction- 
gant ceux qui s'y livrent à des peines 
de prison pouvant aller jusqu'à un 
maximum de vingt ans. Jusqu'en 
1961, la sodomie était considérée 
un délit dans les cinquante 
Etats américains. Aujourd'hui vingt- 
quatre États seulement, dont le dis- 
trict de Columbia, où se trouve 
Washington, la capitale, conservent 
dans leur législation de tels textes, 
qui ne sont Cependant pratiquement 
plus appliqués. 

La Cour statuait sur une loi de 
l'Etat de Georgie sévèrement com- 
battue par les mouvements homo- 
sexuels. Son arrêt ne s’appliquera 
que dans les Etats ayant encore dans 
leur arsenal juridique une législation 
vise toutefois non seu- 
lement les activités homosexuels, 
mais aussi les couples mariés. 

Depuis plus d'une décennie, la 
Cour suprème avait soigneusement 
évité de se prononcer sur les lois 
antisodomie des Etats. La décision 
de lundi marque donc une évolution 
très nette qui va à re La 
tendance enregistrée P urs 
Etats et visant à décriminaliser les 
pratiques bomosexuciles exercées en 
privé. Aussi bien les activisies du 
mouvement homosexuel craignent- 
ils que l'arrêt de la Cour n'incite les 
Etats à adopter de nouvelles lois 
dirigées contre eux. 

Divers groupements de défense 


peu de temps après le coup de barre 
à droite donné par M. Reagan avec 
la nomination du juge Rehnquist à 
la cête de la Cour. Ce dernier a voté 
avec la majorité, dont l'argument 
majeur a été de souligner que la 
Constitution n'avait pas donné aux 
homosexuels un « droit fondamen- 
tal, de pratiquer la sodomie. La 
Cour a également considéré qu'elle 
n'avait pas à annuler des lois d'Etats 
qui ont, depuis longtemps, 


cette pratique comme 
illégale. Les lois, a dit le juge White, 
sont toutes fondées sur des notions 
de moralité “ef si toutes les lois 
impliquant un choix essentiellement 
moral devaient êtra invalidées, les 
tribunaux seraient débordés ». 

Au nom de la minorité, le juge 
Blackmun a déclaré au contraire 
qu'il ne voyait < aucune justifica- 
tion à ! ne ptet des 
cœurs et des esprits des citoyens qui 
choisissent de vivre leur vie diffé- 
remment ». Îl a ajouté : « L'intimité 
sexuelle est un élément essentiel de 
l'existence humaine. » Le vote déci- 
sif a été celui du juge Powell qui a 
fait valoir qu'il ne pouvait admettre 
qu'« une conduile condamnée pen- 
dant des siècles se transforme en 
droit fondamental ». 

Plusieurs groupes religieux ont 
approuvé la décision de la Cour qui 
illustrerait, selon eux, une «fer- 
dance positive » dans le pays. Pour 
sa part, le Washington Post 

l'arrêt des neuf « sages ». 
Le journal se demande ironiquement 
si des patrouilles policières vont 
maintenam forcer les portes des 
chambres à coucher pour arrêter 
ceux qui s’écarteraient de l'ortho- 


transport de produits 

formation au métier de cariste, Ces 
stages s'adresseront aux jeunes âgés 
de dix-neuf à vingt-cinq ans et pré- 
pareront à l'examen du permis. 

3) Police nationale. — Le 

vernement ayant offert aux appelés 
du contingent la possibilité d'effec- 
tuer leur service national dans la 
police, cent places ont été réservées 
pour les fils d'anciens harkis qui 
voudraient bénéficier de ces disposi- 
tions. 
4) Travaux d'utilité collective. — 
« Une incitation à l'embauche, par 
la prise en charge de 50 % de 
l'indemnité complémentaire versée 
par l'organisme d'accueil sera déve- 
loppée en direction des collectivités 
locales ou associations reconnues 
sur Le plan local et national. » 

5) Education. — En 1986, Cent 
dix instituteurs appelés du contin- 
gent auront apporté un soutien SCO- 
laire à plus de six mille enfants pour 
720 000 heures dispensées. 
« L'effort portera dorénavant sur 
l'enseignement secondaire. » En 
outre, dans les écoles militaires tech- 
niques, qui nt à certains de 
ces jeunes d'acquérir un CAP, 
l'apprentissage sera développé dans 
de nouveaux secteurs comme la res- 
tauration collective ou l'hôtellerie. 
L'octroi des bourses sera étendu 
«pour les plus méritants, ayant 
pr peu le niveau du baccaiau- 

Le secrétaire d'Etat a indiqué 
encore, à propos des conditions de 
vie des Français musulmans rapa- 
triés, qu'une « priorité sera donnée 
à la résorption de l'habitat insalu- 
bre que connaissent encore sept 
cents familles ». Le relogement 
dans un habitat définitif et la résorp- 
tion des hameaux de Forestage 
seront accélérés par des aides au 
relogement des familles + sous 
forme de subventions de 10 000 F 
ou d'aides dont Le montant variera 
en fonction des ressources et du 
nombre d'enfants à charge ». 

Enfin, pour aider les anciens 
harkis à créer des entreprises ou des 
commerces, une aide unique corres- 
pondant à 25 % des frais engagés 
pour un montant maximum de 
50 000 F, sera accordée aux dossiers 
approuvés l'Agence nationale 
mt l'emplai et Her d 
mentale du travail et de J'emploi, 

Avec ce plan, M. Santini espère 
toucher dix mille jeunes. « Son 
application est immédiate », a 

éclaré le secrétaire d'Etat. 

*% Pour information complémentaire, 
s'adresser pb secrétariat d'Etat aux 
rapatriés : 53, avenue d'léna, 75016 


M. Mazeaud pense être + animé 
de la même philosophie que le gou- 
vernement » el n'exclut pas Que son 
texte serve de base à la réforme du 
code de la nationalité. Cela reste à 
vérifier. Les experts gouvernemen- 
taux qui ont épluché le dossier se 
sont aperçus qu'on ne pouvait t0u- 
cher à tel ou tel article sans provo- 
quer des modifications en cascade et 
menacer l'équilibre de l'ensemble. 


* Une astuce a été hi aores pour 
modifier l'article 23 (permettant de 
: sé 


devenir français à Ia 
vraiment y toucher. Cet article ne 
bénéficie-t-il pas aussi aux enfants 
dont un parent était né dans les 
anciens territoires d'outre-mer ? En 
supprimant cette précision, On ne 
pénaliserait que trois à quatre mille 
Africains par an — Chiffres qui dimi- 
auent à pris — sans empé- 
cher Algériens nés en France 
après l'indépendance de leur pays 
d'acquérir automatiquement la 
nationalité française. 

Quant à l'article 44 (permettant 
de devenir français à dix-huit ans), 
certains membres de la majorité — à 
commencer par M. Philippe Séguin, 
ministre des affaires sociales — se 
rallieraient volontiers à la récente 
proposition du Haut Conseil de la 
population et de La famille qui affir- 
mait {{e Monde du 12 juin) : « Plu- 
tôt que de réformer dans un sens 
restrictif le code de la nationalité, il 
faudrait informer les jeunes étran- 
gers nés en France et susceptibles de 
devenir automatiquement français à 
leur majorité qu'ils peuvent décli- 
ner cette possibilité. » 

Que décidera M. Chirac? Une 
réforme limitée du code de la natio- 
nalité, présentée comme une 
manière de he ar ta Lu 
étrangers et faisant partie 
politique, globale de l'immigration, 
aurait pu «passer» assez facile- 
ment. Mais venant après la « loi Pas- 
qua ». elle risque Copie 
comme une nouvelle forme de discri- 
mination. Il faudre beaucoup 
d'habileté au premier ministre pour 
ne pas s'attirer une nouvelle campa- 
gne de protestations et, en 
temps, satisfaire les membres les 
plus intransigeants de sa msjorité, 

ROBERT SOLE. 


FAITS DIVERS 


DES ASIATIQUES PAR MILLIERS AU PAYS DE MICKEY 
La bataille de la Marne 


Secrés pionniers Que Ces kr 
Lers d'Asiatiques 3e ruant vers 
l'est. de Paris, sur les bords 
légendaires de la Marne 1 Depuis 
queiques mois, ils s'y installent. 
C'est 3à aussi que dens quelques 
années s'ouvrira ls royaume de 
Mickey, l'Euro-Disneyland. Le 
conseil régional d'Ile-de-France, 
les agriculteurs et les écologistes 
de Marnes-Vallée peuvent dif- 
férer la création du parc d’attrac- 
tions « made in USA », le décor, 
lui, change déjà : une petite 
Chaton paviilonnaire vient de 


franchi k seuil de la pauvrets, fs 
ont pu quitter les tours clique- 
tantes de machines à coudre ins- 


ville nouvelle, par ce chaud 
dimanche de juin, ils ont bouti- 
que ouverte. L'épicerie-boucherie 
installée, & y a trois mois, dans 
quarante mètres carrés, offre 
dans ce désordre typique des 
marchés d'Asie les durians, fruits 
à forte odeur vendus pour la pre- 
mière fois, cette année, en 

Is sont ici au prix de 
trente francs au lieu de dix-neuf à 
Paris, mais les clients ne sont 
pas moins nombreux. Mitoyen, le 
maini-su 3 français isolé 
par une bäche reste presque 
vide. «Les autorités se désinté- 
ressent de la situation. C'est 
scandaleux s, proteste son pro- 
priétaire qui a investi il y a deux 
ans. # Quand j'ai pris le risque.de 
venir, je pensais, comme !a régle- 
mentation fe garantit ne pas 
avoir de concurrent direct à dix 
mêtres. Eux ont ouvert sans 


INCENDIE D'UN TRANSFORMATEUR 
CONTENANT DU PYRALÈNE 


Sept cents personnes évacuées 
à Villeurbanne 


{De notre correspondant régional. ) 
Lyon. — L'incendie qui avait par- 
ticllement détruit un transforma- 
teur EDF moyenne tension situé à 
l'est de Villeurbanne (Rhône) a 
repris, lundi 30 juin en fin d'après- 
midi, trente heures après le premier 
sinistre {le Monde du is juillet). 





Après le meurtre de Virginie 


LE MAIRE 
DE LA SUZE-SUR-SARTHE 
ÉCRIT A TOUS 
SES ADMINISTRÉS 


Cinq jours après le meurtre de 
Virginie Couturier, cinq ans, le 
maire de La Suze-sur-Sarthe, 
M. Louis Guérétin, a envoyé, lundi 
30 juin, une lettre à tous ses admi- 
nistrés pour les exhorter à coopérer 
avec les enquêteurs, afin de rétrou- 
ver le coupable (Je Monde du 
30 juin). 


tion de ce bourg de 
3 700 ga et les nee 
constatent «/e manque de partici- 
pation de la population aux recher- 


Morse sens, écrit 
uérétin, je pense que le meur- 
tre de la petite Virginie ne doit pas 
rester impuni. Je vous demande de 
sortir de votre réserve, de vaincre 
iouie peur et de fournir la moindre 
information ou le plus petit rensei- 
nemeiu en voire possession, même 
s'il ne vous paraït pas importani. » 

« Je e sur votre icipa- 
tion ph gi faire enjin ee 


la vériré », conclut le maire, Cet ap- 


du métro lyonnais a été évacuée), 
mais pas de panique. Contrairement 
à la veille, aucune personne n'a été 
placée en observation. Les trois 
sapeurs-pompiers qui avaient subi 
des contrôles après leur première 
intervention avaient rejoint leur 


domicile, lundi 


i en fin de matinée. 
Le bassm de rétention, placé en 
sous-s0l du poste de transformation, 
aurait recueilh le pyralène. Selon 
M Annie Crifo, directeur de la 
sécurité civile du Rhône, la tempéra- 
ture atteinte pendant le deuxième 
incendie n'aurait pas été = suffisam- 
ment élevée» pour qu'apparaisse 
a PE CR n 


l'Ecole 
aique, laure de a société Rhône 


Leurs résultats définitifs- 


devraient être connus à la fin de ka 
semaine. 


asiatiques. Je les vendrais moi 
aussi si je trouvais à me fournir et 
si les clents et moi parlions la 
mêrne langue. » 


par des Cambodgiens... 
Lognes, déjà Lyla vend des cen- 
taines de vidéo-cassettes « made 
in Hong-Kong», des 

style artisanal d'Asie fabriqués à 
Paris et une presse en langue 
chinoise : le quotidien Europe- 
Journal et le bimensuel bilingue 
Long-Pso, édités à Paris. Deux 
restaurants ont FPAQNON SUT rue. 
Sur les trottoirs jouent les 
enfants isés avec succès et 
se promènent les vénérables 
vieillards de |8 communauté. 

Quelques kilomètres plus loin, 
à Noisiel, une autre municipalité 
de ia ville nouvells, l'enseigne du 
Cours des halles est en manda- 
rin, mais aussi en Cambodgen et 
en laotien. Cela donne le ton des 
nationalités côtoyant les rési- 
dents français du quartier du 
Buisson. À ia Maison pour tous, 
répète un groupe de jeunes musi- 
ciens cambodgiens. Ils n’ont pas 
encore de nom. Maïs ils l’auront 
«sous peu », disonit-ils. 

Plus près du site prévu pour 
l'Euro-Disneyland, à Torcy, sur le 
périmètre de l'hyper-marché 
Contment, s'est Ouvert un res- 
teurant chinois et une société 
d'import-export parmi les plus 
puissantes de France s'est instal- 
lée. Quelques kilomètres 
encore... À Champs, on peut 
déjeuner au Dragon, ou encore 
dans la vile de Goumay au Fia- 
cre. 

Venus vivre dans de mæit 
leures conditions à Marne-la- 
Vallée, les réfugiés asiatiques y 
ont apporté leur anmetion at leur 
argent. Mais aussi leur sens des 
affaires. « Vive !s Phranse 13, à 
écrit, rajeur, sur un mur du com, 
un mitateur d'Ubu. Visait-4 le 
futur royaume de Mickey importé 
des Etats-Unis ? 


DANIELLE ROUARD. 





| JUSTICE 


Le domicile professionnel 
des avocats marseillais 


LA COUR D'APPEL 
D'AIX-EN-PROVENCE 
ADIFFÉRÉ 
LA DATE DE SON ARRET 
procédure, 


premi 

pel d’Aix-en-Provence a différé la 
date de l'arrêt qu'elle devait rendre, 
lundi 30 juin, dans l'affaire qui op- 
pose deux avocats dn barreau de 
Marseille à leur conseil de l'Ordre 
{le Monde du 29 mai). 

Ces deux avocats, Ms Cataldo 
Cammarata et Arnaud de Montfort, 
désireux d'ouvrir ua cabinet secon- 
daire à Konakry (Guinée) et un bu- 
reav de travail à Paris, demandaient 
à la cour l'annulation d’une disposi- 
tion du règlement intérieur du bar- 
reau de Marseille, prise spéciale- 
ment à cette occasion et selon 
laquelle un avocat, inscrit à Mar- 
seille, = est tenu de fixer son domi- 
cile professionnel dans le ressort du 
tribunal de grande instance auprès 
duquel il est établi ». 

La cour d'appel a constaté que les 

demandeurs qui exercent leur 
activité dans le cadre d’une société 


cogérants, avaient, à l'origine, saisi 
leur conseil de l'ordre par une lettre 
RS D nn ne 
indiquer qu'ils agissaient au titre 
société civile professionnelle. Pour la 
apu est pourquoi elle a rendu, 
landi, un arrêt ordonnant nne réou- 
verture des débats à son audience du 
LS octobre pour que, ce jour-là, Les 
avocats des et le repré- 
scatant du ministère public s'expri- 
ment sur cet aspect particulier d'une 
cause dont le résultat est attendu 
dans tous les barreaux français. 
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De notre envoyé spécial 
Pr ab do 


Nantes, — Une chaude 


engourdit l'université de Nantes en 


ce début d'été. Dans le grand hall de 
la faculté des {ettres, nul graffiti, 
nulle affiche ne témoigne du séisme 
Souterrain qui secoue les lieux 
depuis deux mois. «Cherchez bien. 
commente un enseignant tenté par 
l'ironie, vous ne trouverez aucun 
drapeau nazi chez nous! . 


L'institus de lettres modernes, 
auquel appartient M. Jean-Claude 
Rivière, le professeur de littérature 
médiévale qui a accepté d'être le 
rapporteur de la thèse de 

Roques, voudrait oublier le scan- 
dale après avoir tout fait pour qu'il 
n’éclate pas. 


Parmi les nombreux amis de 
M. Rivière, certains professent des 
idées totalement opposées à ses sym- 
pathies anciennes pour la «nouvelle 
droite». Au nom Die la confraternité, 
üs tentent de défendre l’homme 
attaqué, tout en condamnant ges 
idées. «1ls défendent leur caste, 
observe un syndicaliste extérieur à 


ax fil des années, rendre des services 
à ses collègues. Elu au conseil supé- 
rieur des corps universitaires 
(CSCU), organisme ut de 
gérer La carrière des universi 
en 1980 et 1982, M. Rivière s se ph 
tait encore récemment de pouvoir 
exercer son influence. « J/ à aidé des 
gens qui S'en souviennent 
auj hui », admet un maître de 
rangs « J1 était de bon ton 
‘être son ami parce qu'il pouvait 
rendre des services », renchérit un 
professeur. Un autre évoque une 
forme de « clientélisme politique et 
affectif f >. 

Les défenseurs de M. Rivière jus- 
tifient l'absence d'historiens à la 
soutenance Roques par la tendance 
universitaire actuelle à faire siéger 
dans les jurys un * non-Spécialiste » 
rt sujet abordé, par souci d'objecti- 


| Signature falsifiée 


Disparu physiquement de luni- 
versité depuis qu'i est mis en cause, 


Alfonso Lopez Trujilio déborde 
frontières de 


qu'il est le plus jeune membre du 
Sacré Collège : né en 1935, ü est 
évèêq archevë- 


Le nom de cet homme, intelli- 
gent et habile, est devenu le sym- 
bole, jusqu'à {à caricature, de la 
résistance 8 la théologie de la libé- 
ration et du conservatisme de 
toute une partie de la hiérarchie 
fatino-américaine. 

Gr arrivée à la direction du 

— à FA trouve dès 1972 
pr sécrétaire général — cor- 
dt à un changement profond 

d'orientation dans un organisme 
qui avait joué un rôle moteur à 
le de Medellin 


en 1968, lorsqu'il s'agissait’ 


d'adapter à l'Amérique latine le 


rendre sur les lieux papsnlpare 
rente historique — à laquelle 
Paul VI en personne avait 

référence 


ton naït. 

Un peu plus de dix ans après 
Medallin, en janvier 1979, les évé- 
ques latino-sméricains se réunis- 
or sr rer 
nière à Puebla, au Mexique. Le 
pape est encore là. Jean-Paul fie) 
fat même son 
l'étranger. Le cet E Cha Dé DO 

rapport à Madelin : la répression 

ppe das prêtres et des laics 
engagés, au Chili, au Brésil ou en 
Argentine. 


Mgr Lopez Truillo est le maître 
d'œuvre de Puebla. K parvient à 
écarter des théologiens progres- 
sistes que des évêques avaient 
pourtant choisi comme experts. 
Leurs noms ne sont pas eñcore 
connus : Gustavo Guttierez, prêtre 
péruvien, Leonardo Boff, francis- 
gnof, Enrique Dussel, mexicain. Ils 
se rencontrent en coulisse et ont 
une influence sur les travaux des 
évèques. 

Malgré les tentatives de mise au 
pas des communautés de base et 
des théologies qui en sont nées, 
les grandes orientations de Medel- 
ln sont à peu prés maintenues. 


pas moins préident du CELAM lil 
exercera jusqu'en 1983 deux mar- 
dats de deux ans) et son influence 
ne cesse de grandir à Rome. il est 

relayé par le cardinal Ratzinger, 


pourrait 

nation en règle. La rumeur romaine 
faït même du cardinal Lopez Trujlio 
un successeur possible du cardinal 
Cassroli, secrétaire d'Etat du Vati- 


can. 
Une «théologie 
de ja réconciliation » 

L'archevêque de Medallin 
devient enfin la champion de la 
« théologie de la réconciliation », 
qui est la vraie « Kbéra- 
trice ». écrit-il dans un livre publié 
en français en décembre 1983 aux 
éditions Téqui. Il milite pour la 
réconciliation de l'Église nicera- 
guayenne autour de wi Obando y 
Bravo, archevêque de Managua, 
opnosé à la junte sandiniste, mais 
fait pièce à l'autre théoligie de la 
réconciliation qui depuis le début 
des années 80 inspire le rappro- 


aujourd'hui à Rome et en Amérique 
latine. Des tournants se produisent 
qui ramènent à des proportions 
plus exactes la polémique sur la 
théologie de la libération. 

Au prix de divisions internes, les 
évêques péruviens et brésiliens ont 
soutenu jusqu'au bout leurs théoio- 
giens Gustavo Guttierez et Lec- 
nardo Boft dans leurs démèlés avec 
Rome. L'épiscopat brésilien, 
encore lui, à reçu du pape un mes- 
sage en date du 9 avril: «Vous 
ôtes des pasteurs extraordinaire- 
ment proches de votre peuple. La 
théologie de la libération n'est pes 
seulement cpportuns, mais utile et 
nécessaire. » 

Quelques semaines auparavant, 
les Eglises d'Haïti et des Philip- 
pines avaient joué un rôle remarqué 
dans la chute de deux dictatures. 
Le dernier document publie le 
5 avril au Vatican, «Liberté chre- 

tienne et libérations, confinne ce 
srl Aube du climat romain. !! 
est favorablement accueilli par les 
courants istes d'Amérique 
fatine. H reprend à son compte 
l'«option prétérentielle pour les 
pauvres » et s'inscrit dans la 
grande tradition de la doctrine 
sociale ‘Eglise. 
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culture 


« Roma Antica », à l'École des Beaux-Arts 


Les envois regroupés 


Cent quatre-vingts dessins 
nous montrent 

aux Beaux-Arts 

une Rome écartelée 

entre la rigueur 

de l'archéologie 

et l'imagination 

de l'architecture... 


Vos vacances en Italie com- 
mencent cette année par l'École 
des beaux-arts de Paris, qui, après 
Pompéi et Paris-Rome-Athènes, à 
sorti la matière d’une belle et 
digne Rome Antica. Le Forum, le 
Colisée, le Palatin nous y sont res- 
titués via cent quatre-vingts des- 
sins exécutés entre 1788 et 1924 
par les architectes pensionnaires 
de l’Académie de France et lau- 
réats du Grand Prix de Rome. 


Ces dessins constituent ce 
qu'on appelle les « envois ». Après 
le concours du Grand Prix, les 
architectes partaient vets la capt- 
tale italienne, dont les vestiges 
antiques passaient pour être du 
meilleur effet dans la formation 
des futurs constructeurs. Au 
terme de quatre années, ils 
avaient à réaliser ces envois, 
étude minutieuse des ruines d'un 
monument dont il devaient 
ensuite imaginer l'état originel 
grâce aux informations des histo- 
riens et des archéologues. 

Nous sommes ici Sur un terrain 
complexe où se rencontrent 
l'architecture et la conception 
qu'on s'en faisait alors, l'enseigne- 
ment, transmission et Conserva- 
tion d’un savoir, enfin l'archeolo- 


gie dont les limites et les 
techniques commencent à se pré- 
ciser tout au long de la période 
arrétéc pour l'exposition Archi- 
tecture, enseignement, archéolo- 
gie. à quoi il faut ajouter tout de 
même le savoir-faire et quelque- 
fois la maestria du dessinateur. 


Ce dernier point est important, 
car, Si le catalogue explique fort 
bien et par le menu le sens de cha- 
que dessin, l’ensemble présenté 
quai Malaquais reste extraordi- 
nairement éthéré, et muet sur la 
raison d'être de tout cela. Comme 
s'il s'agissait d'œuvres d'art se suf- 
fisant à elles-mêmes. Si bien qu'à 
moins d'être préalablement averti 
ou muni d'un fil d'Ariane, et sauf 
à être collectionneur de dessins ou 
historien de l'architecture, il est 
pratiquement impossible de com- 


prendre comment s'agencent et 
s'organisent toutes ces belles plan- 
ches colorées, et de suivre l'évolu- 
tion suggérée par Île catalogue 
touffu. 

Or la gualité esthétique des 
planches n’est pas d'une 
constance telle qu'on puisse se 
passer tout à fait de pédagogie, du 
sel et poivre de l'explication. Si 
bien qu'au lieu du plaisir et de 
l'intérêt qu'on devrait trouver à 
coup sûr à Koma Antica, on en 
sort passablement abruti et vague- 
ment ennuyé comme d’une jour- 
née estivale passée sur une plage 
d'Ostie. 


FRÉDÉRIC EDELMANN. 

* Roma Antica, École nationale des 
beaux-arts, 17, quai Paris-6, 
jusqu'au 12 juillet. Catalogue : 
400 pages, ! 









DIGRESSIONS par Bernard Frank 





Une veuve en Alsace 


1 Aux frais de la veuve 


habitude qua à 

couché au bord dl dans le jardin ds Ha 
berfin (1), en contemplant les saules pleu- 
meurs, les barques qui passent, les Rss 


femmes épanouiss et Pourtant vivaces. 
ce décor d'Alsace qui auraït enchanté Me 
passant bien plus que son Etretat, son Yvetot 
et les guinguettes de la Marne qui ont abrité 
tant d'amours de passage, en me remémorant 
les innombrables Mercedes — jamais le Rhin, 
même au XVIIe siècle alors qu'il n'était pas 
encore pollué, n’a dû connaître une telle inva- 
sion de gros saumons en quête d'eau douce et 
tendre | — que j'avais croisées depuis l'aéro- 
drome d'Entzheim jusqu'à l'Hostellerie du Cerf 
à Marlenheim, ma première étape, je me suis 
dit combien cette victoire était trompeuse, 
amère, que l'Alsace valait toutes les Coupes 
du monde } 


J'en suis venu à ces Aflemands 


chaussures cloutées la cour pavée de 
l'auberge de la famille Husser, cette cour si 
charmante avec 58 viaille carriole désaffectée. 
Les pauvres, ils auraient bien troqué leurs 
deux minables buts contre ce que j'avais 
goûté : cette gelée de tomates aux langous- 
tmes aromatisée aux quenelles de concombre 
et aux fouilles de céleri, cette paysanne de 
homard au persil plat, ce suprême de sandra 
lardé, braisé au rieslmg avec ses choux frisés, 
et tant et tant d'autres bonnes choses qui les 
auraient infiniment Plus mtéressés que le foot- 
bat. 


Les seuls ballons qui leur auraient fait 
EN 
vernent de la Veuve Clicquot en apéritif, du 
Pinot ni biere d'Husseren-lès-Chôteaux, un 
riesäing de Wintzenheim, ce pinot 
noir de Marlenheim vinifié en rouge (1983) par 
l'excellente maison a enfin, Sur 
mon munster fermier, ce gewurtzstraminer 
1983 de vendange tardive que le sommelier 
de Laurent, ce restaurant niché dans la seule 
avenue encore proustienne de Paris, m'avait 
appris à apprécier, i y a longtemps, sur du 
roquefort. 


Le Mexique, que Dieu l'ait dans son äme, 
qui ne nous avait jamais porté chance, nous 


dédicacé ! Et ce prix, en ce mois de juin, avait 
été décerné à cinq restaurants alsaciens, dont 
trois avaient obtenu deux étoiles au lieu de 
l'unique qu'ils possédaient déj3, et deux leur 
première dans le Guide Michelin 1986. Nous 
étions de sept à dix journalistes, triés sur le 
volet, {de l'Humanité à Ouest-France), à cou- 


de Jacques Laurent à l'Académie française. 
Election que ion peut considérer comme une 
victoire de Rome sur Athènes, du Gaffiot sur 
le Bailty. 


2 Un coup de cœur 


Les voyages de presse organisés par des 
publicitaires qui ne sont tout de même pss des 
enfants de chœur pour honorer, relancer, pro- 
mouvoir {choisissez le verbe qu'il vous plaira) 
des marques prestigieuses m'ont toujours 
laissé ravi en général, mais perplexe sur le 
fond : hommis le plaisir qu'ils nous offrent, 
servent-ls à quelque chose ? La veuve se 

porte plutôt bien, comme le champagne en 
Gas Et l'Alsace et la restauration alsa- 
cienne qu'elle est censée fêter ne vont pas si 
mal en ces temps difficies. |! y à des produits 
et des provinces de France plus ardus à lancer 
et à placer en cette fin de siècle... Peut-être 
ces voyages étaient-ils des vacances, des 
récompenses ha és en attendant les mis- 
sions impossibles ? 

Demain peut-être, à mon courrier, allsis-je 
trouver une invitation pour Saint 
de-l'Oyapock, à la frontière de la Guyane fran- 
çaise et du Brésit ? On n'accède à cette petite 
bourgade dans les derniers kilomètres que par 
pirogue. Le fleuve est coupé de nombreuses 
chutes. H s’agirait de visiter des plantations de 
rutabagas dans une zone infestée de mousti- 
ques et de vipères, et cela par une chaleur 
dont ces ultimes jours de juin en France n'ont 
pu vous donner qu'une idée très approxima- 
tive. 


De ce voyage un peu saugrenu et surtout si 
rapide en Alsace, je voudrais vous laisser un 
souvenir, une adresse utile : la Choneaudière 
(8897-61-64), à Coiroy-la-Roche, tenue par 
la famäle François au complet. C'est une drôle 
de famille, mais d’avoir déjeuné à leur table 
m'a fait les apprécier. Ils viennent de Lorraine, 
de Faulquemont. Ce qui a des avantages. [ls 
sont entêtss. {ls ont une excellente eau-de-vis 
qu'ils distiltent eux-mêmes. Et üs sont vrai 
ment généreux, parce que l'existence n'a pas 
toujours été un deux étoiles pour eux. Et puis 
c'est bon d'être lorrain en Alsace, çà donne de 
l'ouverture d'esprit. 

Leur très confortable maison dans les 
Vosges aisaciennes est à 500 mètres d'alti- 
tude (et. à 62 kilomètres de Strasbourg) : 
caïme et fraîcheur. Il y a des appartements 
assez rigolos. Beaucoup de place. J'allais 
oublier le principal : on y mange bien. C'est le 
gendre, le très charmant J.-P. Bossée, qui ins- 
pire les cuisines. Et puis y a le gibier. J'ai un 
souvenir, ému, du pavé de saumon à derni 
grülé et garni de caviar, et attendri du pigeon 
ramier à la truffe. Ce sont des plats que les 
critiques de bouche omettent en général de 
signaler dans [leurs chroniques. |ls ont peur de 
susciter la révolution chez leurs lecteurs. Cal- 
mons les populations. A la Chenseaudière, & y 
a un bsau et riche menu à 190 F (sc). 
J'amerais bien séjourner là en octobre, qui est 
souvent le mois le plus superbe en Alsace. 


3 Lectures 


Dans mon bref déplacement, j'avais 
emporté plus de livres que je n'en Pouvais 
dévorer, suivant une douce habitude. 

a) L'ndispensable Guide de l'Alsace heu- 
reuse de Gilles Pudlowski chez Bueb et Reu- 
maux (68 F). Ce guide qui à toutes les qualités 
s'est avéré complètement inutile puisque Pud- 
lowski était du voyage, nous ouvrant toutes 
les portes, nous introduisant dans tous les 
« winstubs » de Strasbourg. Je me demande 
ce que deviendrait l'Alsace sans lui. L'Alsace, 
m'a-t-31 semblé, sait ce qu’elle lui doit. Elle ne 
vit pas à l'écart de fa reconnaissance. Dans 
quelques années, elle fera de Pudiowski son 
Pfimlin. L'avantage, c'est que son nom est 
plus facile à prononcer. 

b) La Grammaire d'aujourd'hui. Guide 
glphabétique de linguistique française (un fort 
volume cartonné de plus de 700 pages chez 
Flammarion, 165 F) par Michel Arrivé, Fran- 


guistique. Depuis Grévisse et son Bon usage, 
etc., qu datent tout de même de cinquante 
ans, du Front populaire, la langue française 
était devenue elle aussi une veuve. La moder- 
nité de l'ouvrage ne doit pas effrayer les 
anciens. Cette grammaire ne jargonne Pas 
trop. Elle peut rendre service. Et l'ordre de 
l'alphabet employé par les auteurs de 
l'ouvrage, qui peut dérouter dans un premier 
temps, s'avère une formule heureuse. Grâce à 
cette grammaire sur laquelle ke reviendrai, 


c) Commentaire (numéro 34, été 1986, 
70 F Juñiard. 1 an, 4 numéros, 260 F]. Cette 
revus trimestrielle, qui a été fondée par Ray- 
mond Aron et qui compte dans son comité de 
patronage des personnalités aussi considére- 
bles, pour ne citer Que quelques noms, que 
Raymond Barre, Henri Gouhier, lonesco, 
Emmanuel La Roy Ladurie, Lord Roll et 
Georges Vedel, m'a beaucoup distrait quand 
je me trouvais entre la vallée de la Bruche et le 


val de Vilié ! Dans le dernier numéro, on peut 


se régaler par exemple d'une étude de Rémy 

sur «les revenus des jourriaëstes » 
(pages 239-246). Dans un chapeau, Com- 
mentaire constate avec bon sens que les jour- 
näaux pubkent régulièrement des données sta- 
tistiques sur les revenus des cadres. « # nous 
a paru intéressant d'étudier les revenus des 
journalistes. 3 


La même revue se propose d'étudier dans 


in 
trats, professeurs, médecins, officiars, avo- 
cats, banquiers, entreprenaurs et 
». Et de conclure provisoirement : 
« L'étude de Rémy Rieffel montre {...) pour- 
quoi on pouvait dire dans Je Paris d'avant la 


net 


(1) Les Hacberbn, rappelans-le, sont les proprié- 
aires de Aubert de V, Le remuant ie plus 
fameux de l'Alsace. 





« Art-Jonction » à Nice 


Le démon de l’éclectisme 


Jusqu'au 2 juillet, 

se tient à Nice 

la première 

grande Foire 

d'art contemporain. 

En dépit de l'énergie 

des organisateurs, 

toutes les grandes galeries 
ne sont pas au rendez-vous, 
mais l'aventure 

a de l'avenir. 


faire sa béattude? Des œuvres 


seurs ces touristes futiles. Pour cela, 
une solution, de longue date éprou- 
vée à Paris : une Foire d’art contem- 
porain, pudiquement baptisée « Art- 
Jonction > pour ne pas dire Fiac bis. 
L'idée a plu, suffisamment pour que 
se forme une em pp que le 
projet se réalise pour la première 
fois au cours du dernier week-end au 
Palais des expositions de Nice, Sous 
le béton, dans la chaleur, on expose 
et on s'efforce de vendre. 
Quoi ? Un peu de tout, puisque, 
par principe, le visiteur est imprévi- 
sb influençable, et difficile à 
séduire. L'«art contemporain » 
s'entend ici au sens le plus large. Le 


verriers, a ux designers — 

un touriste a-t-il besoin d'un tapis de 
Biputerée eowbook, à lhoeogert 

ijouterie e 
post-moderne, à tout ce que la mode 
en somme engendre produits 
datés et curieux. Par souci d'équité, 
ces tentations re ont élé 


la foire, de part et d'autre du Carré 

es Le ne nn s 
preuve : un hommage à 

Beuys trône au centre, sanctuaire 

qui garantit par sa seule 

pl or mon er 
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Pas ples qu’à Paris, la foire 
n'échappe à Nice à son démon de 
l'éclectisme forcen£. Démon invinci- 
ble qui condamne le le compte rendu à 
la plus ennuyeuse énumération. De 
Manessier à di Rosa, i ne manque 
personne, si bien qu'il serait dér- 
soire de prétendre reconnaitre la 
moindre Orientalion ou ua quelcon- 
que ton local. 
Faut-il se féliciter de cet universa- 
Hisme qui fait le succès de la Fiac ? 
On en doute, car il manque à cet 
Art-Jonction première version — 
mais pouvait-il en être autrement ? 
— les œuvres hors série, les mor- 
ceaux de bravoure qui font courir 
l'amateur. Les organisateurs ont ras- 
semblé ici les marchands de La Côte, 
quelques galeries de province et 
quelques Italiens accourus en voi- 
sims. Malgré jeur énergie, ils n'ont 
pas réussi à déplacer les Parisiens, 
les Suisses ou les Allemands, ceux 
qui détiennent le monopole des 
pièces de choix. Aussi, mis à part le 
Chirico d'un Florentin, ou les 
Debré (1) d'un Grenoblois, on a Les 
sentiment d'un éclectisme de second 
ordre. La déception est d' autant plus 
sensible que l'esprit des Heux a sus- 
cité, depuis trente ans, assez de 
mouvements pour qu'il se forme, 
autour de ce passé (et d’un présent 
qui cherche à l'égaler), un rassem- 
blement plus cohérent, de facture 
plus niçoise, qui réunisse les anciens 
Nouveaux Réalisies, ceux de 
Support-Surface et les « petits 
jeunes» des  érère libres mëdi- 
terranéennes. L'idée, évidemment. à 
tenté quelques exposants, mais, 
faute de netteté, elle se perd et il 
n'en reste que des traces disparates : : 
Arman par-Ci, Cane par-là, et l'iné- 
vitable et oo Ben partout. 
Pour qui chercherait dans les Stands 
des artistes De la visite 
apporte jee rap er si l'on 
Goiran de Lola Gassin, 


excepte les 
sombres pastels fortement 


construits. 
ll n'empêche. Quoique conf: 
l'ambition a de quai intéresser, et 
expérience aidant, mérite d'attirer 
et collectionneurs. Le jour 


PHILIPPE DAGEN. 


* Palais des itions du ? 
ae expos du 28 juin 


ms 
© Kisho Kurokawa honoré. — 
Kisho .Kurokawa, autre architecte 
Japouais d'envergure internationale, 


vient part de rece 
médaille d'or de l'Académie d' mie d'arche 


construit à Nîmes, à la demande du 
maire, un grand ensemble de 
bureaux et de logements. 


ne nee 
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THEATRE 


« Montserrat », à la prison de Bois d'Arcy 
Quinze prisonniers épris de comédie 


Serge Sandor. 

Jeune comédien 

et pt en Scène, 

à dirigé à la maison d'arré 
de Bois d' is 
un atelier de théâtre 

et monté avec quinze détenus 
Montserrat, une pièce 
d'emmanuel Roblés, 
réflexion sur la violence 

et l'innocence. 


Petite route boisée non Join de la 
nationale 10, à une trentaine de kilo- 
mètres de Paris. Au détour d'un 
virage, un portail s'ouvre sans osten- 
tation sur une allée qui mène à une 
vaste aire de parking, un petit bâti- 
ment d'accueil et un long, haut mur 
de bétor gris. 

Après une cordiale identification, 
en ce samedi où se multiplient les 
visites des familles, la porte blindée 
s'ouvre Jourdement sur la maison 
d'arrêt de Bois d'Arcy, prison récente 
bâtie en plein vent sur le plateau des 
Yvelines. Çue pour accueillir 
600 détenus en attente de leur 
procès, elle Compte ce jour-là 
1 439 prisonniers. 

Un jour important. Pour la pre- 
mière fois ici, quinze détenus 
s'apprètent à pur pour plusieurs 
centaines de leurs camarades une 
pièce d'Emmanuel Roblès, Montser- 
rar, l'histoire. au début du dix- 
neuvième siècle, d’un officier espa- 
gnol qui désapprouve la conquète 
sanglante du Venezuela menée par 


ses pairs. 
Le gardien-chef Tribouart, petit 
homme rond d'une cinquantaine 


d'années, est l'hôte que l'administra- 
tion de la prison a chargé d'accueillir 
et de piloter les deux journalistes et 
l'avocat invités à assister à la e 

sentation I sera bientôt rejoint. dans 
le hall d'acier peint en bleu violent, 
par deux des trois assistantes sociales 


de la maison d'arrêt. 


CINÉMA 


« LE DÉBUTANT » 


de Daniel Jeanneau 


François Veber, ouvrier électri- 
cien dans une petite ville rêve de 
théâtre et se retrouve étudiant à 
l'école normale de théâtre à Paris. 

Francis Perrin (qui a pris, ou 
presque, pour son personnage, Je 
nor d'une scénariste porte- 
bonheur} se retourne Sur 50" passé. 
Le Débutant est, ditil, «un 
autobiographique». Faut-il c 
cher cet «un peu» dans les allusions 
au conservatoire, à Louis Seigner, 

rofesseur de l'acteur (joué par 
ulien Guiomar), au premier prix de 
comédie et au passage à la Comédie- 
Française ? Pour le reste, l’imagina- 
uüon à dû broder. Ainsi, le portrait de 
Marguerite Balicourt, actrice et 
directrice de tournée faisant tout le 
monde enrager, tricot en main. 
Dominique Lavanant, irrésistible, 
est plus Lavanant que jamais. Au 
parcours bien connu de la vocation 
théâtrale et de la réussite à force de 
volonté, Francis Perrin ajoute le 
petit côté romantique, qu'il regrette 
sans doute de n'avoir pu imposer. 
Gentil garçon, il n’est pas, au 
ma, UE ue, Mais ici, 
la réalisarion donne allègrement 
dans les croquis de milieux, les say- 
nètes armusantes. Cela fait mouche, 

surtout auprès des enfants. 

JACQUES SICLIER. 
x Voir les films nouveaux. 








@ Cherche partenaire de Depar- 
dieu. — Maurice Pialat cherche une 
jeune D es ans 

r interpréter un princi 
dans son prochain film Sous le PP 
de Satan. d'après Georges Bernanos. 
Elle scra la partenaire de Gérard 
n'y Jorguant des phoiographies 

oignant des pho P 
écoute à : Erato Films, Bb r rue de 
la Chaussée-d'Antin, 75009 Paris. . 








Sous l'œil des caméras de surveil- 
, au travers d’une infinité de 
portes verrouillées, après un bref pas- 
sage le long des aires de promenade 
et de on arrive à la «cha- 
pe 4 haute salle en Fe elle mp 
F3] une 
béton à l'aplom 4 pe 
ge descène. 
É teurs sont déjà là, foule 
colcrée de des nie un _ 


les «vieux » ont eu leur représenta- 


tion le jeudi précédent — bruyante 
née à La lèvres Une poignée de survit 

. Une i 
lants surveillent. dé 

On 2 improvisé une coulisse dans 
les toilettes. Un rideau de scène 
rouges Été installé il y à peu par 
l'adrninistration. Du dehors viennent 
les cris de détenus en plein match de 
footbali. Du on n'entendra 
plus bientôc, en plus de La voix des 
comédiens, que le bruit mat des clés 
des iens rouvrant la porte de La 
chapelle sur des prisonniers appelés 
au parloir. 

Les cle commence. Le décor, 
outre le rideau rouge, se résume à 
trois draps peints figurant des murs 
de grosses pierres dont l'un est ouvert 
sur un gratte-ciel qui flirte avec des 
oiseaux noirs. Trois autres draps, 
blancs, sont tendus sur le sol. pour 
tout accessoire : un banc de bois. Le 
tout a été conçu par un détenu, Jean- 
Luc Sebin, homme jeune et emporté 
qui a trouvé. à la confection de ce 

écor, un calme que les gardiens ne 
lui soupçonnaient pas. 

L'officier noi est interprété 
avec un authentique tem t 
d'acteur par Christophe Ragueneau. 
Le rôle de son bourreau Izquierdo est 
tenu par un jeune détenu, Mourad 
Naceri, qui a hérité de son père algé- 
rien teint rnat et cheveux noirs, et de 
sa mère normande de très beaux yeux 
bieus. Il impose à Ia pièce le me, 
la conviction d'un professionnel qui 
serait déjà très expérimenté. 

« Pourtant, confiera-t-il, au débur, 
on était des incapables, on avait du 
mal à bouger, à se mettre à genoux. 
Certains disaient : tu déconnes. tu 
vas pas faire ça Et puis on l'a fait. » 
D'autres membres de Ia troupe sur- 
prennent, Frantz Corantin, le potier, 
un petit noir sensible et poétique, 
Christophe Portugal, le Père Coronil 
et Gérard Fitouss1, qui fut aussi assis- 
Jin du metteur en scène, San- 

or. ie : 

Ce dernier, comédien élevé sur les 
planches — il est le fils du directeur 


de la Cour des Miracles à Paris, — 
n'en est à ses premières armes en 


pron. i pour des vacances âu 
exique en 1980, il réside là-bas 


pendant quatre ans. rt le 
théâtre, réalisant à terme quelques 
mises en scène, il est amené, j 


ami- 
tié, à pénétrer pour la première fois 
dans une pri mexicaine où il 
anime un atelier d'art dramatique. Il 
mettra en scène la pièce d'un prison- 
nier, jouée par des prisonniers pour 
des prisonniers, puis pour le 
public lors d'un colloque universi. 


taire sur les pénitenciers. 
Il revient à Paris il y a peu, voulant 
reprendre sa carrière de comédien, 


entravée au Mexique par un accent 
français. Au début de cette année, il 
rs TT res bles _e l'asso- 
ciation Culiure-Pri ui Jui signa- 
lent la ibilité de créer un atelier 

tre à la maison d'arrêt de 
Bois-d'Arcy. Le directeur de cette 
prison donne son accord. Serge San- 
dor crée pour l'occasion une associa- 
tion qui it de la direction régio- 
nale des affaires culturelles et du 
munistère de la justice 20000 F de 
subvention. 

« Le 17 mars. je suis donc venu ici 
pour ja première fois. Mon atelier 
avait lieu deux fois par semaine pen- 
dant trois heures, Au début, plus de 
quatre-vingts détenus ont voulu y 
participer. Nous avons fini par tra- 
vailler à trente. Tous, à Bois-d'Arcy. 
son des nus ou des condamnés 
à des petites peines de moins de deux 
ans. Ceux qui Ont rejoini notre ale- 
lfer étaient des braqueurs plus ou 
moins pros — Certains Ont + CASsé » 
la banque de Courbevoie, — mais 
aucun n'était responsable d'un crime 
de sang. Le gardien-chef m'avait pré- 
venu : avec des bragueurs, on ne 
s'adresse jamais à des imbéciles. » 

Très vite, la motivation des partici- 
pants a convaincu Serge Sandor de 
monter une pièce. Un de ses amis pht 
losophes, qui avait en Normandie 
l'expérience du théätre en prison, 
lancé en 1981 par Jack Lang et 
Rober1i Badinter, lui conseille deux 
ou se dont Montserrat. Le 
texte séduit le metteur en scène et les 
prisonniers. Fl dépeint un univers 
d'hommes — « Ce pays où l'on ne voir 
pas une.seule jolie fille » — et réflé- 
chit sur la justice de ceux qui l'exer- 
cent. - Qu importe si c'est efficace 
d'arrêter des innocents! Vous êtes 
coupables d'innorenre ou du moins 
d'un grand crime : celui d'être venus 
au monde. - 

OLIVIER SCHMITT. 


DEUX DISPARITIONS 


Le chef d'orchestre 
Jacques Hélian 


Le chef d'orchestre 

de variétés Jacques Hélian 
est mort, dimanche 29 juin, 
des suites 

d'une longue maladie. 

Il était âgé de 
soixante-quatorze ans. 


Reprenant la formule d'orchestre 
à sketches, illustrée dans les 
par Raymond Ventura, 
Fred Adison et Jo Bouillon, Jacques 
Hélian — n€ à Paris en 1912 — et sa 
formation counurent une grande 
Ît£ au moment de la Libéra- 
tion, avec une chanson de Maurice 
Vandair et Henri Bourtayre, égale- 
ment chantée par Maurice Cheva- 
ler: Fleur de Paris. Dès lors, et pen- 
dant dix ans, Jacques Hélian et son 
orchestre reprendront avec succès la 
plupart des rengaines de l'époque, 
en utäisant des orchestrations plus 
jazzifiées que celles de Ventura ou 
Jo Bouillon, en introduisant un 
chœur féminin (les Trois Hélianes) 
et en enpageant un chanteur de 
charme (Jean Marco). : 
Jacques Hélian avait commencé 
sa carrière comme saxophoniste 
chez Ray Ventura, puis chez 


SORTIE :2 JUILLET 








€ MCML The Mali Dimez Carmpany 


Jo Bouillon. Deuxième millionnaire 
du disque en France après Tino 
Rossi et au début de la grande épo- 
que du microsillon, Jacques Hélian 
et son orchestre furent la tête d'affi- 
che de trois films musicaux : 
Pigalle-Saint-Germaïin-des-Prés, 
Musique en tête et Tambour bat- 
tant. 

Ces dernières années, Jacques 
Hélian s'était retiré de la vie musi- 


L'architecte japonais 
Kunio Maekawa 


L'architecte japonais Kunio Mae- 
kawa, une des principales figures du 
mouvement moderne, vient de mou- 
rir à Tokyo, at-on appris le 27 juin. 
Il était âgé de quatre-vingt-un ans. 

NE cn 1905 à Niigata-shi 
(Japon), Kunio Maekawa com- 
mence ses études à l'université de 
Tokyo, qu'il quitte en 1928 pour se 
rendre au de Le Corbusier, dont 
il devient un des disciples. Revenu 
au Japon, il ouvre en 1935 sa propre 
agence et va rem r de nombreux 
concours pour construction de 
bâtiments publics. A l'instar de Pier 
Luigi Nervi, il ses recherches 
ne es béton nu 

ont ii tire une expression scuiptu- 
rale {mairie de Fukushima, TOSR « 
centre de Sectagawa, 1959). Archi- 
tecte du pavillon jen à l'Exposi- 
tion de Bruxelles (1956), du centre 
culturel et du Festival Hall de 
Tokyo (1969), ainsi que du Musée 
national d'art de la Capitale japo- 
naise, il a également su intégrer’la 
dimension japonaise et Les traditions 
domestiques dans les Rene 
d'habitation (Harumi, 1957). Kunio 
Mackawa a exercé une grande 
influence sur les architectes du 
Japon moderne, parmi lesquels 
Kenzo Tange, qui a achevé ses 
Études auprès de lui. 
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« Les Exaltés » de Robert Musil 





Hypocrites mais anéantis 


Le Festival du Marais, 
pour Ja saison viennoise, . 
présente 

une pièce de Robert Musil, 
auteur de l'Homme 

Sans qualités 

et dramaturge naïf. 


Trois copains de collège, et deux 
sœurs avec qui ils s'amusaient le 
dimanche, se réunissent, des années 
plus tard, dans une maison de cam- 
pagne où ils jouaient ensemble l'été. 
Est présent aussi nn ancien domesti- 

ue, devenu détective, qui, autre- 
ois, “abusait» de l’une des deux 
sœurs. Et une vieille gouvernante 
fidèle. 

Entre Ces six protagonistes, le 
célèbre écrivain autrichien Robert 
Musil a tendu les fils croisés d'un 
dialogue qui dure entre quatre et 
cinq heures, La pièce s'appelle les 
Exaltés. Musil l'a écrite en 1920, 
dix ans avant de publier son roman 
l'Homme sans qualités. 

En 1920, Musil proposa sa pièce 
au Burgtheater de Vienne, qui la 
refusa. Il La publia en 1921. Elle ne 
fut jouée qu'une fois, en 1929, à Ber- 
lin. Ce fut un four, et Musil protesta 
contre la mise en scène. 


Musil a défini lui-même, assez 
bien, le caractère de sa pièce, très 
«autrichien» mais pas facile : «le 
mal du pays, sans pays». 

Î y a deux manières d'aller à la 
rencontre d'une pièce : la voir jouer 
sur scène, où bien La lire chez soi. 

A présent, nous pouvons aller voir 
jouer Jes Exaliés : le Festival dn 
Marais l'a inscrite dans sa «saison 
viennoisc». Elle est mise en scène 
par Christian Colin. 

A propos de Partage de midi, de 
Claudel, Musil disait que l'on peut 
« confier à la scène la représentation 
de passions et de relations pro- 


il indique, au moins, une ambition. 
Et l'écoute des Exaltés, au Festival 
du Marais, fait ressentir une 

de haute tenue. Mais difficilement 
saisissable, parce que si «cérébrale» 
qu'elle résonne peu. Comme disait 
Musil, cette fois à propos de 
l'Echange du même Claudel, « cha- 
que personnage débite son caré- 
chisme-, et l'échange se produit 
non pas entre des êtres, mais entre 
des principes de vie ou des systèmes 
MOTrauUX ». 


Et comme avec un auteur tel que 
Musil il faut s'avancer prudemment, 
pourquoi ne pas ajouter, à propos de 
la représentation des Exaltés au 
Festival du Marais, ce que Musil 
disait à propos de la ésentation 
du Pertage de midi à Vienne en mai 
1924 : «Cette réalisation a êté 
insuffisante, parce que les acteurs 
ne répondaient pas — même physi- 

ment — aux exigences inhabi- 
tuelles et très précises, d'ordre 


Théâtre Antique 





intellectuel et sensible, que la pièce 
leur impose. » 

« Mon aversion pour Îbsen», 
écrit Musil dans des notes pour une 
préface. Dans la mise en scène de 
Christian Colin, pourtant très intelli- 
gente, maîtrisée. les Exaliés ressem- 
blent comme deux goutles d'eau à 
un Ibsen ultra-cérébral, assez naïf 
dans son byper-intellectualisme, et 
tout à fait désensibilisé. 


La seconde méthode d'approche 
des Exalrés, c'est, rentré chez soi, 
de les lire. Mais cela, c'est impossi- 
ble en un sens. Car c'est une pièce 
ultra-sérieuse, or la lecture suscite 
immédiatement des fous rires inin- 
terrompus, dus aux «indications de 
jeu» que Musïi n'arrête pas de met- 
tre, accolées au nom de chaque pro- 
tagoniste, chaque fois qu'il a quel- 
que chose à dire. 

Ces indications de jeu sont si 
nunuches, si maladroites, si « direc- 
tives» aussi, qu'à la lecture elles 
prennent carrément le dessus sur le 
dialogue lui-même, et les Exalrés 
deviennent une farce parodique, 
comme si Musil avait voulu singer 
un dramaturge débile mental qui ne 
veut pas lâcher une e ses 
interprètes. 


Exemples : - Anselme, emporté 
par la souffrance et une amère 
gaieté. Thomas, fatigué, condes- 
cendant, mais hypocrite.… Thomas. 
obstinément méditatif.… Marie, 
presque ridicule à force d'honné- 
teté... Anselme, arpeniant nerveuse- 
ment la chambre. Régine, avec ur 
haussement d'épaules presque 
espiègle… Joseph, exprimant sa 
fureur en chucholements... Thomas, 
arraché à ses pensées avec un rien 
de raillerie dans la voix. Régine, 
passionnément, dans un mélange 
d'angoisse, de persiflage et de mise 
en garde. Thomas, souriant, mais 
non sans un effort pour imposer à 
sa voix un 10n badin... » 


IL faut imaginer les malheureux 
comédiens essayant de se dépétrer 
dans ce taillis de bons conseils. 


Parfois, Musil est plus bref, mais 
aussi comique : « Anselme, 
enhardi... Régine, perplexe... 
Joseph. ébranié… Thomas, jubi- 
dant. Srader, 1rès digne... Joseph, 
aneanti... » 


Ou bien cæ sont des indications 
plus concrètes, plus habituelles, 
mais, dans le torrent des j 
grotesques, elles deviennent elles- 
mêmes drôles : « Stader, consultant 
son bracelet-montre.… Thomas, se 
jetant dans un fauteuil. Régine, 
regardant l'heure de nouveau. 
Marie, bondissan: de sa chaise... » 


Oui, tout bien réfléchi, il est tout 
de même moins risqué, plus dis- 
trayant, de lire les Exaltés que 
d'aller voir la mise en scène. La 
pièce est traduite par Philippe Jac- 
cottet et publiée au Seuil. Le lecteur 
se distraira beaucoup à voir se 
débrouiller, sous le gant de fer de 
Musil, Thomas {+ allumant une 


ET PHOTO 


La Fnac aux Rencontres d'Arles : 
soirée « Rock et Photo » 6 juillet 86-22h15 


Réservations Fnac et office du tourisme d'Arles. 


allumette -), Ansclme {flairant un 
avantage éveniuel-}, Régine (-<se 
redressant à demi sous le cou 
d'une pensée angoissanie -}, Marie 
{- avec une conviction tranquille et 
douloureuse +}, Stader (= atterré » } 
et Mademoiselle Mertens (<qu'on 
avait oubliée » |, 
MICHEL COURNOT. 

x Centre culturel Walionie- 
Bruxelles, 46, rue Quincampoix. 
20 h 30. 
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CONCERT DU 
viens PALAIS PRINCIER 


ML LETHIEL, clarisette 
Mar. 9 : Bagoberto LINHARES 


11 juet 
20h45 patariste brésilien 
dimenohe 6 Mer. 9 : L-PiL VASSEUR 
A17b Alt borogue 
Rens. : L PONTET, piano forte 
Pr rt RÉ — 
Vec. 11 : Paiip BRIDE 
vision 
Abdel Rakman 
EL BACHA, piano 


















COB6G0r7 


- HU IS 








mn 


_——--mpi— : 


CENTRE MANDAP. 
20 b 30 : Mort d'Oluwemi 


Etre 1 à : Une 
4 août : 19 k : Une 
FONTAINE CETTE). 2 b 3 : Les 
confessionnal : 


GRAND HALL MONTORGUEIL 
52-42-79) 20 h 30 : l'École des mères. 

GUICHET-MONTPABRNASSE 
88-61},21h: D 


MARIE-STUART 
18 h 30 : l'Entrée en matière. 
MICHEL 
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SPECTACLES 


théâtre 


Les salles subventionnées 
OPÉRA (4742-57-30), 19 h 30 : 


(40-15-00-15), 
20 h 30 : le Balcon. 


| Les autres salles 
ATELIER (4606-49-24), 21 h : Hot 
House. 


Lane he 


BOUFFES 42-96-60-24), 
21h:les Amoureux de 


BOURVIL (43-73-47-84), 22 h: Pas deux 
: Un train comme 


comme elle: 20 h 30 
vicanore. 
A pee 
Ajomako. 
DE PARIS (4281-00-11). 


20 h 30 : Chrysis (dern.). 
ESPACE GAITÉ (4327-95-54), 2 h 
Vicilles Canaifles. 


ni 21h: 1e Nuit du 
en enfer. 


:2h:ls 
Fe Matane Gilles. 
(437-22- 


- GAITÉ-MONTPARNASSE 
- 16-18), 21 h : Messicurs les Ronds-de- 
cu. 


SS (43-26-63-51), 20 h 30 : The 
(39- 
(43-27- 


, (43-2638-99). 19 h 30: 
2h20: à Laser 
TE Re Minbns de 
LA BRUYÈRE FREE 20 h 30: ie 
Voisine, 


LUCERNAIRE (45-4457-34) IL 19 h: 
peer em 22 h : Pas de bak 
con pour Roméo, Petite salle, 21 h 30 : Si 
on veut aller par 

{45-085-17-80), 


(42-65-35-02), 21 b 15 : Pyjama 


pour 
PALAIS-ROYAL (42-97-5981), 20 b 45: 
. N'écoutez pas mesdames. 


(4261-44-16), 21 h : les 
la gauche perdue. 


Aventuriers de 
SPLENDID SAINT-MARTIN ‘(42-08- 
* 21-93), 2} h: Laissen-les vivre. 


THÉATRE LEDGAR (4372-11-02), 
18 h 30: Pans£ composé; 20 h 15: les 
Babas-cadres : 2h: Nous où fait où on 
oous dit de faire. 


TINTAMARRE (43-87-33-82), 18 h 30: 
ie leer-cuts 21h30: Ya+-ü un 
fic dans Ja 

THÉATRE DU TOURTOUR (48-87- 
82-48), LS h 30 : Namouaz 

TRISTAN-BERNARD  (45-22-08-40), 
20 B 30 : Ariane ou j'Age d'or. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92}, 20 h 45 :T'Age 
en questièn. CL 


Les cafés-théâtres | 
AU BEC FIN (ae) 20 h 15: 
Benc d'essai des 


“Tois-Batut 2: 23h: 

jeunes : 23 h : Drôle de 
BLANCS-MANTEAUX (48-87-1589, L 
20 h 15: Arcah = MC2: 21 h 30 : 
Démones Loulou 


fenomes ; 22h 30: les Picds 
CAFÉ  D'EDGAR (43-20-85-11), 
L 20 h 15 : Tiens voilà deux boudins; 
21h30: Mangeuses d'hommes ; 2h 30: 
_Orties de secours, — Ain le Cro- 
mosome chatouilleux: 22 h 30 : Elles 
nous veulent toutes. — JIL 20 h 15 : 
Pierre Salvadori. 
CRD 21 h 45 : J'en ai 
pes ; 22 k 30: Viol à 
L'ÉCUME AO 1116, Du 0: La vis 
on grand toboggan. 


PETIT CASINO (A-78-3650), 21: Les 
oies sont vaches; 22 h 15 : Nous, où 


sème, 

POINT-VIRGULE (42-78-67-05), 
Dons 2 AU Va D at de 
dre; 2h : Pièces 


Music-hall 


CAVEAU DES OUBLIETTES. (43-54 
94-27), 21 h : Chansons françaises. 


MAISON DÉS CULTURES DU 

MONDE (45-4472-30), 2] à : Chants 
mar (E | 

PAGEON DE LA BUTTE (42-62-5795), 
22h :P. Péchin, Rachel 

Opérettes 

comédies musicales 

DEJAZET (48-87-9734). 20 h 30 : la 
DURS in horreurs. 

GYMNASE (42-46- 
79-79). 20 h 30 : D: Less Des. 

RENAISSANCE (42-08-18-50), 20 k 45 : 
le Fracasse. 

Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45), 21 h : Touche pas à mon vote. 


La danse 
DU NORD (42-39-34-50), 
29 h 30 : Le Bal des masques. 
CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35), 
20 h 30: Di | 
Jazz, pop, rock, folk 


BAINS (48-87.01-80), 22h: S. Yesuaki. 
CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
65-05). 21 h 30: M. Saury Jazz Music. 


Claire 
(45-5495-00), 22h 
S. et N, Rahoerson. 
PEIIT JOURNAL (43-26-28-59), 
21 h 30 : M Anconine. 
Dieu (4261-8225), 20 h 3 : 
us OPPORTUN  (42-36-01-36), 
23 h : B. Reivherdt, Escoude, 
& Ferre. 


PINTE PTE NS 22 h : Tnio 
SUNSET (4261-46-60), 23 h : Celca Con- 
turier Quartet. 


Les concerts : 


MARDI iv JUILLET 
Ephse Saimi-Jufes-le-Panre, 21 à: 
Lg à 
Eglise Saist-Séveris, : À. Queffciec 
(Beethoven). 
Espace Kiron, 19 bh: P. Lerebours 
(Schabert). 


ÆXTIIE Festival du Marais. 
| (48-87-7431) | 


Hôtel d’Anmont, 21 h 30 : la Tour. 


Festival 

de la Butte Montmartre 
(42-54-87-03) 

Arènes de Mostmartre, 21 h 30 : 

Angoïsse, j'éclate de rire. 

Festival 

de la Foire Saint-Germain 


(43-29-12-78) 
Cour de l'hôtel des Monusies, 21 h 30 : 
a AIMNOUT. 


da Momsyage, 22 à : À 
rh sf illes ? Las 
En région parisienne 


MONTREUIL, salle Berthelot (48-58- 
65-33}, 21 b : Toujours quelqu'un sous 


cinéma 


Les films marqués (“} sont interdits aux 
CO 


La Cinémathèque 


” CHAILLOT (47-604-24-24) 

” ‘16“h : bommage à Alexandre Trauner 
Tchso Pantin, de C. Berri : 19 b, 21 h LS: 
L'INA, tour et détour. 


, BEAUBOURG (42-78-35-57) 
Relsche. 


Les exclusivités 


ABSOLUTE BEGINNERS (Brit, vi) : 

: Lucernaire, 6° (45-44-57-34). 

à DOUBLE TRANCHANT (A4. vo.) : 
Lincoln, 8 (43-59-36-14). 


AFTER HOURS (A. v.0.) : Ciné Bcan- 
Mons, 3 (4271-52-20): Od£on, 6 
(42-25-10-30) ; UGC Rotonde, & (4s5- 
74-94-94) : UGC Pepper g 
{4 ; 14-Juillez Bastille, 11« 
(43-57-90-81) : 14-Juillet 
15 145-75-19-19). - V.f. : UGC Boule- 

(457 
13 Parnasse, 
14 5563040) : Maillot, 17° (47-48- 
06-06) : Gambotte, 20° (46-36- 105). 


4935-40) : UGC Gobelins, 


L'AMANT MAGNIFIQUE (Fr.) (°)_: 
Forum Orient Express, 1" (42-33- 


(46-33-97-77) 

L'ANNÉE DU DRAGON ns va) 
UGC Marbeuf, & (45-61 ) ; Grand 
Pavois, 15° (45-54-46-85) 


LÉ BAISER DE LA FEMME ARAI 
GNÉE (Brés. vo.) : Soxiio Cujs, 5° 
(43-54.89-22) 


sien, v.0.) : Utopie, 5 (43-26-8465). 
BIRDY (A. vo.) : Cmoches, 6 (45-33 
5 SR ann cé gt 


RTE (6934326) D mena 


> 
RE à Bien D (4235 
56-70) : Pret : A ET): : 
Gecrge-V, © PS None Galaxie, 
13 (45-80-1803), ns 14 (43- 
9957): Pas Clichy, 18 (45-223 
} | L] 
BPAZIL vo.) : Epée de Bois, 5: 
Rs AD. 
DERNIER SURVIVANT (Néo- 
80-40). a: né 


|. Le Monde Informations S 
42-81-26-20 


Pour tous renseignements concernant 


l'ensemble des 


programmes ou des salles 


ide 1 h à 2] sou dimonches et jours és 


Réservaion ot prix 


core 


Mardi 1" juillet 
LE DIABLE A 


0) Ont. 


Convention, 15 (45- 
74- 93-40) : : Pathé-Clichy, 18° 
(45-27-4601). | 
LE ET NIE (A. v.£) : Mar 
vaux, : Espaces Gaùé 
CH. sp), 14 (43-27-9594). 
DIRECT DE L'ESPACE (Fr.) : La 
Géode, 19: (427:45-66-00). 
ÉTATS re (Fr.) : UGC art € 


(42-25- 0-30) : Ambassade, % (43-59- 
19-08) ; Mootpemos, le (43-27-52-37). 
Dr 


LES. FANTASMES JONES 
Er.) cer. - 18 ans) : Tom œ 
45-62-45-76) ; Maérile, % (47-70- 

FINAL EXECUTOR (It, : Gañé 

Rochechouart, 9° LT 


GARDIEN 

14 (4321-41-01). 
GINGER ET FRED de v.0.) : Epée de 
Bois, S (43-37-57-47) 


Seauboure, à (71-2236): Saint- 
Germain Studio, 3 (46-33-63 20 


F ( ) : Hau- 
tefeuille, 6 (46-33-79-38); 1 14-Jaillet 


COS12-15) ; Canon Cum . 
Syst, & (4720-7623) : 14-Juillet 


eu ile (43-57-5908 
Parnasse, 14 pie PLM 





Ja Cente Club 





Saint-Jacques, 14 (45-59-68-42) ; 
me 7 Re — Re Dep EU 
43-41-56-86) : 


: Mocr- 
) : Gav- 
aylis 16 4 no : Maillo, F 

Pathé Chchy, 18 (45 
re hat 


HAVRE (Fr.) : Latine, 4 (42-78-47-86). 
(Brit, : George V, 

& (4562-41-46). — VE Lumière, 9° 

(42-46-49-07). : 


L'HISTOIRE OFFICIELLE .0.) : 
Denfert, 14 (43-21-41-01). 
L'HONNEUR DES PRIZZI (A. v.0.) : 
UGC Marbeuf, # (45-61-5495). 

art YOU (Pr.) : Cinoches, 6" (46-33- 


LE LIEU DU CRIME Fr.) : : Héullet 
Odéou, 6 (43-25-59-83) : 8 
Le Français, % 

3-88) : Pargassiens, 14 (43-35-21-21). 


Per : Gaumont Opéra, 2 (47- 

42-60-33) : éslanie, 13 (45-80-18-03) : 
Miramer, 1& (43-20-89-52). 

PIRATES (A. v.0.) : Gaumont Halles, ie 
(42-97-49-70) : Bretagne, 


é ' 
57-97) ; Hautefeuille, 6 Ga633.9938) : ; 


Ambassade, & (43-59-19-08) : v.£ : Rex, 

2 eg À Gearge-V, 8: (45-42- 

41-46} : CGanë Se (48-78 

81-77) : or a gs CRUE : 
2e (43-43-0046 


LES PLAISIRS DE LA CHAIR (J., 
vo.) : 14-Juillet Parnasse, 14 (43-26. 
58-00) ; Reflet Balzac, 8 (45-61-10-60). 


POLICE FÉDÉRALE LOS ANGELES 
RSS : Le Triomphe, & (45-62 


AIGLE DE FER, film 2méricain de 
Sidney J. ad LS) : Forum 
Orient-Express, 1 æ (42-33-4226) : 
UGC Danton, 6 (42-25-10-30) : 
Mariguan, & (43-59-92-82) ; UGC 
Li Se SGH IE). — 
V.f. : Grand Rex, 2 (. 3) : 
Paramount Opére, %- (47-42- 

56-31) ; Fm 11e (43-07-54-40) : 


01-59) : Bts 13° (43-31- 
60-74) ; Mistral, 14 ( 9-52-43) : 


UGC 
Boulevard, 9: (45-74-9540) : UGC 
Gare de Lyon, 12° (43-43-01-59) ; 
UGC ins, 13% (47-36-23-44) : 
UGC Convention, 15° (45-74. 
93-40) : Images, 18° (45-22-47-04). 
fihn français 


fa mes & GER 
-20) ; Mariguan, 43-59. 
; Seim-Loazare < 


, 8 
(43-87-3543) : Bastille, 11° (43-07- 
54-40) : Fauvette, 13° (43-31- 
HAE Galaxie, 13° (45-80- 
18-03} ; Gaumont Sud, jé 
(43-27-34-50) ; Montparnasse 
Pathé, 14 (43-20-12-06) ; 


Clichy, 18 (45-22-46-01) : 
Gambeta, 23° (48.36 10.28). de 


GENESIS, film 
EN Sn qu pe Med 


(AD TS2 8): er er 


6 (43-26-58-00) : 14-Juillet Racine, 


6 (43-26-1968) : Biarritz, > {45- 
rise Létuiet Bastille, Je 
(4327-52-37) ; * 14 Juillet Beaugre- 
pelle, 15 (45-75-79-79). 

GOLDEN film franco- 
Las de Cham 


tal Akerman : 
mont Opéra, = (4742-60-39) : 
Arts, & 


48- TD + : Publicis 
8 (47-20-76-23) ; Escurial, 1# Gr 


79-38) : Ambassade, 8 (43-59- 
ri $ George-V, 8° 
nasse, 19 (45-44-2502) : 


33-00). = V.f. : Richelieu, 2° 


Fauvette. 139 (43-31-56-86) : 
Galaxie, 13 © (45-80-1803) ; Mis 


tral, 14 ( ; 
nasse Pathé, 14 (63-20-1708) : 
Gaumont Convention, 15 (48-28- 


RÉGIME SANS P. film r 
de Raoul Raiz Rai: Late, à (2 
47-86) : Luxémbours, 6 (46-33 
; Olympic Entrepôt, 14» (45- 


45-62- 
nie q * Maxérille, 9e (47-70- 
72-86) : Paramount Opéra, 9° 
cat D PS Sant- 
18: (45-22-47). gi 


E GIRLS, film américain 
d'Alan Metter (v.0.) : Forum 
1e (42-33-42-26) : . 
eg 9 el tant .—VL: 
Rex, 2 (42-36-83-93) ;: Bouls- 


42-27) : Images, 18 
se 19 ref 


(47-70- 


RECHERCHE DÉSESPÉRE- 
MENT (A. v.o.) : Epée de Bois, 5° (43- 
37-57-47). 


ROSE BONBON (A. (AD. Goom Ÿ, 
PEAAO : f) : Larsière, 9° («24- 


ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
‘sa) à See de lx Harpe, 3 (46-34 
RUNAWAY TEAIN {A+ ra): UGC 


Non 
an ins, 18 43-35. 


43-59-92-82 
Tan: LE) Rex, 2 (42-36-83-93) : 
Paramount Opére, | 


Se (47-42-56-31). 


LE SACRIFICE 


(Frauco-suédois) : 
PUS Gaumom Halles, le (42-97- 
+ Saint-André-des-Arts, 6 (43-26- 
48.18) : 48-18): Page, 7 KE UE 
Ter AE 
15 ( 


: æ (45 
62-75-90 Parnassicns, 14 (4335 
21-21) : VÉ : Paramount Opéra, 9 (47- 
42-56-31 )- 


SOLEIL DE NUIT vo.) 
. Matignon, & OO rT Ouen 


Night, 2 (42-96-62-56). 


SITOP MAKING SENSE (A, + 
pres Panorama, 13° Caen, 


UDRON MAGI- 
FQUE (Au) s ar, 7 (47 


(A. va) : Action Christine, 6° (43-29. 


11-30). 

TENUE DE SOIRÉE (Fr) ("): Gav- 
mont Élalles, 14 (42-97-49.70} : Ambes. 
sade, 8° (437-59-19-08) : Paramount 
Opéra, 9° (47-42:56-31 
(43-20-89-52). 

37 °2 LE MATIN Œ) : Gsumoat Opéra, 
2e (47-42-60-33) : Saint-Michel, # (4 
26-7917) : Bcctagne, € (42-22-57 0 5 
14-Jaillet Odéon, 6° (43-35-59-83) ; 
np A ai 


parnes, 14” . nr 
Vans 20) ru 
rien, VO. 6 LES 


UN HOMME ET UNE 
20 ANS DEA (PF) : UGC Marbe, # 
(45-63-9495). 

YOUNG BLOOD (A. vo.) : UGC Ernai- 
ra, 8e (AS63-LE T0) : CL) : Rex, 2 
42368393); Marivaux, 2 (4296 
80-40) : ‘Montparnasse, 6 (45-74 
94-94). 

Ze (Brit, v.o.) : Bonaparte, 6 (43-26- 
12-12). Fee 

Les grandes reprises 

AUTEURS, L'HERSE EST PLUS 
VERTE (A. va.) : Champo, 5 (43-54 


Peer garer 8 (45-61-10-60). 
ANGEL (A. 1 : Action Christine Bis, 
6 (43-29-11-30 


L'ARRIÈRE 09 Gi Le Tiomghn, à 


(45-62-45-7 
ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A.,, va.) : Action Ecoles, 5 (43-25- 
LE BAL (Frt} : Templiers, 3° (42-72 
94-56). 


(42-71 
10-30), 


D VAC Ddéne Ven 
AC Ronde, 6 (28 14 Dre 450. 


(V£) : Boulevard, 9 (45-7. nl 
95-40), UGC Gobelins, 13 (43-36- 
23-44), Parnasse, 14 (43-35 


LA BELLE DE MOSCOU (A. v.o.) : 

Lseeandegt 1 6" (46-33-97-77), 

Mac Mahon, L'* (43-80-24-81). 

LES CAVE D PAS 

COSTARDS v Boïfta à 
Fm, 7e (46-22-4421). ” 

COMMENT ÉPOUSER 


UN 
carpe, Pret Er Cut, & (43 


CONAN LE BARBARE : Pari 
Ciné, 10° (47-70-21-71). pros 


LE COUTEAU DANS L'EAU {A., vo.) : 
Panthéon, 5 (43-54-15-04 
re (A, me Rialto, 19e 


DELIVRANCE *) : i 
re 7/00; Tepen 


DON GIOVANNI £ 
DvAI Frrit-AL va) : Ven- 


L'EMETRE DES SENS (up ve) (= _ 


. Ranelagk, 16 ( Je. . 
LE FAUCON MAL (Æ, vo.) : 
Christine Bis, 6. (43-29-11-30) : 
Elytées Lincola, 8° D. 
FEMME Cet. — 13 ans) 
Œr), 1le (47 , 
Espace Gafté, 1 (: } > 
LA V0.) : 
te TE : 


LA FIÈVRE AU CORPS (A. vo) : Uni 
Se (43-26-8465). 


GILD4 (A. va) : Saire Germain dei Prés 


6 (42-22-87-23) ; UGC Biarritz, 8 (45- 
62-20-40). 
(A. va.) : Danton, € 


GOLDFINGER (42 
35-10-30) : Ernirsge, # (4S-63-I6-16). 


— VE : Arcades, 2 (42-33-54-58) : 
43-35-30-40) : 
33-00). 


1) : Märaroar, 14 


Gaumont-Parzasse, 1 , 
Convention Sant Charles, 19 (4570 


LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD (A. v.£) : Napoléce, 12 {42- 

CWENDOLINE Œr.) (°): Le Chb, 9 
(47-7081-47). | 

= Y _ 00e 
Fi GER 

DE NEW-YORE (A) 

F9 (V1) : Hollywood Boulevard, % 
47-70-20-41). 


LADY EVÉ {ÀA. vo.) : Action Ecoles, 5 
(43-25-7207). . ; 
LIEN DE PARENTÉ (Fr) : Espace 

Gaftus, Lér (43-27.95-54). 
MASCULIN FÉMININ (Fr.) : Denfert, 
Lé (43-21-41-01). 
JARDIN 


DANS UN 
ANGLAIS ( v.0.) : Stedio Galande 
Lo ar 72-71) ; Lé-Juillet Par- 


MIDNIGHT EXPRESS (A. vL}) ("9 : 
Capri, 2 (45-08-11-69). 


MONTYX PYTHON LA VIE DE 
(A. v.0.) : Riaito, F9 (46-07-8761). 
{AL ve) : Bols à Him, 7 (4622 

MATEE GAMES (As LD : 12 
pi v. Napolécx, 


NOSFERATU (AIL, vo) (h sp}: Tem- 
pliers, 3° (42-72-9456). 
A 


NEGRO Pr.) : : Grand Pavois, 15 

(45-54-4655). 
PAPA EST EN VOYAGE L'AFFAIRES 
(Yon... vo.) =: Lucernaire, 6 (45-44 


57:44). 

PAS POUR 
à GTS 0.) : Ciné- 
Médes, # }, Reflet Babrat, 
& (45-6116 40). Pa rss + rs 


API 7 Paru 
Sr 42-56-31), ages: 18 (4S- (- 


PETER PAN (A., vf. 1% 
re vf.) : Napoléon, 
PORCHERIE G) : Utopia, 3 (43-26- 


PAS (Fr) : s &- 
* POURQUOI (Fr) : Utopis, # ( 


PRENDS L'OSEILLE ET TIRE-TOI 
À a D AE 


PRENOM CARMEN (Fr.) : Denfert, 14 
CR ES 


LE RETOUR DES MORTS VIV. 
ARE Dr É 
ROUTE DES INDES (A, vo.) : 
noie (42-88-6444). 

SALO OÙ LES 12% JOURS DE 
gt Sors v.0.) 0 : Saint- 
Ambroise, 11° (4700-89-16) 

TERMINATOR (A, v.0.) : 
tage, & TA: (VS. }: Re > 
(42-36-8793 
Sir te MT : UGC Gare Lyoa, 1% 


rie trs (43 
562348) : Man I 45-39-5243). 
UNCERT. 


IS ARMY (A. v.0.) : Péniche des 
at LE GATE) 


TOOTSIE (A, vo.) : 
En re prie 
{46-33-79-38) : George-V, 
146 ; Parnassiens, 14 (43-20-30-19}. 

: Français, 9° (47-70-33-88) : Fan- 
vec, 13 (43-31-60-74) : 1 
NS 


3 HOMME (A, vo) : Refkt 
M aieyetne, D (AE 7497.27), 


LA VIE EST A NOUS (Fr) : Stmdio 43, 
9 (47-70-6340). 

VOYAGE AU OUT PANIER (a: 
wo.) (7) .: Qen Eprns, Ie 
(42-33-4226). pre S (46-33 

. V, 8 (45-67-41-46), Par- 
passiens, lé (4335-21-21). - V£: 
Lance, 9° (42-46-49-07). 


Les festivals 


CINQ CHINOIS A PARIS (v.0.), Olym 
pic, 14: (45-43-99.41) : Sen Sen Man pe 


€ EASTWOOD he 
.. (va) Rive- 


CN DE 


), amvo, # (43-54 


T 
ARKOVSRT ( (ro), Desfert, 14 (43-21- 

. TRUFFAUT. à Dent, : 
RTE res Jules ot de 
(v.0.), 


ae 14 d'cuire E Une leçon 
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Les Programmes complets de radio et de félé 


sentation, de jugements, d'illustrations et de la liste commentée de tous les films, 
chaque semaine dans notre numéro du samedi daté dimanche-lundi. 





RADIO-TÉLÉVISION 






vision, accompagnés d’articles de pré- 







Mardi 1® juillet 


PREMIÈRE CHAINE : 1 


LE de Ron le 
Dares Des LE 


Sa Pen apr! res D deicime crane de 
Le film ne marchant il accepta 
de le raccourcir de nie En ! 1084 comme si 


c'était son testament. il rétabit la version intégral Elle 
ml pomme dourcmet see 


DEUXIÈME CHAINE À 2 

20 h 35 Les dossiers de lécran : 
Film américain pe Haston te 
manier Aria 


voye à Moscou 

Ce De ae de ol be em 
UA FOMOR ur 

tifiant le monde de l'es, Te 


pape mr A dos à dos les services se- 
22 h 35 : Les services secrets. 


TROISIÈME CHAINE FR3 


20 h 35 La dernière séance : soirée Jack Palance. 
Emission d'Eddy Mitchell et Gérard Jourd'hoi. 


Actualités des années 50 : à 22 h 35, réclames de l'épo- 


PR 22 h 45, Tom et Jerry : 22 h 55, Artraction. 
h 40 Premier film : Okinawa 
HE américain de Lewis Milestone NE À Ain avec 
. Palance, KR. Gardiner, agner, 


débarquement améri- 
caines dns l'île d'Okinave. | Un film de guerre sur l'hor- 


ed sh ri cg au réalisme 


23 ne 


23 h 25 Deuxième film : Le Grand Couteau. 
Film emérieans de dis Ron (1955), ares J. Pa- 
L Ce E Sienne (to. nus de Nh 
ogg réguler Anton 
1 ct 
che à lui aire renouveler Eveler par chamiage,Îe contrat qui 
les Ijaïr. La pière de Clifjord | Odets est iournée en uni- 
vers clos, avec une frénesie dévasiatrice. Aldrieh s'est 
acharné — c'éloir se — sur les mœurs 


TUE 


CANAL PLUS 

À Maosione A Ferre L. Rogo (1984) : 22 20, Le gen 
darme et Les extra-terrestres, “ln français de Jean Giault 
NI ane Le Fou Galabru ; 23 h 45, Kaos, 


sjciiens, film italien de P. et V. Taviani (1983) ; 
US MU LI Rue 0 9 Ve Tevient GE 
LA«5» 

Re rar En D 
Prends 2 à 30à2 h 30 Rediffusions. 

TV 6 

20 b, Tonic 6: 23 k NRJ 6 (rediff.). 
FRANCE-CULTURE 


29 b 30, Le journal du corps : la toxicomanie et La mucovis- 
21 h 30 Dingonales : l'actualité de la chanson française et 
étrangère ; Damo et 


; rencontres avec Etienne Marie 
22 h 36 Nuits magnétiques : la auit et le moment : gros 
plan sur Sade. 
6 R 10 Du jour au lendemain. 
FRANCE-MUSIQUE 


20 k 30 Concert ne PR RE 
Marchal, Institut des pres aveugles à Paris) : Grande 
ge smpaqe RE 

bauk ; Adagio, et Fantaisie et ugue sur 
Choral de Liszt, ue sur le nom de Bach, de Schu- 





Mercredi 2 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


14 h 35 Jeu: Boîte à mots (et à 17h 15). 

14 h 45 Les habits du dimanche (rediff.). 

15 h 30 Croaque-vacances. 

17 h 15 Jeu: Boite à mots. 

17 h 25 Feuillarton : Les roues de la fortune 
(reciff.). 

18 h 15 Les Matics. 


18 h 25 Minir-journal, pour les jeunes. 
18 h 35 Feuilleton : Danse avec moi (rediff.). 
19 h 10 La vie des Botes. 
19 h 40 Le masque et les plumes : awc C Jérôme. 
19 h 55 Tirage du Tac-o-Tac. 
20 h Journal. 
20 h 30 Tirage du Loto. | _ 
20 h 35 Feuilleton : Les aventures du jeune 
Pacard. 
En six épisodes de G. Erhardt, d'a le roman de 
J. Pfaue. Avec H. Martz, P. Clémenti, J.-C. Bouillon. 
Di nr Éromoohr panprs Rs enr 
une formule inventée un scientifique pour résou- 
dre Le probène de La Jam dons 1e monde. Du James 
21 h 30 Théâtre : Le journal d'Anne Frank. 
Pre late unis tbe © 
Anne », . Neveux, 
mise en scène de Fe Grin rincvald arepisrés mie 
tre Mogador. Avec C. Harnois, P. Guers, M 
L'émouvante histoire Fe une pate Je re file juive 
Rs ge mpeg dispa- 
raître en déportation. 
23 h Journal. 
DEUXIÈME CHAINE : À 2 
14 
CR e Apte France : Tennis : Internationaux de 
SO de. à Wimbledon. 
18 k 25 Série: 
18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
19 h 15 Emissions régionales. 
20 h 35 L'heure de vérité : Charles Pasqus. 
de F.-H. de Virieu, réal. J.-L. Léri 
Au moment où le Parlement débat des projets de loi sur 
la sécurité er alors qu'il s'apprête à examiner Le texte 
sur le contrôle des étrangers, M. est sur le 
devent de la scène. mer F.-H. de Virieu, Alain 
Duhamel, Marcel Trillat, du et, au standard 
de SVP, Jean-Louis Lescène, celui et demeure 
lun des compagnons de J Chtrac s'expli- 
sur les mesures gouvernementales, sur la cohabita- 
tion, sur les ives de l'élection présidentielle, erc. 
Pris entre La nécessité de conforter son électorat ultra- 


conservateur et Ie souri de rassurer ses modérés. il s'en 
tire le plus sauver: S@ Verve, SES MOIS el 325 
Jaime rolères. Diff <oet scils col ph 


21h 66 Sport; Bas 
RC DIE Lune 
23 h 40 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : ER 3 





A Houston, les Français se sont sons fait remequer per leur 
présence dans les secteurs pétrolier et parapétrolier. 

19h Le 19-20 de l'information. 

19 h 15 Actualités régionales. 

19 h 55 Dessin animé : Les entrechats. 

20 h 5 Les jeux, à Auverssur-Oise. 

20 h 35 Variétés : C’est arrive demain. 
Emission de Guy Lux, présentée par Noël Hery. 


21h 45 Thalsssa 


De 00 À merde CAR Penn 

de crevettes. Un reportage en direct sur la pêche 
à la crevette en Guyane. 

22 h 30 Journal. 

22 h 55 Cinéma : Un divorce heureux. 
Füm franco-danois de Henning Carlsen FN avec 
J. re EN pe un D. Cecraldi, 


L. Gabold, B. 
Un médecin de province prétend vivre heureusement son 
divorce. I! fait Le pari ; de redonner le goût de la vie à un 


iste qui a tenté s prcholorique oppe terrain de 
chasse. Etrange drame psychologique ant deux 
PE D sr M ' caractère de 
L autre. Dommage que la mise en scène s'égare dans 


oh drag nuit. 
mp er de l'opus 7 de Weber, par Jacques Man- 
velyna Pinti, piano. 


CANAL PLUS 
D per a pymte 16 b 20, Téléfilm : La 


Fe 2URS Bu. dérie : Dancin" sus 
SIT DUR Ses Rawblde ; ah RE 
20 h 5, Chansons d'été : 29 kh 55, Cinéme et 
Marcel, film français de Claude Lelouch. Avec 
E. Bouix, M. Cerdan Jr, F. Huster (1983) ; 23 h 55, 

fm | d'André Téchiné. 


Cinéma : R 
RS: tra 


Avec J. Binoche, L_ Wilson, W 
L (1985) ; 2 D 15, Cinlm : 
Richard eq Avec ©. Red, 


américain de 


R. Welch (1975). 
LA «5» 
P'Éni# TR 40 Sa rm Olga et son fils 
22 h 40, nee: Lie Base: 23 b 40 à 
TV 6 


14 b, Tonic 6; 17 h, System 6 Invités les Charlots ; 19 
NRJ 6 Jovi: : Tes Avions : 20 B, Tonic 6; 23 b, NRJ 


ar 


FRANCE-CULTURE 


26 b 39 Antipodes : la littérature latino-américaine. 

21 h 36 Puisations : Inti-Iliimami, un des principaux 
rhin ms chanson chilienne. 

En Nuits magnétiques : La nuit et le moment ; Dario 


QE 
20 Puis) « Promé Fe = eo bg musical d 
Pas) : Promis, Poe ue ne 5 de Li 
nl en sol mineur, 
RenerLo pour Pmphomie ne à eu si bécnol majeur pr pre 
l'Orchestre national de France, dir. N. Masri- 

alla” -L. Gelber, piano. 
23 h Les soirées de France-Musique : Jazz-club en 

direct du Petit-Opportun. 


LE 









U 
Allergie 


Ce qu'il y a de bien avec les 
émissions médicales, c'ést 
qu'elles vous donnent l'illusion 
d'être intelligent. Per un savant 
dosage de lieux communs (pro- 
férés par les patients) et d'exph- 


qui se situe entre les deux, a 
l'impression de participer à une 
consultation ou à un colloque 
d'experts. 

Prenez l'émission «Les jours 
de notre vie » sur Antenne 2 lundi 
soir. Elle traïtait de l'allergie. Tout 
le monde croit la connaître pour 
avoir souffert lui-même du rhume 
des fois ou compter parmi ses 
relations quelqu'un qui ne sup- 
porte pas les piqûres de guëépe. 
Pourtant, à force d'être abreuvé 
d'expressions comme «+ réactions 
atopiques », # agents patho- 
gènes », « eczéma de photocor- 
tect » et autres « éléments aller- 
gènes, tels les acariens que l'on 
trouve dans la poussière », On a 
compris que c'était plus compli- 
qué que ça... 

Qu'un apiculiteur ne supporte 
plus, à la longues, le venin d'abeille 
paraît, ma foi, faire partie des ris- 
ques du métier. Mais lorsqu'on 
apprend qu'il y a des ménagères 
allergiques à la poussière, des 
typographes au papier qu'ils 
manient, des athlètes à teur pro- 
pre sueur ou des pätissiers à la 
farine, on se dit que le monde est 
mal fait ! 

Votre chroniqueur n'échappe 
pas à cette malédiction : la révé- 
lation s'est faite juste avant fe 
joumal télévisé de 20 heures sur 
TF 1. Dieu sait que « Cocoricoco- 
boy » ne brillait pas particulière- 
ment par son esprit ni par {a Sub- 
tilité de son humour. Mais en 
regardant l'émission qui en assure 
le relais pendant les mois d'été, 
«Le masque et les plumes », de 
Patrick Sébastien — cocktail de 
gags fatigués, de niaiseries repi- 
quées dans « Carnaval ». de rires 
gras et de filles (quand ce n'est 
pas de travelos) en paillettes, — 
la définition de l'allergie nous 
crève soudain les yeux : 

« Etat d'un individu qui, sensi- 
bilisé à une substance pathogène, 
y réagit ultérieurement d'une 
façon exagérée ». Heureusement 
ü existe un remède à cette pous- 
sée d'urticsire : tourner ie bou- 
ton | 

ALAIN WOODROW. 


En grève de la faim 
depuis le 7 juin 


LES ANIMATEURS DE RADIO 
ICIET MAINTENANT 
ÉCRIVENT A M. LÉOTARD 


MM. Didier de Plaige, Jean-Louis 
Rosenberg et Gérard Lemaire, ani- 
mateurs de la radio Ici et Mainte- 
nant, observent depuis le 7 juin une 
grève de la faim pour protester 
contre les conditions de diffusion des 
radios locales privées en région pari- 
sienne. Ils viennent d'écrire à 
M. François Léotard, ministre de la 
culture et de la communication, 
pour lui demander de faire face au 
vide juridique créé entre une Haute 
Autorité, qui ne prend plus de déci- 
sions, et une Commission nationale 
de la communication et des libertés, 
qui ne pourra fonctionner avant plu- 
sieurs mois. 


« Que demandons-nous ? écrivent 
les trois responsables de la station. 
Une recommandation adressée par 
vos Sérvices à Télédiffusion de 
France, dont vorre ministère assure, 
pour partie, la tutelle, permettant à 
cet établissement public de proposer 
à ses clients des prestations er de 
diffusion idemiiques à celles dont 
bénéficient Europe 1 et RTL. er ce, 
bien entendu, dans les conditions de 
rémunération précisées dans Île 
cahier des chorges de l'érablisse- 
ment, suivant le décret du 
3 maï 1984. 


» Une telle mesure. dont l'équité 
et la jusiice ne peuvent vous échap- 
per. doit permettre à des radios 
comme la nôtre d'attendre sereine- 
ment les décisions des parlemen- 
taires, puis celles de la CNCL, tout 
en les mettant à l'abri de consœurs 
qui font de la surpuissance une 
arme de concurrence. » 
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« SERVICES » 


MOTS CROISÉS 








PROBLÈME N° 4259 


1234567839 





HORIZONTALEMENT 


I. Correspondant de quotidiens. — 
IL Humour subtil ou amour bestial. 
_ HIt. pres Vire ou féroce. 
Copulative. — IV. Visite 
V. La nôtre est née Une ne 
“Degré. — VI. Note. Curicusement 
illégitime quand il est naturel. 
VII Foule ou masse. Une seule. 
c'est peu : plusieurs, c'est peut-être 
rien. — VII. Sur un pli. Peuvent 
s'exécuter avec le bout des doigts ou 
sur la pointe des pieds. — 1X. Métal 
léger ici très allégé. La Faculté uni- 
verselle. — X. Une petite boule dans 
une plus grosse. — XL Règles de 
trois. 


VERTICALEMENT 

1. Grâcieuse garniture de balcon. 
A moitié croulant. — 2. Ne s'altère 
jamais, mais donne soif, Sujet qui ne 
conçoit le verbe qu'à l'impératif. — 
3. Appauvrit ou enrichit, selon le 
geure. Chrétien de Troyes. — 
4. Soustraction, Trois fois trois plus 
deux fois deux. — 5. Négation. Un 
homme n'ayant pas les picds sur 
terre. Sont pris en pre — 6. Com- 
mune thermale de l'Aude. Trop mal 
fringué pour être fringant. — 7. Der- 
niers mots avant le début des maux. 
— 8. Deux romains ou une grecque. 
Mises en contact avec les huiles. — 
9. Charles ou Charlotte ? Possessif. 
Ont de profondes racines. 


Solution du problème n° 4258 


1. Carambolage. — 2. Amadouée. 
Or. — 3. Rendu. Gag. — 4. Rugir. 
Ta. — 5. Et' Tournant. — 6. Le. 
Insectes. — 7. Arno. Jo. — 8. Onu- 





PARIS EN VISITES 


JEUDI 3 JUILLET 

« Noure-Dame, le chantier des cathé- 
drales, Nicolas Flamel, les Templiers », 
de métro Cité (1. Haul- 

) 

« Exposition sur les chefs-d'œuvre de 
la tapisserie», 14 h 30, Petit Palais 
(ME Leblanc). 

«La Cour des Miracles au bourg de 
Saint-Martin-des-Champs », l4 h 30, 
métro Réaumur-Sébastopol, sortie prin- 
cipale (M. Banassai). 

«Le Am dr ea 
prison de la Conciergerie», 14 
1, quai de l'Horloge (E. Romann). 

« Les salons de l'Opéra », 15 heures, 
3, rue Auber (CA. Messer). 

" «Le Palais de justice en activité», 
14 h 30, run Li nile (C. Merle). 

« Une heure au Père-Lachaise » 

10 heures et 11 H 30, porte principale. ‘ 





« L'Opéra », 14 hours, ball d'entrée 
(M. Pokyer). 
.« Les salons de l’hôtel de Lauzun et 


«Moulins et village de Montmar- 


«Le Marais», 15 beures, métro 
Paul 





BREF 


SOLIDARITÉ 


AIDER LES NON-VOYANTS,. — !l y 
a quarantg mille aveugles en 
France et plus de trois cent mille 
arnblyopes (malvoyants). Fondée 
en 1963, l'Association Les auxi- 
aires des aveugles les aide dans 


pouvant lui consacrer un peu de 
ternps fibre pour s'occuper d'un 
aveugle en particulier {la guider 
dans ses courses, lui Faire la lec- 
ture.) Ou enregistrer Sur cas- 
settes ou bandes magnétiques des 
livres, revues et journaux en fran- 
çais et langues étrangères ou par- 
ticiper à des activités d'animation. 
On peut également aider l'associa- 
tion en devenant membre bienfai- 
teur {à partir de 100 F), actif (à 
partir de 50 F}, ou sympathisant 
{à partir de 20 F). 


*% Les amxiliaires des aveugles, 
19, rue du Général-Bertrand, 75007 
Paris. Tél : 43-06-39-68. 
VIE PRATIQUE 
MARQUAGE ANTIVOL. — |! y a eu 


en 1985 une effraction toutes les . 


deux minutes... Un moyen de dis- 
guasion très efficace contre les 
voleurs : le marquage antivol de 
tous les objets de valeur et véhi- 
cules. Chaque objet est identifié 
par son code sur fichier informati- 
que confidentiel qui indique le rom 
de son propriétaire. Sur simple 
appel au 42-02-65-65, chaque 
acheteur d'un objet ou d'un véhi- 
cule pourra ainsi en vérifier la pro- 
venance. Les objets volés, 
retrouvés par les services de 
police pourront, après consulta- 
tion officielle du fichier, être resti- 
tués à leur propriétaire dans les 
plus brafs délais. De que dissua- 
der un cambrioleur de s'emparer 
d’un objet marqué et... un receleur 
d'accepter de l'écouier. 
* Dissuasion 






VACANCES 


L'ACCUEIL D'ENFANTS PALEST+- 
NIENS. — Permettre à des ar 


leur vie», de l'univers des camps : 
tel est l'objectif de l'Association 
France-Palestine qui organise, 
pour la quatrième fois depuis 
1982, des séjours de vacances en 
France pour une trentaine d'éco- 
liers palestiniens de Saids et de 
Beyrouth. Ils sont attendus jeuci 
3 juillet à Roissy, d'où is doivent 
gagner les municipalités ayant ac- 
cepté de les héberger durant un 
mois dans des centres de va 
cances : Douarnenez, Loriant, 
Saint-Malo, Rennes, Montluçon. 


d'août. L'opération est menée 

avec.l'aide d'Air France et l'appui 
des ministères de la santé et des 
affaires étrangères. 

* Association £ 
BP 18404, 25160 Pare Cole 08 
CCP 961224 P avec la mention : 
«Ace d'enfants palestiniens. » 


PÊCHE ESTIVALE 


Quatre milkons de pêcheurs à 
avoir, lorsqu'amivent les grandes 
vacances, des fourrris dans les 
gaules : ïls vont enfin pouvor 
s’adonner Sans limite à leur loisir 
préféré. Avec, dans leur musatte, 
le numéro d'été de 116 pages 
que leur pronose je Pécheur de 


France, un magazine qui annonce | ” 


un tirage moyen de 
116 000 exemplaires. Un som-; 
maire très didactique {| L 
lire l'eau, monter ses lignes, - 
pêcher la truite en étang, Ja:l 
maquereau ou le tout-gros its 
Réunion) et, en prirne, la carts de 
France de la pêche à la mouche et 
un spéciai-mer de 32 pages, véi-" 
table guide du Httorai avec les 
bons coins, les poissons, les tech- 
niques et des centaines de rensei- 
à Le plcheur 

de Frantg, unére 

spécial juillet-août. 29 F. 
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MÉTÉOROLOGIE : 


jar rome bare A 
juillet à 


fl 


heure et le mercredi 2 
ait: , ramènera 
Des systèmes nuageux vont péaltrer à 

le dans un champ de pression. Mercredi, la matinéc sera bien enso- 
Evolution jusqu’à Ia fin de la ka 
SITUATION LE 1° JUILLET 1986-A O HEURE UTC 


FRE 
HN AREE TS C . 1 




































le ciel en Bretagne, en Vendée ct en 
Normandie. - 


minimales varie- 
PTS TS agrée sur la plant 


des régions, pour avoisiner 18 à 
20 degrés près du littoral méditerra- 


néen. 

Quant températures maximales, 
elles aricindront 25 à 30 degrés d'ouest 
ae 





SERVICES » |LE CARNET DU 


Naissances : 





— Frédéric et Catherine 
THIRIEZ-FAUNIÈRES 


ant la joie d'annoncer l'arrivée, le 
25 juin 1986, à leur foyer, de 


| Alexandre, 
n£ le 21 janvier 1986. 
140, avenue de Suffren, 


75015 Paris. 
Mariages 
- Fabrice REINACH 
et 
Lory FREUIN vou GERSDORFF 


prient de faire part de leur mariage, 
célébré dans l'intimité, le 20 juin 1986. 


83, rue de l'Univessité, 
75007 Paris. 





séence, directeur da ce mème tent 
d'être nommé, en 1970, directeur des 
services légisintis. De 1978 à 1 ä fut 
sucoitabe inleai de Tnt, 6h 5 PE 
SR en MEUEIS des OCRUES en GE, 
vice-président de l'Associstion française des 

mtUON et professeur essocé à 








-M Ex l'eusembie des perrommcls des 
Fait part du décès de son épouse villes sogvelles, . 
Catherine Brevest, dd ke 
née Brosselia, : : 
Le 18 juin 1986. directeur gén 
mr rl a ou. l'inti ancien æénérel 
mité, à (Aer). 
Xe 
| aumcdeMages 2 TR n'a à hs 
75009 Paris, 











Monde 










PS 

Ro Fxmilise Lapantre, Journant et Hesri et Suvanse Gosses, 
H Fe ont }= douleur de faire part ds décès de 

: faire part dn décès 
ant la douleur de part 
._ M-Amtonin LAPAUTRE, | suvem à RochctaïlifesurSaïos, le 
survenu le 26 juin 1966, dans se quatre- RE un 1986, dans sa soitaptième 

Les obsèques ont &£ célébrées dans |, 5 gun Leu je mecs 
limité EE 





— L'émbasade du Pérou en France, 


des dépôts et conrsi Se famille, ù 
Le directeur général de la Caisse Sa cocupagne, Michelle Gandis, 
nationale de Etses sous, : 
Phone dote : 
À om cum 6 1 | FETE à me 
c de rm immobilière de le : 
Le personnel de L SGLCNE, DE EE 
ont ls douleur de faire part du décès de masse: 
sorvem fe 27 juin 1986, à Paris, à 
Pierre POINT, l 
L e sr vi Fhôpital de la Salplrrière. 
su ministère de Féconommie . ‘. Sa dépouïlle mortelle repose au fen$ 
. et des linances, raium de BrysurMarne, 2, me des 
nl Moïnes-Saint-Martin. 
président-directeur re: RE 
- den société de gestion des inmeubles * à cérémonie roligicuse aura Heu le 
de la Caisse nationale de men 2 juillet A LT heures. à mc 
officier de la Légion 3: pelle du collège Saia i 
officier dans l'ordre national du Mécite, | 103, rue de Reuilly, 75012 Paris. 
surveou ke 28 juin 1986, à Besemont-du- | L'infaunation aura fieu à Lima-Pérou. 
Gätinais, dans sa soixazkte-troisième es à 


M Valeosucle, 


mareredi 2 juil, ie | 
L 2 M a Ë 
de Beaumont-du-Gâticais is (Seine-et- Pt Valcusels, 

















Marre). Parents et alliés, 
— Alain Vivies, président - -:  usoisanaut ions) sub 
Fri Tohens men de 
la 
de BOSCHÈRE, Me* Madeleine VALENSUELA, 
jer des . ville nouvelle de Melun-Sénart 
RS ja rites de fre part du décès de | survenn le 27 juin 1986, dans 
survenu le 29 juin 1986, dans se quatre- |. ares os oo el — a 
“Elle ser inbammée amprès de _ Pere POINT, La cérémonie religieuse et l'inbuma- 
- ancien directeur général. tion ont cu Beu le lundi 30 juin, à 
erdun-sur-Garonne. 
2 ue à 10 À 20, en l'égiue de “ | 
= , en = ju « 
JOURNAL OFFICIEL | Beaumont-do-Gätinais (Seine-et- | | C2?#vis tient Heu de faire-part. ! 
: Mare). : 2, rue d'Encoste, £ 
Sont publiés au Journal officiel 82600 V eo 
du dimanche 29 juin 1986 : en dm | Tu 
UN DÉCRET 331 Montgzillard, TE "ya 
e Ne 86-785 du 27 juin 1986 __— de 
re me 82-1199 du — Me Benjamin Wecbsier, 
décem modifié portant Epouse, # 
attrib ion des autorisations Mécbèle et Alcraure Lachowsiy, . 
y importation et de livraison à annonce " : Anne-Laure ct Jean-Luc Schwab L ..… 
rents produits dérivés du pétrole n ; 4 
(tableaux I à XI) et le décret n° 82- S * Hell et Kat, LIT 0 
1110 du 23 décembre 1982 autori- a ti ses arri i TE 
© qu ere à Joseph et Gmette Haber : 
propre compte et usage exclu- - 
sif, divers produits dérivés du Sessi KECHER ÉTUDIANTS sio- henry gl Dreyfus 
d Pétrole, modifiés par le décret n° 85- essions | ge ne aan du [TE Myriam Dreyfus LPS 
1347 du 19 décembre 1985. et Stages en SRAËL BP. 2-06. 78222 cafants “ne ne = 
=— DES ARRÊTÉS L " ses neveux tt mÈèCes, s = " ‘ » 
© Du 26 juin 1986 fixant la CR CRE Parents et alliés, re. - 
répartition des cotisations des CNRS ns Dos par Phiippe LAVENN + HADES vi ete, 
JUILLE TSGPEUT DE senrancee-maladie, maternité, inv RU ont Le douleur de faire part du décès de Rd ON 
je et Passurance Lahou- a ni | Su L | à. 
TEMPÉRATURES maine - mime | Tompsobsevé || "e Du 18 juin 1986 portant dési EU 1e ne. 
Valeurs extrêmes relevées entre le1-7-1988 jon des auditeurs de la 86 sec- L'inbumatice aura Heu le cd PU de 
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s 7 17 s]| hautes études de défense nationale FTP re du i Pr, 
À 3 HW S$S € % 16 S (Bordeaux, avrikmai 1986). 14h45. nn 
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BORDEAUX … 2 1 S ss s | . 
ms. 1 16 C a. : MU. 5 1 5 Pen per pee rl er PS l'US; + 
ON. NO BIAON. 2% 5 S MR. 3 0 S|| DESDÉCRETS 90e Pare D ee. 6 
CEMNRSE A 1 Pme. 55 7 Nip. 2 1 ll e Ne 86786 du 27 juin 1986 13-17, rue Cerducci a : 
DOON Du SIM 9 1 Sem. 2 1 C modifiant le décret n° 78-1201 du 3019 Paris. a 
ne 5 S (RUN 2% 4 N eue ne ; Pétbaions du délégué séréral vers — On nous prie d'annoncer ke décès 5e . 
ee DE Cle 0 Slug M 2 © || luvenat DA Bi VAN, É TI 
MARSELIEMUR 31 21 N ICPEMAGIE … 25 15 S A : : = Ne 86-790 du 30 juin 1986 modi- u spé 
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LES RENAULT 87: 


C0584 


& PÜUBILICIS 


Contrat Losange* 
rh _. rh mois qui Suivent [a livrais 


rosserie, pneumatiques ét s'il ne s ‘agit pas d'un accident), main d' 
= CL] LJ Li] = 7 d 
él vérifie, contrôle. Réglement mensuel, plus d'attente à Écohee da 
La imple carte à Présenter. C'est une formule qui assure une tranquillité d'uti, 
Jon et permet une rapidité de réparation avec un minim : 
gaable Pour tout véhicule neut de moins de 15 mois. D 


Marquage antivol* | 

seurité est une protection supplémentaire contre le vol. Aprés 

RE sb sara Dave le numéro de série de votre voiture Sur 

itre: De lus, en cas de vol, vous pouvez bénéficier d'un véhicule de rempla- 

pen ; ue Supercinq pendant un mois s'il le faut, et d'un complément de re- 
glement par rapport à l'indemnité versée par votre compagnie d'assurance. 





10 SERVICES A LA CLÉ. 


un stock de 70000 référer de Par. 
nties 3 mois, OÙ pour les organes RÉ essionnaires. 
gara : ibilité chez tous 


nue assure la meilleure disponi 





Les accessoires Renault Boutique 


ste d'équipements et d'accessoires Spé- 
mme complète © parfaitement à votre voiture et en 
ualité et de conformité : 
ue Renault Boutique. à 


Vous trouverez Le ” our s'adapter 
cialement conçus P La garantie de q 


est assurée par la marq 


9000 voisins utiles À 


C'est la force vive de Renault : 9 000 voisins utiles chargés de vous”! 
proposer et de mettre en œuvre tous les nouveaux services. Dé 
plus, elle met à votre disposition des matériels de réparation perleé-.…: 
tionnés, ainsi que des équipes de spécialistes formées, de façon : 
permanente, aux techniques les plus modernes: |, ï 


"4 


Se Pour connaître toutes les modalités exactes d'application de ce contrat optionnel, copeutez "4 . 
n re R à 


Renault 87 les services les plus complets, 
les plus intelligents: de 


10 services à la cié pour un meilleur céntact! 


RENAULT 2 
DES VOITURES * 
A VIVRE L 
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COMMUNICATION 





Deux des 107 articles du projet de 
loi relatif à la liberté de communica- 
tion ont été votés, par les sénateurs 
de la majorité, lundi 30 juin, après 
péciale chargée 


pose 131 modifications — eut com- 
mencé l'examen des 1586 autres 
amendements déposés par les socia- 
Bstes, les communistes et, pour 
quelques-uns d'entre eux, par des 
Sénateurs de la maiorité. 

Avant que ne commence la dis- 
cussion des articles, les communistes 
ont demandé en vain que le texte 
soit renvoyé à la commission spé- 
ciale, arguant que cette dernière 
n'avait pu examiner que les amende- 
ments concernant les trois premiers 
articles, «ce qui, selon M. James 
Marson (PC Dream _ 
permet de 1enir compie de 
he einen de chaque ensem- 
ble d'amendements -. Combattant 
cette notion de renvoi, M. François 
Léotard, ministre de la culture et de 
la communication, a affirmé que 
l'examen dn projet sera « démocra- 
tique, ce qui implique le respect de 
la majorité, le rejus de l'impuis- 
sance et le maintien de la cohé 
rence » du dispositif proposé par le 
gouvernement. 


LE PROJET DE LOI DU GOUVERNEMENT 
Le marathon commence au Sénat 


Le marathon peut alors commen- 
cer avc ls discussion des - grands 
PR M De 
ui conduit M. Michel D 


s elle n'est pas une 
Joï m timédia + puisque la presse 
scie n'est pas concernée ; à ure 

iON» : «nous n'avons 
pas la même philosophie des 
libertés > que la majorité. 

Pour M. Adrien Gouteyron 
(RPR, Haute-Loire). rapporteur de 
la commission spéciale, la rédaction 
de ce premier article n'est pas satis- 
faisante. Celle qu'il propose, et que 
le gouvernement, en cours de sr à 
sion, finit par acce 
cipe le plus large 
domaine convert par La QE c'esl-à- 
dire «l'établissement et l'emploi 
des installations de télécommunica- 
tion, l'exploitation et l'utilisation 
des services de télécommunica- 
tions » bénéficient de la liberté. Puis 
sont oi les autres «grands 

“a es limitent cette liberté, 

besoins de la défense 

onale, les exigences du service 

public, la sauvegarde de l'ordre 
public, de la liberté et de la pro- 


priété d'autrui et de l'expression 


furalisie des courants d'opinion ». 

nfin, comme le prévoyait la loi de 
1982, le choix des programmes et 
services est secret et seul l'accord 
des intéressés peut lever ce secret. 

. Pour M. D les modifica- 
spécial her al 

« aggravent » le texte ini 
grâce à un -« amalgame entre liberté 
et privatisation ». 1 précise que ce 
ne sont les «exigences » du ser- 
vice public qui garantissent les 

mais SES « MISSIONS ». 

A l'article 2 (définition de la téle- 
communication et de la communica- 
tion audiovisuelle), M. Gouteyron 
rencontre l'accord du gouvernement 
sur une nouvelle rédaction qui com- 
plète la définition de la communica- 
tion en faisant mention de + carégo- 
ries de public» et en excluant 
explicitement les messages ayant le 
caractère d'une COrrespon Pr 
véc. 

Communistes .et socialistes 
demandent que soit supprimé cet 
article re M. Charles Leder- 
man de Val-de-Marne), mani- 
feste la volonté du gouvernement de 
privatiser massivement tout le sys- 
tème des télécoms. M. Louis Perrein 
(PS, Val-d'Oise) partage cet avis et 
estime qe la poste est, elle aussi, 
menacée de privatisation. Co que que 


dément M. Gérard Longuet, secré- 
taire d'Etat chargé des PTT. Les 
sénateurs ont ensuite abordé l’arti- 
cle 3, qui crée la commission natio- 
nale de la communication et_des 
libertés en définissant ses missions. 
NL c'en, ex que ra à la 
c'est, explique 
man, en raison du doute né de l'effi- 
cacité d'une institution telle que 
l'actuelle Haute Autorité Ces per 
exemple, n'a pu empêcher 
dent gouvernement d'im: a eus 
fusion d'un film sur F«affai 
Manouchian. Pour l'orateur, la 
CNCL aura en fait pour mission 
- essentielle a Rond du gouverre- 
nee » de “= d re ur said 
tique en masquant ie orce- 
Mens de l'emprise de l'Etat et du 
capital sur la télévision ». 

Tout en reconnaissant que la 
Haute Autorité n'était pas parfaite, 
M. Jean-Pierre Masseret (PS, 
Moselle) observe que, avec du 
temps, elle aurait pe une = légi- 
timité », à l'instar du Conseil consti- 
tutionnel. Mieux aurait valu, estime- 
til, accroître ses voirs et ses 





: PREMIÈRES ASSISES DE « LA TÉLÉ EST A NOUS » 


La privatisation de TF 1 
est-elle constitutionnelle 


Ni la canicule ni les premières 
grandes migrations vaCcancières 
p'om d le comité La télé est 
à vous. [l a tenu, le 28 juin à Paris, 
ses premières assises naLionales, 
baptisant son mouvement d'un nou- 
v£au nom : La télé est à nous. Créé il 
y a un mois et demi par une poignée 
de journalistes et de membres du 
personnel de TF 1, il regroupe, 
aujourd'hui, cent quatorze comutés 
locaux soutenus par une ine 
d'associations (J1). Quelque cent 
cinquante de leurs représentants 
(parisiens et provinciaux) ont 

à l'unanimité un texte mar- 
uant leur détermination à « ne pas 
aisser s'installer la mainmise de 

gros groupes financiers sur le 
moyens de communication », 

Les discussions les plus intéres- 
santes ont porté sur les aspects juri- 
TT du projet de privatisation de 

Dans une intervention icu- 
liérement remarquée, M° 
Serres, avocat à la cour d'appel de 
Paris, conseïl du comité La télé est à 
nous, s'est interTOgé sur la constitu- 
tionnalité du projet de réforme gou- 
vernemental concernant TF 1. 

Premier argument développé par 
en 2 
atteinte au préambule de la Consti- 
tution du 27 octobre 1946. Ce 
préambule, a indiqué l'avocat, pré- 
voit, en effet, dans son alinéa 9, que 
«iout bien, toute entreprise dont 
l'exploitation a ou acquiert les 
caractères d'un service public natio- 
nal ou d'un monopole de fait, doir 
devenir la propriété de la collecii- 
vité nationale ». Or, selon 
Me Serres, TF 1, dans sa situation 
actuelle, réunit bien les deux cri- 
tères prévus dans le préambule : elle 


. est une « en{reprise » Au Sens juridi- 


que du terme et elle a « manifestre- 
ment Île caractère d'un service 
Public national ». 

‘TF i, selon l'avocat, appartient 
donc « de droit > à la collectivité 
nationale, .fait partie de son patri 


Eri déposant une proposition de loi | 


M. MARCELLIN VEUT LIMITER 
"LES GRÈVES À RÉPÉTITION » 
- DANS L'AUDIOVISUEL 


Ra Marcellin, ancien 





init de l'information et prési- 
- dent de_l'intergroupe de députés 


UDF-RPR sur la communicaiion, 
une proposition de loi des- 


7 tinée à enrayer « le répétition ch 


+ Pda 


el mouvements 


” délai de cinq ours francs de préavis 


avant Î 
grève.et ob les grévistes de radio 
RE les os le date 
© la durée de l'arrêt de travail cnvr 


. D'autre part, il ne permet le : 


ôt d’un nouveau préavis de grève 
qu l'issue du précédent et stipule 
la nécessité d'assurer en permanence 
la mission du service public. Le pré- 
sident de cha És “ ainsi 
autorisé à ir le personnel pour 
diffuser les émissions d'informanon, 
Culturelles er distractives. 

Les signataires de cette 

tion, parmi lesquels figure 
M. Robert-André Vivien, repro- 
Chent en effet à La loi de jolies 1982 
de « se limiter à prévoir l'organisa- 
tion d'un Service minimum qui cont- 
prend les informations nationales et 
régionales», Selon eux, les droits 
des leurs ne sont Pas res- 


moine et « ne peut être cédée », cn 
tant que telle, ni par cette collecti- 
vité ni par un gouvernement à une 
ou plusieurs personnes privées. 

Autre argument de M: Serres : la 
« discrimination -» que subirail la 
société TF1 face à Antenne 2 et 
FR3, si elle était privatisée. Partant 
d'un raisonnement a contrario, il à 
développé sa thèse de La manière sui- 
vante : le Conseil constitutionnel 
indique « très précisément » (arrêt 
du 16 janvier 1982) que le lépisla- 
teur doit veiller à ce que « {es carac- 
téristiques spécifiques - de Chacune 
des sociétés nationalisées ne se 
retrouvent pas dans d'autres sociétés 
« échappant à la nationalisation ». 
L'avocat remarque que TFI ne pré- 
sente pas des + caractéristiques Spé- 
cifiques au regard des autres 
sociétés de programme »+. Passer 
outre les termes de l'arrêté en ques- 
tion signifierait, selon lui, qu'il y 
aurait, « au sens de la jurisprudence 
du Conseil, une atteinte au principe 
d'égalité devant la loi ». 

L'avocat a fait, d'autre part, per 
sortir l'« absence de moiifs » 
caractérise la privatisation de TÉL. 
Développant, une fois encore, son 

t à contrario, il s'est appuyé 
sur l'avis donné par le Conseil 
constitutionnel lors des nationalisa- 
tions de 1981. Me Serres a rappelé 
que le législateur avait, à l’époque, 
avancé la notion de « nécessité 
publique » (que n'avait pas contre- 
dite le Conseil). Or, fait-il remar- 
quer, dans l'exposé des motifs de 
l'actuel projet de loi, on ne trouve, 
concernant la privatisation de TF I, 
< aucune justification de valeur 
constitut{onnelle . équivalente à la 
notion de nécessité publique ». 


ANIT A RINDO. 


(1) Parmi ces associations figurent : 
le Syndicat des avocats de France, la 
Ligue des droits de l’homme, le Mouve- 
ment Contre le racisme, l'antisémitisme 
et pour La paix (MRAP), l'UNEF-ID 
(indépendante et ge ms le 
| Syndicat national 
ciers en civil (SNAP), le Syndicat du É 
magistrature, le Syndicat national de 
l'enseignement, la Confédération syndi- 
cale des familles, le Grand Orient, 
r nationale des téléspecta- 
teurs et ge la Fédération Léo- 
Lagrange, la Ligue de l'enseignement, 
la Confédération du logement, le 

ité aati des associations fammi- 


Hales laïques et Valeurs et progrès. 
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- | déjà à son actif, « 


: l'audience de « 


| Cause de «restriction 


FR3 en quête d'identité 


Ni son nouveau sigle scintillant ni 
le lancement avec fracas de ses deux 
rendez-vous insolites avec l'actualité 
_ : tranche Che er «19-20: 
et le magazine «Taxi» — n'ont 
réussi à redorer le blason de FR3. 

la valse des directeurs géné- 
raux {{e Monde du 14 juin), et en 
attendant la recentralisation du 
réseau sous la houlette de M. René 
Han, directeur général délégué. pré- 
dite par les syndicats, le moral des 
troupes est au plus bas. On se plaint 
ici d'une + dérive de FR, LP d'un 
«manque de politique cohérente » 
et, un peu partout, de la «perte 
d'identité — pis, d'une perte d'âme 
— d'une chaîne en perdition ». 
Cette «sinistrose» s-t-elle des 
É ions sur le taux d'écoute ? 
Entre mai 1985 et mai 1986, FR3 a 
pra 4 points des parts de marché. 
ne peut parier d'effondrement : 
pour la même période, Antenne 2 a 
perdu 3,7 points et TF1 en a gagné 
3,3. Quoi qu'il en soit, on ne saurait 
aier que Île troisième chaîne stagne. 
avec une cle he Fa 11 % en 
moyenne pour les erniers mois, 
join derrière TF1 et A2, qui se 
maintiennent autour de 40%. 

Selon les éléments les plus to 
De du ee Date en | 
institutionnelle que professionnelle. 
Pour eux, ce sont les créateurs qui 
font défaut, ainsi qu'une politique 


cohérente des programmes. Depuis 
le départ de Serge Moati, en octobre 
Pr te seul succès indiscutable a 


une émission étrangère, le 
Channel». 


Les deux véritables innovations 
u'elle a introduites doivent encore 
aire leurs preuves. La tranche 
d'informations «19-20 > est un échec, 
ponsne n'en disconvient, même à 
direction. Mais on est divisé sur 
les raisons pour lesquelles cette nou- 
velle formule — qui s'arrêtera pen- 
dant les vacances pour reprendre 
sous une forme revue et corrigée en 
septembre — n’a pas réussi à accroi- 
tre l'audience. Pour les uns, les 
informations restent morcelées, 
ciles sont préparées à la hâte — le 
matin pour le soir — et on ne joue 
pas à fond La carte de La régionalisa- 
tion. Pour les autres, ce sont les pré- 
sentateurs, Henri Sannier et Ghis- 
laine r, qui n’ont pas su 
trouver le ton voulu. Et il y a même 
dors un pour désigner La météo 
new-look comme bouc émissaire. 
L'autre DOUVEAUTÉ qui a du mal à 
s” imposer, c’est le magazine 
«Taxi», qui a remplacé le « Ven- 
dredir d'André Campana. Alerte, 
amusant, avec quelques bons scoops 
Axi» a retrouvé, 
avec un taux d'écoute de 7 %, 
i». Mais il 
doit faire face à deux difficultés : 


.| d'abord, il est programmé à 21 h 30, 


heure ingrate, celle où « Apostro- 
phes» fait ie même score sur A 2. 
Ensuite, le ton très de 
«Taxi», assez libre et impertinent 
pour avoir déjà attiré quelques fou- 
dres ministérielles, n'est pas fait 
pour plaire précisément à le direc- 
tion d'une chaîne en voie de «nor- 
malisation». Et le reportage sur le 


- scandale des égoutiers de Paris. dif- 


fusé vendredi 27 juin, a provoqué 
sr indignées à l'Hôtel de 


See D PS pRe Pose ik 
«regrelle remet » tion 
de son émission “Histohe d'un 
jour» (/e Monde du 24 juin), pour 
udpéraire » 
es. LR ‘elle ne Sara que 
par mois), et 
propramtatios de me Ur à 
21 h 30. Pourtant, en le 
poste de rédacteur en chef des 
magazines, en février dernier, i 
avait trois conditions : le main. 
tien d'André Campana dans ses 
fonctions, la continuation d'«His- 
toire d'un jour» et la diffusion en 
direct de «Taxis à 20 h 30. Condi- 


tions acceptées verbalement, 
oubliées depuis. pour 
l'avenir de la chaîne, Philippe 
Alfonsi plaide en faveur d'une véri- 
table restructuration de la grille des 
programmes, avec l'ouverture de la 
soirée (film, magazine) à 20 heures 
(la Haute Autorité a refusé, jusqu’à 
présent, de privilégier ainsi FR 3 
rapport aux autres chaînes). « C'est 
la seule façon, dit-il, de permettre à 
FR 3 de retrouver une identité, et de 
fidéliser son public. » 

André Campana abonde dans le 
même sens. Se plaignant d'une 
« absence de décisions », il se dit prêt 
à travailler à la refonte de la tranche 
«19-20», au lancement d'un «<i3- 
14» semblable et propose, pour la 
rentrée, une grande enquête, à tra- 
vers les régions, sur le peuple fran- 
çais. H s'agit pour lui, de «choisir 
clairement entre l'antenne nationale 
et un véritable réseau régional 

Ex qui reste à faire». . . . 
ALAIN WOODROW.. 


LA LOI SUR LA PRESSE 


POINT DE VUE 


Puis-je n’avoir pas raison ? 





par HENRI CAILLAVET (*) 


U moment où le Parlement 

/ \ abroge !a loi du 23 octobre 
1984, votés sans contramte 
constitutionnelle, et jette à bas 
l'ordonnance de 1944 du général 
de Gaulle, il serait inconvenant 





Le front haut, je déclare que la loi 
de 1984 a pu étre appliquée dans 
son esprit, sans crispation aucune, 
précisément parce qu'elle était 
démocratiquement « applicable 2. 


presse mdépendante et pluraliste. Je 
lance donc ce cri d'alarme: La 
presse d'opinion est en danger. 

Très tôt d'ailleurs les démocraties 
ont Kgiféré pour que la presss, sin- 
guère et fragile marchandise, ne soit 
pas la victime de la concentration par 
l'argent. Elles ont naturellement 


seuils, afin que la presse ne, souffre 


- de-la: commission- pour 


pas d'agressions monopolistiques. 
Loin de juger ceux-ci comme 
volonté scélérate, 


avis d'octobre 1984, a, au CL 
estimé qu'ils confortaient la liberté 
de choix du lecteur | 
Au demeurant, n "est pas naturel 
que ceux qui bénéficient d'aides 
directes ou indirectes, voire d'amé- 
ts fiscaux, soient placés 
dans une situation juridique sui 
ganeris ? Toutafois, entre te contrôle 
permanent et la déréglementation 
sauvage, la loi de 1984 a permis de 
dégager une vois moyenne, une 
norme acceptable s'appuyant sur le 
Lriiéd moral moitatif d'une commis- 
, devenue très vite 
un in: Hoi privilégié de rencontres, 
d'échanges et de propositions. 
Contre toute logique, la oi 
aujourd'hui fixe un seuil unique 
— certainement trop élevé. De plus, 





pes en compte les autres médias. Or, 
en refusant la transparence remon- 
tante, et en s'en tenant à la seule 


bien disparaïtre ou bien s'investir 
dans des intérêts multimédias. Nous 
savons alors que Ce Processus ser- 
monopoles régionaux. Ainsi sera 


. compromis à jamais le pluralisme de 


l'information. 
L'abondon des garde-fous prévus 
par la loi de 1984 et l'absence d'un 
médiateur, d'un « garant » justifient 
mes craintes de voir se rétrécir le 
champ de ia liberté de la presse, la 
loi du marché n'étant pas le mètre- 


Je législateur actuel, à ta seule äberté 
d'entreprendre. Elle ast même 
d'abord et surtout la liberté du lec- 
teur, c'est-à-dire, du citoyen. 

Je l'écris d'un cœur sincère : puis- 
je n'avoir pas raison. 

(*) Ancien ministre, président 


la. transpa- 
once er La shsraFenue de la creuse 
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TENNIS 


LES INTERNATIONAUX DE WIMBLEDON 


Puissances et finesses 


Vedettes de ce lundi 30 juin: 
Leconte et Cash, qui s'affronteront mercredi 2 juillet 
en quart de fimale, Au même stade, mardi 1*, le 





De notre envoyé spécial 





Londres. — Le court numéro deux 


du All England Tennis Club a la 


sinistre réputation d'être «/e cime- 
tière des champions ». Nastase, 
Coanors, McEnroe et Wilander y 
ont naguère été éliminés contre 
ioute attente et toute logique. Le 
comité d'organisation de Wimble- 
don avait-il quelque intention mali 
cieuse en programmant sur ce 
méchant rectangle de gazon le hui- 
tième de finale Becker-Pernfors ? 


En 1984, l'actuel champion en 
titre s'y était donné une sévère 
entorse, lors d'un match contre Bill 
Scanlon et avait quitté l'arène sur un 
fauteuil roulant. En 1986, le jeune 
Allemand de l'Ouest a seulement 
récolté une amende pour avoir 
arboré un logo publicitaire dépas- 
Sant les normes admises, tandis 


boy-scout, 
- avait trop tendance à vouloir boule- 
verser. Sur une surface lents comme 
la terre battue, Pernfors avait pu 
emberlficoter son adversaire avec 
des coups tordus de joueur de bonne- 
teau. Mais sur la pelouse anglaise 
ultra-rapide, ce n'est pas La même 
ritourvelle. 

C'est ainsi que pendant la pre- 
mière manche, Pernfors a marqué 
en tout ét pour tout cinq points lors 
des jeux de service de lAllemand, 
dont trois sur des doubles fautes. 
Mèême si Becker à perdu un service 
dans chacun des deux sets suivants, 
il ne devait jamais laisser à Pernfors 
la possibilité de reprendre pied. Ce 
n'était plus qu'un bouchon ballotté 
par la tempête. 





Mecir, Becker, 


Bref, Becker, bon pied, bon œil, 
s’est qualifié sans cou férir pour les 
quarts de finale. Son prochain 


un «tüeur » de 


Ssédon D déjà épinglé à pal- 
TT a déj son 
marès Wilander, Nys- 


trôm et Jarryd. Et, depuis le début 
de la quinzaine anglaise, il y a ajout€ 
Stenlund et Edberg. Paradoxale- 
ment, i n'a aucun coup très fort. 
Mais il prépare et place extrême- 
ment bien ses coups. La plupart du 


fantasque. I] [ui arrive de 

Sans laisser d'adresse. Ajouts à cuis 
l'articulation d'un genou qui a ten- 
dance à rouiller. Et Mecir est moins 


benêts, 
ilbert qui confond toujours un 
court de tennis avec une 


pas aperçu que La balle était 
Rene: 


Gourmandise 


Mélange de sucré et de salé donc, 
la confrontation Mecir-Becker pro- 
met d'être mercredi 2 juillet une des 


entre le Yougoslave Zivoljinovic et 
l'Indien Krishnan, autre confronta- 


être la rencontre Leconte-Cash, 
c'est-à-dire l'affrontement de deux 
Purs tempéraments explosifs. 

Mais, alors que Le Français est 
parfaitement à sa place en quart de 


 lappendicite. Cela ne M porter 


dire, partie 
finale, et, dans l'esprit de beaucou 


" Leconte d’abord, puis 


tableau féminin devait mettre en présence 
Navratilova-Bange, Sabatini-Lindqvist, McNeil- 
Mandlikova et Sakora-Evert-Lloyë, 


finale après une nouvelle ain 
démonstration contre John 
tald, on n'attendait pas vraiment 
l'Austelien à pareille fête. Il y a 
deux ans, les Laver, Newcombe, 
Emerson et autres Rosewall pen- 
saient qu'ils avaient enfin trouvé un 
digne successeur dans ce garçon mal 
embouché qui était parvenu en 
demi-finale de Wimbledon et de 
Flushing Meadow. Il terminait d'ail 
leurs l’année 1984 dans les huit 
meilleurs mondiaux. Mais il est 
arrivé à Londres au 413 rang. Des 
douleurs dorsales l'ont en effet 
empêché de jouer pendant toute 
l'année dernière. Et, début juin, la 
même fallu l'opérer d’ de 


“en empêché d'honorer l'invitation 


fait les frais de la furie de l'Austra- 
lien. 

D'ailleurs, s’Ü n'avait pas montré 
sa cicatrie, on aurait du mal à 


: sr billard, As 
cape ’un tel engagement physi- 
que. Wilender ne lui a pas fait 


duit un tennis d'attaque dont on ne 
l'aurait jamais cru capable. Quel- 
ques maladresses au filet et quel- 
ques passing-shots mal ajustés, sans 
conséquence sur terre battue, lui ont 
ici 616 fatals. Mais jamais D ne 
rénonç4, rendant Coup POUF COUP, 
jusqu'à Pultime ace de Cash. A vrai 

cette valait bien une 


FE 


Cash est un fmaliste en 

vel point ape avoir caro da 
les tribunes ses serre-poignets, 

peu à ja manière d’un matador lan. 
çant se cape avoir terrassé le 
ra eut La protection d'un 
service d'ordre énergi 
gner Îes vestiaires. Mais lt route de 
la finale sera difficile lui avec 


vers de son chemin. re 
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SCIENCES 


Les boussoles de l’espace 





Les systèmes de localisation au moyen de satellites 
ont permis de nombreuses opérations de 
sauvetage. Les actions humanitaires ne sont 
évidemment pas rentäbles, mais d’autres 

« services » peuvent devenir source de profit. 


Ut . se sont 
u epuis Ja 
mière expéincs 


C'était en 1971. Le Centre natio- 
nal d'études spatiales avait fait 
lancer un satellite, Eole, capable 
d'interroger à distance et de loca- 
liser des centaines de ballons 
météorologiques lâchés dans 
l'hémisphère Sud pour mesurer 
des températures, des pressions, 
des taux d'humidité, etc. On espé- 


En quinze aus, le CNES et 
clients — pour la plupart des 
scientifiques et donc peu argentés 
— ont su se forger des compé- 
tences reconnues en matière de 
localisation et de collecte de don- 
nées. Cela va du plus désintéressé 
comme le système international 
SARSAT-COSPAS d'aide aux 
navires et aux aéronefs en diffi- 
culté, de . permis de porter 


Le balancier du Pacifique 


Mais il ne saurait être question 
de faire de l'ar argent en sauvant des 


en équipant chaque année de 
balises de localisation une ving- 
taine de bateaux de courses. Le 
profit possible est ailleurs, dans 
une extension de ces expériences 
qui ont permis de traquer des ice- 
bergs dans leur dérive, de suivre 
certains grands courants océani- 
ques, de contrôler les fluctuations 
de grands bassins hydrographi- 
ques, de retracer les déplacements 


isolés à haut risque comme cer- 
taines régions volcaniques, etc. 
Toutes ces informations sont 


stations de réception du système 
_— Gilmore Creek et Wallops 
Island (Etats-Unis) et Lannion 
(France), — puis acheminés vers 





La découverte du RP 


de l’oscillation australe 


permet aujourd’hui 


une vision globale des évolutions climatiques. 





LIMAT et risques 

« naturels ». Un collo- 
que portant ce titre a 

été récemment organisé par 
l'Association française de géophy- 
sique. Il a permis de faire le point 
sur quelques progrès récents en 
climatologie, et d'aborder les 
conséquences humaines de ces 
phénomènes climatiques que 
l’homme subit avec fatalité depuis 


. qu'il existe, et contre lesquels il 


reste toujours aussi désarmé. 


Pr crier rt 
ne uen 


autre, les habitants sont atteints 
dans leur mode de vie et 
contraints à une «adaptation » 
qui signifie trop souvent la mort 
pour beaucoup d’entre eux. 


I n'est pas sûr que Îa connais- 
sance des évolutions climatiques 
Jentes permettrait de beaucoup 
réduire les conséquences dramati- 
ques des intempéries, mais elle est 
nécessaire pour tout début 
d'action. Cette connaissance 
demeure difficile. Elle demande 
l'analyse de séries cohérentes 
d'observations globales, or ces 
dernières sont encore rares même 
si elles auraient paru d’une 

richesse aux climatologues 
d'il y a vingt ans. 


mène se détache et joue un rôle 
central : l’oscillation australe. 
Non qu'elle soit spécialement 
importante en elle-même, encore 
moins qu'on puisse la considérer 
comme une cause dont dépendrait 
tout le reste, mais simplement 
parce que des effets très dispa- 
rates se rattachent bien à ce phé- 
nomène qu'autorise une vision 


le centre de traitement de Tou- 
louse, qui effectue, si nécessaire, 
la localisation des balises et des 
bouées. 

On conçoit qu'il soit possible 
d'améliorer le système Argos en 
permettant aux satellites d'émet- 
tre vers les balises et de transmet- 
tre, si celles-ci sont installées sur 
des véhicules, de courts messages 
aux conducteurs. 

On imagine fort bien en effet 
que le propriétaire d'une flotte de 
camions ait le souci de connaître 
heure par heure la position exacte 
de ses véhicules pour dérouter 
l’un d’entre eux en vue d'un 
gement intéressant. De même, il 
peut être utile pour un navire de 
savoir le trajet exact des courants 
marins, de manière à les éviter ou 
au contraire à les utiliser à des 
fins d'économies de carburant. De 
la même façon, le suivi des larves 
de soles, qui naissent en pleine 
eau, dans leur voyage vers la côte 
où elles engraisseront, peut aider 
à la gestion des stocks halieuti- 
ques et répondre ainsi peu à peu 
— selon Îles espèces — aux diffi- 
cultés commerciales rencontrées 
en matière de produits pêchés. 

Toutes ces réflexions ont 
conduit le CNES à s'interroger 
sur le rentabilisation de tels sys- 
tèmes de localisation, de collecte 
de données et, dans certains cas, 
de transmission de messages. 
C'est ainsi qu'a été décidée la 
création immédiate d'une société, 
la CLS (Coilecte localisation 
satellite), qui vise à l'exploitation 


globale des évolutions climati- 
ques. 

Li s'agit d'un lent mouvement 
de balancier entre l’est et l’ouest 
du Pacifique austral. Comme l'a 
exposé au cours du colloque 
M. Robert ier, ancien chef 
de la division climatologie à la 
météorologie nationale, cette 
oscillation, découverte dans les 
années 20 par Gilbert Walker, est 
un transfert de masses d’air entre 
le Pacifique oriental (Indonésie, 
est de l'Australie) et le Pacifique 
occidental (Polynésie, voisinage 
de l'Amérique du Sud). Quand la 
pression atmosphérique monte 
dans une zone, elle baisse dans 
l'autre. 

I1 faut nuancer ce propos : 
outre que des phénomènes locaux 
peuvent faire varier la pression. il 
y 2 une oscillation saisonnière 
qu'il faut soigneusement éliminer. 
l est plus correct de parler de 
variations en sens inverse des ano- 
malies de pression, mesurées en 
comparant les moyennes men- 
suelles de pression pendant plu- 
sieurs années. La différence entre 
les anomalies de pression à Dar- 
win (Australie) et à Tahiti (Poly- 
nésie) — deux points où l’on dis- 
pose de longues séries de mesures 
_ est un indice commode pour 
mesurer cette oscillation. 





l'équateur s'organise en Zones (dites cellnies de 
Walker) où le mouvement de l'air se fait dans un sens 


au niveau de 


babitnellement observé sur le Pacifique oriental dis- 
paraît en période de Nino. Le déplacement de cette 
geo trance ad mas es 


plier moepise, case er que des effets climatiques liés à l'oscillation australe 
fr une forte  s’observent bien en dehors de l'océan Pacifique. 
rod rare ae pitations. L’oscilla- 
australe déplacement de la celtule de « Figure extraite de The Global Climate System 
wa eo (rapport dé l'Organisation mondiale de météorologie). 


Wales du Pacifique. Le fax descendant d'air froid 


du système déjà existant Argos ; 
puis à celle, à venir, d'une autre 
société, qui se propose de mettre 
en place en Europe un système de 
repérage et de messageries pour 
mobiles (Locstar), dérivé de celui 
mis au point par le firme améri- 
caine Geostar. 

Pour la CES, dont le capital 
social est de 15 millions de francs, 
le CNES, q 


rançais de recherche pour 
l'exploitation de la mer (15%), à 
un pool bancaire (21%) et à une 
série de sociétés de financement 
de l'innovation (9 &). 


Des applications 
industrielles 

L'objectif est simple : poursui- 
vre les es scientifiques 
menés depuis fin 1978 avec 

, Ouvrir des marchés pour 
rentabiliser un système, qui, 
aujourd'hui, et interroge 
neuf cents plates-formes via les 
équipements embarqués sur les 
satellites américains Noza. 
Actuellement, 85% des opéra- 
tions effectuées sont faites pour le 
compte de la recherche fonda- 
mentale, ce qui ne permet guère 
de faire vivre une société. 

I s'agit donc d'élargir la part 
des applications industrielles, 
illustrées par exemple par la sur- 
veillance de bassins hydrographi- 
ques (Seine, Loire, Niger; l'Ama- 
zone est à l'étude), de manière 
que, d'ici cinq ans, les volumes 


L'indice est le plus souvent 
positif, mais s'inverse de temps à 
autre, Entre 1935 et 1984, on a 
recensé neuf phases d'indice néga- 
tif, durant habituellement douze à 
dix-huit mois, et revenant en 
moyenne tous les six à sept ans — 
mais il n’y a aucune périodicité, 
Ces périodes d'indice négatif sont 
célèbres sous un autre nom: Æ/ 
Nino. 

La fuite des anchois 

ÆT Nino, c'est l'enfant Jésus en 
espagnol. Mais malgré ce nom 
charmant, c’est un drame pour les 
pêcheurs péruviens. £/ Nino se 
manifeste par un net réchauffe- 
ment des eaux superficielles, qui 
se produit aux alentours de Noël, 
au début de l'Eté austral, et qui 
fait disparaître les bancs 
d'anchois, dont vit la pêche péru- 
vienne. Le réchauffement est 
annuel, mais ne dure habituelle- 
ment que quelques semaines et ne 
touche que le nord du Pérou. 
Maïs certaines années, le phéno- 
mène est plus intense, porte sur 
une étendue beaucoup plus lon- 
gue, et peut durer plusieurs mois, 
voire plus d'un an. Les derniers 
Nino enregistrés sont ceux de 
1957-1958, 1965, 1972-1973 et 
celui de 1982-1983, particulière- 
ment marqué. Certains experts 
attendent le prochain en 1986. 

La corrélation entre ce réchauf- 
fement prolongé de l'eau et les 
oscillations de pression est des 
plus nettes, au point que le terme 
Nino est plus souvent utilisé pour 
désigner génériquement les 
phases de l’oscillation australe où 
l'indice de pression est négatif. 
On parle alors de Nino et d'anti- 
Nino. 

. Cette corrélation est d'ailleurs 


que, dans la zone équatoriale, se 
fait globalement d'est en ouest, 
sous l’influence des vents 


profondes, plus froides, et -riches 
en sels minéraux. En phase négs- 
tive d'oscillation australe (phase 
de Nino), les vents faiblissent ou 
même s’inversent, et l'eau qu'ils 
ont accumulée dans le Pacifique 
occidental reflue vers l'est. Butant 


quant le réchauffement marqué 
qui chasse l’anchois. 

Un autre phénomène climati- 
que lié à l'oscillation australe est 
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des activités consacrées à la 
recherche fondamentale et à 
l'industrie s'équilibrent A cette 
condition, affirme M. Cazenave, 
président de la CLS, « if sera pos- 
sible dans ce laps de temps de 
multiplier par 2,5 le chiffre 


la mousson indienne. Elle est.net- 
tement moins abondante en phase 
de Nina. Ce n'est pas étonnant 
puisque ce vent vient du Pacifi 
que occidental, alors moins ali- 
menté S air humide par les 
alizés. Les précipitations dimi 
auent sur l'Australie et l'Indoné- 
sie ; en sens inverse, elles augmen- 
tent fortement sur la Californie, le 
Pérou et le Chill Les cyclones 
suivent le déplacement des masses 
sa tu et en période de Nino, leur 
nombre s'accroît en Polynésie et 
diminue en Indonésie. 
Mais l’ampieur de l’oscillation 
australe est telle que ses effets 
débordent l'océan Pacifique et Les 
ment de pression se Le tout 
au long de Fl équateur. Dans 
l'Atlantique, l'anticyclone de 
Sainte-Hélène s'étend en phase de 
Nino, renforçant les alizés et faï- 
sant nettement diminuer le nom- 
for s dés pe Il en résulte de 
orts icits uviométriques sur 
te brésilien et sur le 
Sahel Et Et en dehors des latitudes 
équatoriales et tropicales, cer- 
taines conséquences semblent se 
faire jour sur le climat des Etats- 
Unis, et en des régions aussi éloi- 
gnées que les îles Aléoutiennes. 


#e 
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RÉSULTATS DU 
TRAITEMENT 





d'affaires du système Argos, qui, 
en 1985, était de 14 millions de 
francs et sera, en 1986, de 17 mil- 
lions de francs ». 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 
{Lire la suite page 18.) 


D’autres effets de grande 
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Tous les mois, toutes les nouvelles 


émissions, 


les expositions, les 





ventes et les cours. Tout ce qu'il 
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Désinformation nucléaire 





par un E 


NTERROGÉ récemment avec 
À Me ü 
travailliste lors d'une 


ment n'avaient trouvé aucune 
trace de toxme dans les très 
nombreux échantillons de 
« pluies jaunes » en provenance 
du Sud-Est asiatique qu'ils 
avaient analysés depuis 1982. 

Cette déclaration semble 
donc infrmer les accusations 
répétées à plus de quinze 
reprises depuis 1981 par le pré- 
sident Reagan selon lesquelles 
les Soviétiques et éventuelle- 
ment les Vietnamiens utilisaient 
des produits chimiques toxiques 
en Asie du Sud-Est. 

En septembre 1981, 
M. Alexander Haig Junior, alors 
secrétaire d'Etat américain, fait 
la première déclaration sur la 
guerre chimique. Pour lui, il est 
prouvé que les Soviétiques et 
peut-être leurs alliés vietna- 
miens, épandent sur le Laos, le 
Cambodge et l'Afghanistan des 
produits chimiques toxiques qui 
laissent sur ia végétation des 
traces de « pluies jaunes 2. 

Les substances toxiques sont 
des mycotoxines de la famille 





Les cinq auteurs de la com- 
munication fondent leur affirma- 
tion sur divers arguments : 


@ Les ouvrières, et elles 
seules, rapportent au nid les 
pollens et le nectar qui nourri- 
ront la colonie. Mais elles ne 
vont « au travail » à l'extérieur 
que si la température et l'humi- 
dité Le leur permettent. Elles 
peuvent donc rester au nid pen- 
dant des périodes plus ou moins 
longues. Or les ouvrières ne 


tons extérieures redeviennent 
cipitent dehors en « voi de net- 
toyage ». Si les colonies sont 
nombreuses, Ce sont des cen- 
taines de mülliers d’abeilles qui 
sortent au même moment pour 
leur € vol de nettoyage 2. 

Dans un article d'un journal 
Chinois publié en 1977, l'origine 
probable de pluies jaunes tom- 
bant parfois pendant 10 ou 
20 minutes et couvrant des sur- 
faces de 25 ares à 10 hectares 
est d'ailleurs imputée à des 
« vols de nettoyage » des 
abeilles. 

© Les échantillons de pluies 
Jaunes collectés auprès de réfu- 
giés hmongs et cambodgiens 
ayant fui le Laos après avoir 


Les boussoles de l’espace 


{Suite de la suite page 17.) 


Pour ce faire le CNES va donc 
investir 22 millions de francs, afin 
de mettre en place à Toulouse un 
nouveau centre de traitement, qui 
sera opérationnel le 1* février 
1987, et d'installer un deuxième 
centre, dans la région de 
Washington, pour les besoins des 
clients américains. 

La seconde opération est d’une 
nature voisine et consiste à mettre 
en place un système spatial de 
localisation et de messageries 
pour mobiles (camions, iocomo- 
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des tricothécenes, substances 
sécrétées par certans champi- 
gnons. Mais, selon les accusa- 
tions américaines, les tricothé- 
cènes présentes dans les pluies 
jaunes ont été fabriquées par les 
Soviétiques et répandues 
d'avion an tant qu’armes biochi- 
miques dirigées contre les 
populations humaines en dépit 
des accords intemationaux de 
1925 et 1972 mterdisant de 
telles pratiques. 


Le 31 mai 1984, pendant la 
réunion annuelle dé la très 
î Association américaine 
pour l'avancement de Îa 
science, quatre scientifiques 
américains de très haut niveau, 


sité Harvard), les docteurs 
Thomas D. Seeley (de Funiver- 
sité Yale) et Joan W. Nowicke 
{de la Smithsonian Institution) 
et un Britannique, le docteur 
Julian P. Robinson (de i'univer- 
sité du Sussex) présentent une 
communication qui réfute la 
thèse officielle américaine : pour 
eux, les pluies jaunes sont un 
phénomène naturel dü aux 
abeïlles. Certes, les échantillons 
de pluies jaunes contiennent un 
ou plusieurs tricothécènes, mais 
is sont constitués surtout de 
pollens, d'excréments at de 
poils d'abeilles. 


subi ce qu'ils appelaient une 
attaque aérienne Contiennent 
beaucoup de poliens venant de 
plantes existant en Asie du Sud- 
Est ou même particulières à 
cette région. 

e Les récits de Hmongs et 
de Cambodgiens, indénisble- 
ment traumatisés par leur fuite, 
ne sont pas cohérents. 

e Qusiques ppb (parties par 
milliard} d'une mycotoxine ont 
été trouvés dans Furine de vingt 
Hmongs et Cambodgiens ayant 
dit avoir subi des « attaques 
biochimiques » entre un jour et 
cinq semaines avant Le jour des 
prélèvements. Une de ces vingt 
personnes est tombée subite- 
ment malade et elle est morte le 
jour même, soit trente-deux 
jours après |’ « attaque biochi 
mique ». Analysés, l'estomac et 
vement pfusieurs dizaines de 
ppb de mycotoxine. Or on sait 
que, au moins chez les animaux, 
cette mycotoxine se décompose 
en quelques heures. 

En dépit de le déclaration bri- 
tannique, qui semble bien don- 
ner raison, avec deux ans de 
retard, aux arguments du doc- 
teur Meselson et de ses collè- 
gues, les autorités américaines 

YVONNE REBEYROL. 


















tives, avions, etc.). Plutôt que de 
perdre un temps précieux à met- 
tre au point son propre système, le 
CNES a préféré s'associer avec 
un de ses vieux clients, ia société 
américaine Geostar, qui dispose 
outre-Atlantique de compétences 
reconnues, 


De l'avis même du directeur 
général du CNES, M. Frédéric 
d'Allest, « ce système très simple 
offre des précisions de localisa- 
tion remarquables (10 à 100 m), 
à condition de connaître l'altitude 
des véhicules à repérer». Concrè- 
tement, le système Geostar, qui 
en Europe prendra le nom de Loc- 
star, fonctionne de la manière sui- 
vante : un signal d'interrogation, 
relayé par satellite, est transmis 
plusieurs fois par seconde par une 
station de contrôle au sol à 
l'ensemble des émetteurs- 
récepteurs installés sur les véhi- 
cules à localiser. 


Dialogue planétaire 

Le plus souvent, ces émetteurs- 
récepteurs, qui disposent chacun 
d'un code d'identification propre, 
sont en écoute silencieuse. Mais, 
dans certaines conditions, ils peu- 
vent répondre à l'interrogation 
par une courte rafale de messages 
à destination d'au moins deux 
satellites. 

Counnaissant l'altitude du véhi- 
cule, la station de contrôle au sol 
peut alors calculer deux positions 
du mobile obtenues par l'intersec- 
tion de deux cercles : l’une dans 
l'hémisphère Nord, l’autre dans le 
Sud (1). 

Pour un camion voyageant en 
Europe, le choix devient facile. 
Ainsi le propriétaire d'une flotte 
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La France a « un bon dossier nucléaire », 
souligne Jacques Furet, chef de service au CEA. 
Pourquoi cacher l'information au public 


et risquer de l’affoler ? 


par JACQUES FURET (*) 


ES accidents dans Îes cen- 
trales nucléaires sont heu- 
reusement rares, mais, 

lorsqu'ils se produisent, leurs 
retombées dans l'opinion publique 
relancent le débat sur La sécurité 
nucléaire. Après Tchernobyl, je 
citoyen français a dû attendre 
treize jours pour apprendre que le 


gné la France. Une fois de plus, la 

isation de l'information a 
favorisé la déformation des faits 
et a entraîné l'inquiétude d'une 
partie de la population. Une fois 
de plus, les pouvoirs publics ont 
annoncé que des mesures seraient 
prises pour assurer l'information 
complète du public. Et une struc- 
ture interministérielle chargée 
d'informer sur le nucléaire a été 
créée 


nuage radioactif n'avait épar- 
a 


Pourtant, depuis 1973, des 
textes réglementaires ont été éta- 
blis et des moyens ont été mis en 
place pour assurer l'information 
du public sur la sûreté nucléaire. 
Le service central de sûreté des 





de camions pourra-t-il dialoguer 
avec ses chauffeurs tout en 
connaissant heure par heure leur 
position. Ainsi une société pourra- 
t-elle à tout moment entrer en liai- 
son avec ses vendeurs ou ses 
dépanneurs, OU encore suivre, 
comme va le faire le département 
d'Etat à l'énergie, les transports 
de matières nucléaires sur le terri 
toire américain. 

Pour assurer de tels services sur 
l'ensemble du globe, à l'exception 
des régions polaires, six satellites 
seulement et trois stations au sol 
sont nécessaires. Pour l'heure, on 
n'en ést pas là. Le CNES prépare 
pour la fin de ce mois un dossier 
technique à présenter aux inves- 
usseurs européens, de manière à 
créer au début de l'an prochain 
une société qui exploitera à partir 
de 1989 le système Locstar sur 
l'Europe, le Moyen-Orient et 
l'Afrique. 

Le marché est prometteur et, si 
l'on en croit M. d'Alliest, quelque 
300 000 à 350 000 mobiles (2) 
pourraient être équipés de termi- 
naux au cours de la période 1990- 
1994. Mais au-delà, si l'affaire 
marche, ce sont des millions d’uti- 
lisateurs potentiels qu'il faut envi- 
sager, ce qui nécessiterait non pas 
d'équiper des satellites destinés à 
d'autres tâches, mais de mettre en 
orbite des satellites spécialisés. 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


(1} Une erreur de |! mètre en alti- 
tude se traduit par une erreur de 
2 mètres en position. 

(2} 70 % des équipements seraient 
sur les floues de camions, 20 à 25 % sur 
des véhicules officiels, voitures de 
louage, taxis, le reste étant réparti entre 
les trains, les bateaux de plaisance et les 


avions légers. 





installations nucléaires, créé en 
1973, est notamment chargé de 
et d'organiser l'infor- 
mation du public sur les pro- 
blèmes de la sûreté. 


Le conseil de l'information en 
électronucléaire, mis en place en 
1977 et dissous fin 1981, avait 


pour mission de veiller à ce que le 
public ait accès à l’information 
technique, sanitaire, écologique, 
économique et financière. 
L'institut de protection et de 
sûreté nucléaire du CEA a ouvert 
un centre de documentation sur La 
sécurité nucléaire, avec pour 
objectif de faciliter l’accès du 
public aux informations disponi- 
bles sur ce sujet. Enfin, des com- 
missions locales d'information 
attachées à chaque site nucléaire 
ont été mises en place fin 1981. 


Tout semble donc avoir été 
prévu pour informer le public. 
Pourtant, Jorsque se produisent 
des incidents, l'information est 
systématiquement temporisée, et 
sa crédibilité est souvent mise en 
doute par le public. Les causes de 
ce blocage de la commission sont 
peut-être le non-respect des textes 
réglementaires et surtout le poids 
de la technostracture et du secret. 

Les autorités de sûreté n'ont 
pas de délégation pour informer le 
public, et la technostructure 
impose un contrôle permanent du 
cabinet, voire du ministre, pour 
tout contact avec les médias. La 
tradition du secret qui se perpêtue 
dans les cabinets ministériels, 
quelle que soit la majorité en 
place, impose le plus souvent la 
norinformation pour éviter, soi- 
disant, d'affoler les populations. 


Ne pas répondre 
aux journalistes 


Par aïlleurs, les informations 
reçues au niveau d'un Cabinet sont 
nombreuses, souvent discor- 
dantes. Leur tri n'est pas facile, 
d'autant plus qu'il est souvent 
guidé par Je politique. Dans 
conditions, comment éviter les 
bavures dans l'information du 
public ? En 1975, on a supprimé 
du dossier d'Energie N° 4, consa- 
cré à la sûreté nucléaire, La liste 
des principaux incidents survenus 
en France depuis 1973. f! ne fal- 
lait pas citer d'accidents s'étant 
produits. 

En 1978, on a recommandé au 
service central de sûreté des ins- 
tallations nucléaires d'éviter toute 
relation avec le secrétaire du 
comité en information électronu- 
cléaire. Ve pas confondre infor- 
mation en électronucléaire et 
information en sûreté nucléaire. 

On constate, d'autre part, que 
la rédaction d'un ouvrage sur la 
sécurité nucléaire, entreprise à la 
demande du secrétaire général du 
comi ité interministériel de.la sécu- 
rité nucléaire en 1977, n’a tou- 
Jours pas abouti à une publication 
en 1986. Gâchis d'autant plus 
déplorable que l'auteur a eu le 





mérite d'y présenter Ja sécurité 
nucléaire d'une manière claire et 
accessible. Mais pour les techno- 
crates du ministère, l'idée est sau- 
grenue. Pour eux, les Français ne 
sont pas capables de comprendre 
les enjeux du développement de 
l'énergie nucléaire. Alors, pour 
étouffer ces bavures, on accuse les 

Les consignes du service cen- 
tra) de süreté des installations 
nucléaires données au Chargé de 
mission des relations publiques 
(au temps où cette mission figu- 
rait dans l ] du ser- 
vice) étaient Îles suivantes : 
lorsqu'un incident se produit sur 
une installation, ne pas répondre 
aux questions des journalistes. 
Faire savoir éventuellement qu’on 
analyse l'incident. Si cetts analyse 
est disponible, avant d'en trans- 
mettre les éléments, demander 
l'accord du service de presse et du 
cabinet. Il va de soi que, dans ces 
conditions, les journalistes ne se 
bousculaient pas pour obtenir des 
informations auprès du service 
central de sûreté des installations 
nucléaires. 

Il semble difficile, étant donnée 
la centralisation qui paralyse l'ini- 
tietive à tons les niveaux de la 
technostructure, de pouvoir remé- 
dier à cet état de faut. Les techni- 
ciens du nucléaire devraient y 
porter plus d'attention et faire 

oir leur point de vue sur 
celui des technocrates des minis- 
tères, dont les ponvoirs de déci- 
sion Sont sans COMMUNE mesure 
avec leurs com: | , 

Le dossier du nucléaire est bon. 
L'énergie nucléaire est un des 
domaines de la technologie du 
vingtième siècle pour lesquels les 
risques ont êté évalués avec beau- 
coup de soin. Des moyens de pré- 
vention ont été étudiés, déve- 
loppés et installés pour limiter ces 
risques à un niveau admissible. 
Qui peut nier qu'EDF est en train 
d'accumuler des records de pro- 
duction d'électricité sans accident 


grave et une expérience d'exploi- 
tation sans précédent dans le 
monde ? Que la France est citée 
en exemple dans les milieux inter- 
nationaux pour le développement 
du nucléaire? Que l'existence 
dans notre pays d'un 
d'électricité unique et d'un seul 
fournisseur de chaudières 
nucléaires facilite Îe travail de 
normalisation, permet d'approfon- 
dir l'analyse de süreté, permet 
surtout d'améliorer dans les 
conditions les plus favorables la 
sûreté d'exploitation et d'en assu- 
rer le contrôle. : 

Mais qui peut avancer que la 
filière des réacteurs d' = 
en France est la meilleure ? 
Qu'un accident grave ne se nro- 
duira pas ? Qui peut nier que des 
incidents se produisent régulière- 
ment dans les installations et que 
la majorité d'entre eux sont 
bénins? Qui peut nier que ces 
incidents rappellent que rien n'est 
gagné d'avance en sûreté 
nucléaire et que la vigilance reste 
la règle d'or ? | 

C'est en assurant pour le 
public, avec le plus grand soin, la 
transparence de l'expérience 
d’exploitation des centrales 
pucléaires avec ses uences 
sur l'environnement et les popula- 
tions que l'opinion française favo- 
rable au nucléaire gardera sa 


du nucléaire est bon, ouvrez-le 
largement au public. Au lieu de 
temporiser ou de cacher l'infor- 
mation qu'il contient, dormez aux 
citoyens la possibilité de faire 
leur propre contre-expertise. Car 
ils sont capables de comprendre 
et de jauger les enjeux de cette 
énergie nucléaire indispensable à 
notre Days. » 


installations nuckaires de 1978 à 1981. 


Banal ou tabou ? 


ES centrales nucléaires 
sont-elles des installa- 
tons industrielles comme 


les autres ? Sil'on en croit EDF, 


plaquette parue avant Tcherno- 
byt, Si l'on observe ls pratique 
sur Le terrain, non : les sites 
sont hérissés de clôtures élec- 
tiques, barbelés, cameras de 
contrôle, et sillonnés par des 
« rondiers » {à l’intérieur) ou des 
gendarmes {à l'extérieur). 
Papiers d'identité pour entrer. 
Cartes magnétiques et sas de 
süreté pour le personnel. La 
sécurité est quasi militaire. 

Pour les pouvoirs publics, les 
centrales nucléaires échappent 
à la règle commune. Elles ne 
sont pas considérées comme 
des installations classées, appe- 
lation qui recouvre tout établis- 
sement susceptible de créer des 
nuisances. Elles ne sont donc 
pas surveillées par les mêmes 
fonctionnaires. Elles demeurent 
sous le contrôle d'organismes 
dépendant tous, qu'il s'agisse 
de sûreté {à l'intérieur) ou de 
sécurité (à l'extérieur), du Com- 
missariat à l'énergie atomique. 
Comme EDF pour sa production 
d'électricité nucléaire. Le pro- 
ducteur est donc son propre 
contrôleur, sous prétexte que 
celui qui fabrique est le mieux 
placé pour déceler d'éventuels 
problèmes. Surtout qu’en 
matière nucléaire... 


On ss heurts donc à un mur. 
Sujet tabou, le nucléaire reste 
confiné au cercle de coux qui le 
manipulent, aussi sûrement 
qu'une éventuelle fuite radioac- 
tive dans son enceinte de confr- 
nement en béton. Quant à 
l'information, parcimonieuse- 
ment distiliée aux rares com- 
missions focales qui fonction- 
nent, elle ne peut être répandue 
nationalement que par ie Ser- 
vice central de protection contre 


LES ASSUREURS ONT TRANCHE ! 

4 gammes de serrures PICARD se sont vu décerner 
la note maximum «3 Etoiles 

à par l'Assemblée Plénière des Sociétés d'Assurances 


Liste des installateurs : au 42-33-4435 + 


les rayonnements ionisants 
{SCPRI}. 

Les plans ORSEC-RAD {orgs- 
nisation des Secours contre les 
radiations) restent cachés dans 
les tiroirs des préfets à cause du 
secret militairé. Quant aux maïi- 
ries qui disposent de f’exem- 
plaire expurgé, elles préferent le 
ranger sur une étagère et s'en 
remettre aux professionnels de 
la protection civile, c'est-à-dire 
aux sapeurs-pompiers. Eux 
seuls ont eu droit, le 15 mars 
dernier à Valabre (Bouches-du- 
Rhône), à l'axercice INTEX 
{exercice intemationsi de nrévi- 
sion de zones de retombées 
radioactives}. Et l’on ne se pré- 
parait alors qu'aux retombées 
d’une explosion de bombe. Un 
autre exercice à eu lieu le 
21 juin en Côte-d'Or, mais on 
simulait la chute d’un satellite 
radioactif... 

Après la catastrophe de 

chemnobyi, on est en droit de 
souhaiter que toutes les com- 
munes, et non plus seulement 
celles qui Se trouvent dans un 
rayon de dix kilomètres, dispo- 
sent du plan ORSEC-RAD. 
Comme chez nos voisins où, 
pourtant, le parc nuctéaire est 
beaucoup moins dense, il fout 
que chaque citoyen connaisse 
les dispositions à prendre on 
cas de fuite radioactive. De la 
même façon que, dans les 
avions, on dernande à chaque 
passager d’attacher sa ceinture, 
de lire le plan d'évacuation situé 
devant son siège et d'écouter 
les mstructions du personnel de 
dépressurisa- 


tion. Nul ne peut affirmer 
qu'une centrale nucléaire est 
Plus sûre qu'un avion de ligne, 
ou même qu'une navette spa- 
tiale.…. : è 

L'énergie nuciésire, en 
France, est devenue banale. 
Que la sécurité nucléaire le 
devienne aussi, sous peine de 
paraître suspecte et, justement, . 
d'alimenter les craintes. 

ROGER CANS. 
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INGT-TROIS épées 
attachés de direction ont été 
sélectionnés par Air France, 

au mois de juin, selon une procéd 


pour sélectionner les cadres 
diplômés dont elle a besoin. 

« Air France participe à une 
industrie du transport aérien qui a 
ui évolue Sans cesse, 
Gérard Orizet, 


tion. Les règles régissant le recrute- 
ment né été définies dans les 
années 50, à une époque où tout 
était très organisé, Par exemple. 
l'IATA {l'Association du t 

aérien international) précisait la 
taille et les ingrédients des sandwi- 
ches servis en classe économique. 
Aujourd'hui, de contexte a changé : . 
c'est la concurrence et le libéralisme 
qui dominent. Il nous fallait donc 
modifier notre politique de sélection 

des hommes et d 


Car une solide formation de base 
— le baccalauréat plus cinq ans 
d'études supérieures — ne suffit 
plus. Des qualités d’adaptabilité 
sont indispensables pour affronter 
les bouleversements économiques, 
psychologiques et techniques qui 
attendent le futur cadre. Enfin, une 
aptitude à la communication pere 
mettra à celui qui aura su la déve- 
lopper d'expliquer ses choix et de 
convaincre ses subalternes, le com- 
mandement hiérarchique n'étant 
plus d'actualité. 


Le parcours 
du combattant 


Air France a modifié son système 
de recrntement en conséquence. 
Alors que, rs des spécia- 
fer psychologues et grapholo- 

— pésaient très lourd dans les 
Éboix, il a été décidé de leur associer 
des cadres de la com A cela, 
deux avantages : d' une part, 
l'« ancien » apportera sa vision plus 
concrète des capacités d'intégration 
du futur cadre et, d’autre part, il 
communiquera à celui-ci des infor- 
mations précises et vérifiées sur ce 
qui l'attend. D'autre part, Air 
France 2 pris conscience qu'elle ne 
pouvait attendre que les candidats 
se bousculent pour entrer chez elle 
et qu'elle devrait, comme les autres 
cntreprises, pl des « rabat- 
teurs dans les écoles de commerce 
et d'ingénieurs, Pour vanter ses Car- 
rières. Enfin, la compagnie nationale 
a conçu un programme de sélection 
de cinq à six semaines, alors qu'il ini 
fallait, avant, huit à neuf mois pour 
faire son choix. Quand elle écrivait 
au cadre sélectionné qu'elle l'atten- 
dait, elle se voyait parfois répondre 
qu'il n'avait pu attendre et qu'il était 


* en poste chez Unilever ou Pechiney ! 


Le bon candidat pour Air 
France ? Un ou une femme 
de trente ans au maximum, titulaire 
de deux diplômes si possible. Par 
exemple, un titre d'ingénieur et un 
autre de Sciences-Po, ou une licence 
de lettres et un diplôme de Sup de 
Co. La compagnie souhaite que ses 


candidats proviennent pour 40 % 


Cours 
de Révisions 
JUILLET - AOÛT 
SEPTEMBRE 


Matin ou après-midi 


Préparation 
BAC SEPT. 
6° à 3° 
Secondes 
Premières 
Terminales 
Supérieures 


U.P.A. 


SARI 


68. avenue d'Iéna 
75016 PARIS 
Tél. : 47.20.36.80 





Ve ture à 'enustes 


FORMATIONS HAUT NIVEAU 


Les cracks d'Air France 







une grande compa 


pour 30 % d'écoles de commerce et 
pour 30 % de l’Université. 

Deux fois par an, en mai-juin et 
en septembre-octobre, Air France 
ns de re ne 

de ses futurs Cadres parmi 
+ plus réalistes, les plus imagina- 
tifs, mais aussi les plus doués pour La 
prise de et l'animation et, 
surtout, les plus responsables. 

Le parcours du combattant com- 


rejetées immédiatement pour 
raisons de nationalité, d'âge © ou de 
diplôme. Sur les deux mille res- 
rt neuf cents environ font 
l'objet d'une analyse graphologique 
qui permet d'en conserver deux 
cents pour [a journée de sélection. 
Ces deux cents « heureux » postu- 
lants commencent par un entretien 
d'une heure avec un cadre de la 
fonction à laquelle leur formation 
initiale semble les destiner ; puis un 
deuxième (une heure également) 
avec un représentant de la direction 
du personnel. Ensuite, ils subissent 


ou de Valéry à deux mille mots, 
« seule épreuve objective et totale- 
ment anonyme, dénotant l'agilité 
d'esprit et une expression canvena- 
ble », selon M. Orizet. 

Les candidats ayant une expé- 
rieuce professionnelle rencontrent 
ensuite un psychologue (une heure), 
et ceux qui n'en ont pas subissent un 
examen graphologique approfondi 
{une heure). Enfin vient l'épreuve 
d'anglais (une demi-heure) : après 
avoir écouté une bande enregistrée, 
le postulant reçoit un texte où il doit 


Darmoin 





Nänitels 
à écran plat 


La socièté Matra a été retenue, à 
la suite d'une consultation interns- 
tionale, 


mille mitels à écran plat (dont 
cinq mille en tranche condition- 


La livraison des 


tres surprenantes qui sont ois à 
l'origine des i inventions ES 
nationale de valorisation à le 
recherche), le CERT (Centre 
d'études et recherche 


j signé 
ei avec FAUST et lui apporte- 
leur concours. 


Fee cette manifestation ne tien- 


promesses si elle ne 
quel 


Finis les pionniers de l'air. 
A l'heure de la concurrence à-tout-va, 


de sélectionner scientifiquement ses poulains. 








je aérienne se doit 


M une cinquantaine de blancs, 
doit répondre à cent questions 
de grammaire et de prononciation. 
Cinquante sont rete- 
nues à l'issue Es ces épreuves. Elles 
sont convoquées pour un entretien 
(quarante-cinq minutes) avec un 
jury de trois Cadres d'Air France 
venus des services techniques et 
rotin ainsi que du service 


L La direction générale 
Se de chu où à du ce 


Après ce steeple-chase vient le 
temps du noviciat. Car Air France 







veut modeler avec soin des gens qui 
vont cheminer pendant plus de 
trente ans dans ses organigrammes. 


Les quinze nouveaux attachés de 
direction se voient r une 
phase d'insertion de deux à quatre 
ans, selon leur âge et leur Pain 
professionnelle. [ls vont occu 
deux emplois successifs et di 6. 
rents, et tous les six mois, ils seront 
suivis par une commission qui exa- 


ques spectacles, où sont mariées jus- 
tement les intuitions de l'artiste et 
les inventions du « technicien ». 

Trois exemples parmi d'autres. 

L'UPIC, conçu par le compeosi- 
Le launis Xenakis, est ua outil 

‘aide à la composition musicale qui 
: présente sous la forme d'un ordi- 
vateur relié à une grande table gra- 
phique sur laquelle l’utilisateur des- 
sine sa musique. À l'autre bout de la 
chaîne, des haut-parleurs diffusent 
le son. II peut être mis entre toutes 
les mains, de l'enfant au composi- 
teur le plus expérimenté (et mème 
s'il ne connaît rien à l'informati- 
que) : chacun pourra utiliser l’'UPIC 
en fonction de son propre talent. 

Le Grenier de Toulouse présen- 
tera un spectacle réalisé par André 
rt le Beau Danube bleu. 

uoi cette bonne vieille valse, 

jà fait tournoyer plusieurs 
sh de danseurs, 
n'ambitionnerait-elle pas de faire un 
tour dans le vingt et unième siècle ? 
Sans trucage électronique ou toilet- 
tage technologique; simplement 
écoutée avec les moyens que le son, 
aujourd’hui, met à notre disposition. 

« La structure même de cette 

ne passée À une puissance de 

waits, raconte André Serré, 
dés ue le sterrum, vous fait 
un grand bol d'oxygène : 
ps vivez RUES Pianane 3 minutes 
ns un auire monde, 

rare planète. » 

De même enfin, Copernic Opéra, 
opéra chorégraphique, met en 
Œuvre : un es sonore a 
contrôlé numériquement, conçu 
réalisé par le studio LIMCA, autoar 


teur Daniel Pontoreau: une régie 
lumière d'Yves Cassagne : une 
amplification de 4 à 8 canaux (6 à 
12 haut-parleurs). 

La musique est générée par 
processeur audio-umérique ss 
temps réel en piloté par un 
œuie œuvre consiste en un 
ensemble n: structures sonores, que 

Je danseurs, par leurs gestés et 


SECTEURS 
DE POINTE 


minera les fiches d'appréciation de 
deux supérieurs hiérarchiques et les 
résultats d’un entretien avec Ia 
direction du personnel 


Tous travaillent d'abord trois 
mois sur le tas : en escale, à l'enre- 
gistrement des passagers ou sur la 
piste. La première affectation 
n'excède pas neuf mois, et elle est 
suivie de trois semaines d'un stage 
destiné à approfondir la connais- 
sance du fonctionnement de la com- 
pagnie. Trois stages sont obliga- 
toires : sur la législation sociale, la 
gestion des ressources humaines et 
l'aide à la communication. A ce 
stade, la rémunération varie selon 
les diplômes, l'expérience profes- 
sionnelle et les aptitudes, mais, à 
titre d'exemple, on peut dire que Les 
anciens élèves d'une école d'ingé- 
nieurs pérçoivent, en moyenne, 
155 000 F de salaire brut annuel. 


Fr MAINTENANT LE TT 


La proc 
des futurs cadres d'Air France aura 
lieu pendant l'automne 1986. Les 
candidatures seront reçues jusqu'au 
12 octobre. Résumé, épreuves, 


haine session de sélection 


entretien. Us sauront, en novembre, 
s'ils auront l'honneur d'entrer à la 
npesne nationale et, ainsi, 
l'avantage de pouvoir gagner pour 
pas cher l’autre out du monde, 


ALAIN FAUJAS. 





mouvements dans l'espace, vont 
moduler. 

Les positions et mouvements des 
danseurs, événements gestuels, sont 
perçus par l'ordinateur à travers un 
système de détecteurs. Celui-ci uti- 

événements sous forme de 


selon les structures sonores propo- 
sées par le compositeur. Ces struc- 
tures musicales vont elles-mêmes 
évoluer dans le cours du spectacle. 

Ce sont donc les danseurs qui, par 
leurs évolutions dans l’espace, 

éclenchent, contrôlent, ent, 
le développement d'événements 
sonores et compositionnels. Îls sont 
les in d'une double parti- 
tion chorégraphique et musicale. 

* Du 21 au 25 octobre 1986. Secré- 
tariat géaéral : FAUST, mmirie de Tou- 
louse. ot rue Pargaminières, 
31000 Toulouse. TéL : (33) 61-21- 








44-74. 
informatique 
Un rage cn d' pk au 5 
c 
La mes poste 
Dee des chau- 


des techniques de l'intelligence arti- 
ficielle. Il comporte quelque douze 
cents te res qui permettent de com- 
d'inde raison d'une panne et 
indiquer, suivant les cas, à 
l'ouvrier soudeur lui-même, ou au 


compact ptet — dans un envi 
stat or eS où l'air est 
Pr particules métalliques et 
où des arcs Electriques créent de 
forts champs électromagnétiques 
periurbateurs. Le système n'est 
SdApté qu'à un type de soudure très 
spécial — beurrage, en langage 
technique — utilisé sur certaines 
parties des générateurs de vapeur. 
Mais cette réalisation prototype 

it être ensuite étendué aux 
autres postes de soudage. 

M. A. 
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RECHERCHES 


Ordinateur lumineux 







‘ORDINATEUR  ploie 

L aujourd'hui sous des calculs 
d'une complexité toujours 

croissante. Comment augmenter de 
façon importante les capacités des 
calculateurs actuels ? C'est par une 
véritable révolution que les cher- 
cheurs en optique et en opto- 
électronique tentent de 
‘Utiliser des photons, c’ des 
faisceaux lumineux, à la place des 
électrons, c'est-à-dire des courants 
électriques : l'ordinateur optique est 
né. du moins sur Le papier. 
Si Pidée n'est pas neuve, puisque 
es chercheurs de La société IBM 
l'avaient déjà pressentie il y a une 
vingtaine d'années, elle exerce 
cependant un grand pouvoir de 
séduction et mobilise depuis un an 
dix-neuf équipes de 
recherche, au sein du programme 
EJOB (European Joint Ages 
Bistability Project). Doté d’un bud- 
get de 13 milliards de francs, ce pro- 
gramme, qui associe notamment 
deux équipes françaises, de l'univer- 
sité Louis-Pasteur de Strasbourg et 
de l'Institut d'électronique fonda- 
mentale d'Orsay, est actuellement 
dans sa Lnertt se prin- 
cipale ambition programme est 
d'établir, dès l’année prochaine, s’il 
est possible de fabriquer un compo- 
sant ie optique du transistor 
des inateurs qui 
serait l'élément Des de nou- 
veau calculateur, 


Connexions optiques 


L'accroissement de la puissance 
des ordinateurs est limité par la 
vitesse du signal électrique du les 
composants et par la structure 


les progrès obtenus depuis 

es une qua- 
rantaine d'années, on a besoin de 
diminuer encore les temps de calcul. 
es secteurs comme l'avionique ou 

la prospection de champs 

fères sous-marins, Le F analyse 
d'échos sur le-fond, font intervenir 


breuses et plus complexes. L'étude 
d'un profil d'avion nécessite par 
exemple des calcuis sur plusieurs 
centaines de milliers de points, cha- 
cun pouvant compter plusieurs 
dizaines de variables. 


La plupart des secteurs de pointe 
actuels, comme La robotique, l'intel- 
ligence artificielle, ou encore la car- 
tographie Énpe=rrtiae à partir de 
systèmes de télédétection, sont eux 


qu'étude du comportement d'un 


La puissance des ordinateurs a des limites. 
L'optique devrait permettre de les transgresser. 
Mais ce n'est pas pour demain. 







réacteur nucléaire ou phénomènes 
météorologiques, dépassent large- 
ment les capacités des ordinateurs 
existants. Les su ! crie 

plus puissants sont capables d'effec- 
ee un milliard d'opérations par 
seconde, ce qui est encore insuffi- 
sant face à la demande. 

L'ordinatenr optique La ph 2 
théorie, des solutions radicales à 
problème. Tont d'abord parce que le 

« transistor », C'est-à-dire 


exemple) mille fois plus vite que ne 
le fait le transistor électronique 
actuel 


Ensuite, le recours à l'optique 
devrait améliorer très sensiblement 
la résolution des problèmes dit de 
« parallélisme ». Pour multiplier la 
vitesse d'exécution des calculs, 
l'idée récente mise application 
dans les superordinateurs consiste à 
ne plus exécuter les instructions de 
façon séquentielle, c'est-à-dire les 
unes après les autres, mais en paralk 
lèle, en les répartissant entre plu- 
sieurs calcalateurs, 


Cependant, le nombre de ceux-ci 
reste petit ; pour relier des centaines 
de il faudrait un réseau 
très complexe et touffii, irréalisable 
en pratique. L'utilisation de 
connexions optiques pourrait simpli- 
fier ce PROD: les photons, parti- 
cules de lumière, n’nteragissent pas 
entre eux, et ils n'ont pas besoin de 
support matériel pour se déplacer. 

Les perspectives de cette techno- 
logie sont donc très prometteuses. 
Mais si des composants Sr hs ont 
déjà vu le jour, notamment 
Laboratoires Bell et dans l'équipe 
du professeur Desmond Smith à 
l'université d'Edimbourg, on semble 
encore très loin des phases d'exploi- 
tation. 

Ce qui fait dire aux physiciens de 
la Société française d'optique 
qu'une “attaque simultanée sur 
tous les fronts (connexions opti- 
Le ues, bistables} serait inhumaine ». 

t malgré l'optimisme qui se nourrit 
des crédits Serbe massive- 
ment engagés outre-Atlantique par 
le SDI Optical Computing Consor- 
tium, ou le géant des télécommuri- 
cations ATT, ce n'est pas vers le 
«tont optique» que l'on sembie 
devoir se dans l'immédiat, 
mais plutôt vers un calculateur sous 


forme de composants électroniques 
connectés optiquement. 


MICHEL FANTIN. 


PUBLICATION JUDICIAIRE 








aire la Société Joan PATOU 


la signification du présent 


Jour de retard. 


— Ordonne la 


— Condarmne la Sochété JOY aux dépans. 


CONTREFACON DE LA MARQUE 
«a JOY » 


DE LA SOCIÉTÉ JEAN PATOU PARFUMEUR 
PAR LA SOCIÉTÉ JOY 


Par JUGEMENT DÉFINITIF en date du 21 février 1986, la troisième CHAMBRE DU 
TRIBUNAL DE GRANDE INSTANCE DE PARIS : 


— Dit que l'adoption at l'utilisation par la Société JOY. SARL, 324, rue 


À désigner 
de la marque « SOY ». dûment enregistrés, dont est titu- 
PARFUMEUR ; 


— interdit à La Société JOY l'utilisation de la dénomination « JOY » sous 

quelque forme et à quelque titre que 

100 francs par infraction constatée pass le délai de deux mols à compter de 
lugernent : 


— Dit également que le Société JOY devra juatifier avoir effectué Les 
démarches nécessaires pour cbteni une modification da sa dénomine- 
tion sociale dans ls délai de deux mois À compter de la signification du présent 
jugement et passé ce délni sous astreints de 100 francs {cent francs) par 


ment portant la mention « JOV» aux mains de ln Société JOY, et ce souc 
astreinte de 100 francs (cent francs} bar jour de retard passé le délai de 
deux mois à compter de ls signifrcstion du présent jugement : 

— Condamne I» Société JOY à payer à In Société JEAN PATOU PARFU. 
MEUR la somme de 30000 francs (trente mile francs} en réparauon dy 
préjudice subi par se5 sctes de contrefaçon : 


du dispositif 
raux au choix de la Société JEAN PATOU PARFUMEUR et aux troie du L; 
Société JOY, sans que le coût global 
somme de 30 CO0 francs {trente mille francs) HT ; 
— Condamne ts Société JOY à payer à is Société JEAN PATOU ane. 
MEUR !s somme dé 2 600 francs {deux mfle cinq comtes franc:) :, 
l'article 700 du nouveau Code de procédure civile. dc 



















où soit, Qt ce SOUS astraints da 

























du prgement dans trois revues ou rour- 
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js disposez de 3 à 6 années 

dans les études 
Pr aair utilisant les techniques 
numériques et la gi sg var de 








































Après une bonne formation de bas et 3 ans d'expérience dans le domaine des + D — jrs ne de bre j tagrés d 
minimum {technique et/ou informatique), vous avez les télécommunications did a sh selon votre profil: 
pieds sur terre et la volonté d'entreprendre. ; ue chargé 

otre jeune société filiale d'un roupe informatique, Vous assurez la conception d'ensemble et la |£ — d'animer l'équipe responsable de la 
connait grèce à son sWoir-faire un 'oppement impor conduite de projets (gestion du planning et du j #4 définition des rer des outils de 
tant en Francs et à l'étranger sur le marché de la sécurité budget. animation déquipe, coordination des |: ice - 


É 
of Mag informatiques (accés physique et logique, à 
-Up 

En liarson avec notre directeur général et après une forma- È 

tion très Complète, nous vous proposons de suivre sur le 4 

gian œhnique puis commercial nos clients et prospects 
ançais et étrangers (anglais indispensable} avec une rému- 

ne et des perspectives d'évolution à votre mesure. 


Merci er (lettre VE + to à SYLIS - 
eques AN ANS. - 47, rue Liege 7 °%8068 À ARIS - 


sociétés coopérontes) relatifs à des 











ur 
oh -hesrében te du service de 
et 






» dhssurer la conduits complète at autonome 
pas de logiciels re réal en ann ” 
ie doubs re réclenh 















secteur des télécommunications vous ont 

donné une compétence solide en réseaux 

numériques, en transmission et en Qquerre 
électronique. 

Au sein dune équipe détudes amont, vous 
serez chargé de définir et concevoir des 
systèmes nouveaux: architecture et 
#%\ organisation, choix du tvpe de modulation. 
. “des procédures et des protocoles adaptés. 

AS étude de moyens de protection 


Réf. 91129/LM) 


aerospatiale 


DIVISION ENGINS TACTIQUES 


recherche dans le cadre de son 
DEPARTEMENT CONCEPTION-CALCUL et SIMULATION 
doté de moyens de recherche modemes adaptés aux techniques de poinie. 


DES INGENIEURS 
DE HAUT NIVEAU 


X, ENSAe, ECP, ENSTA, ÉSE 


Enthousiastes, ayant de l'imagination et le goût du travail en équipe, pour 
leur confier la conception de projets et d’ovant - projets concernant des 
études de piloiage-guidage, d'optimisation et de systèmes. 


Adresser CV détaillé à 
aerospotiole 




































potentiel 
ar a ind ch plan nid aline au" """ 10 — 


Diplôiné d'une grande écôle d'électronique ou d'informatique, vous © is- De; 
posez d'une expérience solide (3 à 10 ans selon les postes) dans le domaine L 
des télécommunications, vous souhaitez exercer des responsabilités moti- & ; 
vantes, faisant largement appel à votre capacité d'engagement personnel et à ;; 
voire esprit d'innovation. Venez relever les challenges que nous vous propo- 
sons: mo "{"—" 1" 




















RS Division Engins Tactiques 
wosporw” Service Relctions-Formaltion 


ape 


2 rue Béranger BP 84 
derospalidle 3332 Car cad 














HAYAS CONTACT 


2 à 3 années d'expérience vous ont 
donné une compétence solide dans le 
domaine des antennes. de ia propagation 
et de la radio-émission-réception. impliquant 
une bonne pratique du calcul théorique et de 

le simulation. 

Agissant comme Expert Antennes . vous 
exercez un rôle de Conseil auprès des 
laboratoires et des chefs de projet. iout en 
prenant en charge l'étude et la réalisation 
d'antennes spécifiques. 


(Réf. 91125/LM). 





















Le futur 
LUEDN |  L'est aujourd’hui 


L ne ce de nouveaux a rm 


(Réf. 91124/LM) 


Avec des produits à la pointe de la technologie dans la Telématique et 
la Vidéocommunication, VTCOM, département de FRANCE CABLES 
ET RADIO, maïtrise les nouveaux médias Les plus créatifs, Doté d’im- 
portants movens techniques. il gere de nombreux services Kiosques et 
anime des évenements nationaux. 

Chez VTCOM. le futur c'est aujourd'hui. 

Nous voulons associer à notre expansion un 










La Division Telécommunications de THOMSON-CSF emploie 2700 per- 
sonnes, dont 590 ingénieurs et cadres en région parisienne et en province. 
Les postes proposés sont basés à Gennevilliers. 

Merci de joindre notre contact-téléphone au (1) 42.61.8281, (de 8 h 30 à 
18 h 30 du lundi au vendredi et de 10 h à 13 h le samedi) ou d'adresser votre 
dossier de candidature à Dominique BAILLY, Er et Gestion des 
Cadres, 66, rue du Fossé-Blanc, 92231 GENNEVILLIERS CEDEX. 


Vous possèdez 2 à 3 ans d'expérience dans le domaine de la communi- 

cation ou de l'audio-visuel et si possible de la Telématique. M = R LI N G = F+ | N 
Vous prendrez en charge l'étude, la création et la réalisation de services 

Grand Public et professionnels (définition des services, ergonomie, ani- 

mation...). 


Rejoignez les décideurs du futur. [T4 | + 
Adressez votre dossier de candidature avec CV, photo et prétentions vous connaissez ? E seu 


sous réf. CL, ni 7 g à RNA Ag a LS 
es Vous le maîtrisez, mais vous aimeriez aller plus loin. 


Se 

que industrielle développant rapidement son action dans les domaines suivan: 

EE E— 
d'a mods 2 ane en COMES à un peus Le 





LA 4 91 65 CODE : COWTESS 


matiques Éd | rapide. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature au Service Racruternent des ingénieurs et Cadres, 


CONTESSE TELE MATARUE 


@SARCEM S.A. GENEVE 
ane 


cherche pour sa filiale française, 
entrée immédiate ou à convenir : 





de linformanque. La Mile Irançarse NEC Business Systems, chfire d'affares de 130 mikons de F en 1985, opére 
Niveau INSA ou équivalent (disques et mpnmantes) sl recherche dané le cadre de sa lormudable expansion 


LR EG ER NEC UN INGENIEUR COMMERCIAL OEM DISQUES 
- solides connaissances en électronique/microprocesseurs, pour developper 58 base de cientéls et essurer la suivi des contrats concemant les Mémosres magnétiques. 


D de UN INGENIEUR COMMERCIAL OEM IMPRIMANTES 


rm! copnlsrces Es tai DCI, connaissant ce domaine et capable de présenier son excellente gamme à une clientéle OEM. 


meropreceseurs microcontrôleurs (buspériphériques, etc) UN INGENIEUR COMMERCIAL IMPRIMANTES GRANDS COMPTES 


- langages de programmation (assembleur, langages de haut niveau), pour assurer la vente et la promotion de sa 
gamme. 
tasking (connaissances microprocesseur 

D multitasking Proches de a tentine et de fomoon supéneure. ls cañdias suit devront mañrsar anglais et connaître soit le domaine de OEM soit cac de Grands Comptes. 
Offrons : La rémunéralon saura lemir compte du niveau des candidais rencontrés. 

- travail intéressant avec équipe jeune et dynamique, Merc: d'adresser dossier Ge candideturé {letre man. CV eï prétentions) à François Cabon, HEC Business Systems, Tour Gan, cédex 13, 2082 PARIS LA DEFENSE. 
-av antages SOCIAUX, . 

- Salaire intéressant selen capacité et re 
Pour les candidats intéressés, prière d'éc 
SARCEM S.A - Boîte Postale 371 - CH:1217  MEVRIN cu SUISSE. 


: UN INGENIEUR EX ELECTRONIQUE or de 9 O0 prono un re d'alarme de 5 US NEC an jura Le iade mondal ane dial Ge conan a parmis gras 








on jme. ns. 





——_— 


REPRODUCTION INTERDITE 





COMMUNICATIONS À L'UNISSON 






+: 






ALCATEL figure au 57% rang des constructeurs 


mondiaux de télécommunications : plus de 15 % du 
C.A. est consacré à la recherche et au développement 


Le centre industriel de CHERBOURG - 1100 rer 
personnes - regroupe pour la Branche 
COMMUTATION PUBLIQUE les activités d'indusiria- 
lisaton complémentaires aux fonctions classiques de 
production : interface entre la fabrication et les servi- 
ces techniques ei COMMErCIAUX, mise au point de 
moyens de lest, études prospectves -planifiration et 
informatique - parhcipalion au démarrage des usines 
vendues à l'étranger dans le cadre des träansierts de 
technologies. 

Pour renforcer les équipes exisiantes et développer 
l'informatique de gestion ndustrielle, le centre 
mdustriel de CHERBOURG recrute : 


Ingénieur Chef de Projet : 
formation supérieure MIAGE ou équivalent, expéri- 
menté en informatique de gestion dans un enwron- 
nement {BM. {connassances appréciées i 
VSAM. DATACOM. DMS, VM/CMS, COBOL). 


, Rëi, CO/03/M 
Ingénieurs système : 
lormation supérieure, expérimentés en informatique 
de gastion dans environnement IBM. Réf. CO/04/M 


Adresser les lettres de Candidature, sous référence 

correspondante, 3 ALCATEL, Service Recrutement 

des Cadres COMMUTATION, 10 rue Latécoëre 
78140 Vélizy. 





CIGIE 














S ENTRY. premier constructeur mondial de systèmes 
ce tests de circuits intégrés -1 400 personnes dont 600 
ingénieurs e! Cadres- ét une division des asysièmes 
assistés par ordinateur- de SCHLUMBERGER. 
SENTRY EUROPE don le siege et le centre d'études et 
de production sont situés en France, a Samt-Enenne. a 
augmenté son C.A. de 30 % en 85 et marie aujourd’ - 
hui plus de 50 % du marché européen. 

Sur un Sie moderne at de haute technologie, nous 
poursuivons notre développement et lravaillons sur la 
nouvelle genérauon des tesleurs VLSI dans le domaine 
de l'électronique digital rapide. Nous recherchons des 


JEUNES INGENIEURS ELECTRONICIENS: 


de formation Grandes Ecoles, débutants où ayant acquis 2 4 9 ar3 d'expérience. 


Ausiège 
européen 

de SENTRY 
études ou 





Après une période d'intégralion, vous travailierez : 

- so au sein du Département Eiudes, où vous pañiciperez 
à la concepron, a la réalisation et à la mise au poirt 
des systèmes de tests el de leurs logiciels associés, 

- 50 dans le service Marketng Siratégque, où vous 
étuderez notamment les problémes de luson entre 
les testeurs el les systèmes de simulation et de CAO 
de crreunts intégrés. Vous participerez à la définition 
äes testeurs du lutur. 

Vous avez de bonnes compétences aussi ten en hard- 
ware qu'en software dans les domaines analogique el 
digital. 

Une bonne mañrse de l'angiars est nécessaire pour les 
contacls fréquents avec les Etats-Unis. 


développement 





Merci d'envoyer votre Candidature avec CV et pnolo 
à ENERTEC - SENTAY, Service du Personnel. 
34 rue Necker, 42028 Si-Ctienne Cédex. 





Responsable Maintenance 

Informatique de process - métrologie - électricité 

Nous sommes une société dynamique. leader dans son domaine et filiale d'un très important groupe mternatio- 
nai, Nous recherchons le chel du Service Entretien informatique de process - métrologie - électricité de l'une de 
nos unités de production (350 personnes), 

Sous l'autorité du Chef du Service Maimtenance, vous planifierez les travaux et programmes de mamtenance 
des responsables des ateliers électricité. métrologie él informatique de process (35 personnes dont 6 en 3 x 8 
continu). Vous analyserez les opérations d'entretren {preventil el et systemalique) et la nature des pannes (rè- 
péntives et forfurtes) en vue de l'optimisation de l'outil de production. Dansle cadre d'un budget. vous aurez pour 
mission de préparer les consultations, de comparer les offres ai de proposer les amélioratons nécessaires. Vous 
veillerez à l'apglication des normes en vigueur, au respectdes consignes al a la réalisation des travaux inhérents 
à la sécurité. Ce poste basé dans le Sud-Ouest au milieu des pins. entre mer et montagne conviendra à un ingé- 
nieur diplômé (AM. ESE...) ayant acquis une solide expérience dans Ces technologies et dans un contexte si 
possible à feu continu. Meneur d'hommes, rigoureux at créatif, il peut être assuré de pouvoir évoiuer dans un 
groupe de cette importance. Un logemeni agréable sera Ioumi à l'intéressé s'il le Sauhaiïte. 

Si vous pensez avoir le profil de la personne (H/F) que nous recherchons, merci de faire parvenir votre dossier 
de candidature en précisant là référence 365 M à 


1! parichon 


38 rue de Lisbonne - 75008 Paris - Tél. 45,63.03.10 



















Ingénieur mécanicien 


Dans le Département Technique où vous serez 
intégré, vous aurez pour mission d'assurer le 
développement de nouveaux produits sur ligne 


Ingénieur d'école, vous avez acquis une expé- 
rience de préférence en fabrication de pièces 
(découpe, moulage, usinage, décolletage). 


‘assemb de prototypes Vous devrez pouvoirs travailler en anglais et en 

S nier lé Bureau d'Etudes lors de particulier lors de déplacements ou même de 
l'industrialisation, détachements {Etats-Unis en particulier). 
e une analyse critique des modifications En fonction des compétences et des motivations 
techniques, manifestées dans cette première fonction, vous 
sun support éventuel aux rs, aurez l'opportunité d'effectuer des missions 
° le développement d'outillage d'assemblages et variées, que ce soit dans le méme domaine ou 
de contrôles, dans d'autres secteurs de l'entreprise, tels que 
e le suivi des réalisations en Fabrication. Fabrication, Qualité, Logistique... 

i 

| Poste basé à Neuville en Ferrain (20 mn de Lille). 


Merci d'adresser votre candidature avec CV et prétentions, sous réf. M 6463 
à MC. Rousseau Directeur du Personnel, CEI Rank Xerox, 
Zone industrielle 59960 Neuville-en-Ferrain. 
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Haut degré d'innovation technologique 
Des ingénieurs de projets performants 


Nous sommes une grande société française (3500 personnes -. 
activités et implantations internationales) réalisant l'ingénierie 
et la maïtrise d'œuvre de systèmes multitechniques destinés 
à des secteurs de pointe : fransporis, défense, énergie, informatique, 
communication, automatisme ef robotique... 


Nous recherchons plusieurs ingénieurs de valeur ur développer notre potentiel technique.-ils auront des 
responsabilités d'études ei de réalisation et pourront avoir à voyager à étranger. 


e Ingénieur éledricité automatisme instrumentation 


ESE, AM, ENSL INSA, 3 à 5 ans d'expéri dans le domaine des systèmes électriq 
Le rs “référence GR 559AM 


‘ Ingénieur généraliste 

dominante résistance des matériaux 
Pa Be a ris de gone Mens pp num 
e Ingénieur systèmes éledromécaniques 

à vocation thermique et dimatique 


AM, ENSI, INSA, 3 à 5 ans d'expérience, t de bonnes connaissances boucles de refroidisse- 
ment, aéroréfrigéronts, Érapa circuits js de réchauffage vapeur. Dr é 
référence IT 561 AM 


e Ingénieur électroniden 


ISEN, ISEP, ESME, ESIEE, débutant ou ayant une premiére expérience dans les systèmes à mciroprocesseurs, 
loptoélectronique, l'électronique digitale {et si possible analogique). 
référence JU 562 AM 


e # ee 3 e 
e Deux ingénieurs d'affaires export 
éledridens - élecronicdens 
3 à 5 ons d'expérience, ayant une bonne connaissance du domaine des télécommunications (foisceaux hertziens, 
centraux téléphoniques, émetteurs, récepteurs... 
référence KV 563 AM 


La réussite dans tous ces postes impliquent: 
e un goût marqué pour la recherche et un dynamisme permettant d'être constemment "en pointe” 
e des qualités de créativité, de rigueur, de contact, 

e une bonne maïtrise de Fanglois, 

e ces postes se situent en banlieue immédiate sud Paris, 
Ecrire en précisant la référence. 

Discrétion 


71,rue d'Auteuil 75016 Paris 


LL nesmsese ns nes 


Aujourd'hui en {Fligne, 
demain au‘lrang 


Aux jeunes diplümés prêts à se battre, Noxdruf ouvre de larpes posshilités d'avenir. 
Notre ambidion déchrée pour 1990 : devenir Le n° 1 de l'informanque de corauniction en 
Eumpe. Si vous êtes 


JÉUNE DIPLOME | te à cmnere o mis 


dt op ut À le on pp qe 
INGENIEUR COMMERCIAL JUNIOR 

LT a Le Grade Ge 
noc Gorges Pompidou, 69003 Lyon 


NOTRE AVENIR EST 
À LA REUSSITE 


PILOTEZ DE GRANDS PROJETS 
| A DISTANCE 


ane CAD DE ve Do Que de Dhs: Pose (aféci : 57D 
et communication drecte. i hélas RO ER TNT 


e INGENTEURS SYSTÈME IBM | - 

Spécialistes Résaaux (SNA, et sysiéme DOS/VSE 

. formation Ingénieur, ds auront acques 5 ans d'expérience en maine Bu 
moyens et OS systèmes. Réf. M1 5 


. RESPONSABLE TECHNICO-CO 
; RESPON CHNICO-COMMERCIAL 


ribuer aviés. De lormauon 
supérieure, il ses une expérience. dans une aClivité similaire. Une 


ah les Lens À à haut niveau (Directions Générales, 


| Envoyez le dossier de candidature sous référence choise à: notre 
Miche DAIN - Société ECL - 55, rue Harmnel- 75018 PARIS 


==", ns ne  mrmm em _".… 
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MONETIQUE ET VIDEOTEX A LYON: 


Le Centre * et Produits Nouveaux" d'un grand établissement bancaire développe ses activdés et . 
recrute plusieurs NSABLES D'UNITES. Animés Le Gun variable up do Sarre, ce iriornatisens | El .. 
disposent d'une expérience de plusieurs années : 

ont une formation supérieure (Grande Ecole qu écurmn te : © : | 

RESPONSABLE RESPONSABLE DES RESPONSABLE CHEF DE PRODUIT 

TELEMATIQUE ETUDES ET DU SUPPORT MONETIQUE 

ET PRODUCTION DE LA GESTION TECHNIQUE Ce spéciaiste dela Monique cet en 

pour assister la Direction dur Contre dns DES PRODUITS Son expénence “Système” lui permet de rise en hace et de développement 3 

les choix du Plan Inforrnatique et pour é. à la tête de son éd L'EARE Où Ge MEN AN PET PS des _—— Ë 
— Sa PARU CE rep nie ons SR eus de nos services. & est à l'écoute ” 
jonn 






REF, 574/C 


ensemble postes, RER est nécessare. (ls permettront à leurs tituistres 
me re Hu respotsaiée,an #oncoon de ur on le use os ON 





fur vous les atité por les COUSS 
Er nor armes 0 


PAU BAS RENNES. 


EUROSOFT 





ni cn es CHE Conso VOLS save far ame ren rnb. 
: 


CV. et photo), sousie référence du poste concerné, à notre Cons. * 
UNILOG 
[ Erhnos | 


Conseil en Recrutement 9 rue Alfred de Vigny, 75008 PARIS 
MEMBRE DE SYNTEC emiormalique 


Centre de recherches de Toulouse Labège 
recrute 


un ingénieur agronome 
âgé d’au moins 30 ans 
e formation : docteur ingénieur ou équivalent 


« expérience : HT NU RARE R RO IE ROREReRr ES à 
l'amélioration des plantes 


« poste : ie cn changé de l'eptiésstion des mbodes êe 4 à l'énirariet 


Chef de projet - 4 
Intelligence Articielle | 
Langage Naturel et Représentation 


des Connaissances 


_ Modéfiser les connaissances et les raisonnements néces- 
saires à l'interprétation de questions et à l'extraction de 
réponses Sur un Système avionique. 


A 
français. 


Sont requises pour ce poste des doit | 
d'ingénieur et d'ouverture à la recherche. . 
Thèse docteur-Ingénieur (ou nouvelle thèse), 
ou expérience du domaine souhaitées, ainsi 

que la maîtrise de PROLOG. 


Merci de nous adresser votre candidature {C.V. lettre manuscrite et photo) à 
Relations 


Avions Marcel Dassault-Bréguet Aviation - Direction du Personnel et des . 
Sociales - 78, quai Carmot, B.P. 300, 92214 St-Cioud cedex. . 


AVIONS MARCEL DASSAULT — BREGUET AVIATION 


péésesssssssessessssssssessesessese 
Canoe peer nantanhiengaae 
à de notre grénd groupe 


: EG, organiser ot cplniser le système dinlormalion de notre admhistetion générale : conptablhé gérérae et arabe, plans, budgets, 
Unifier les procédures et étabär la communication entre l'formalique de gestion et informatique de production. introduire des méthodes nouvelles. 

@ Concevor et proposer des projets de de développement. Coordonner et suivre leur réalisation dans nos difiéronts centres de production. 

| nan eh mu conviendrait à un Chef de projet confirmé et. 


de l'université, vous avez au moins 5 ans d'expérience dans la conduite de pogjets de gestion, si possible dans un env 


. Envoyer CV complet à M. FABRE en précisant la référence B/T 2027 M. 


. . 71 bis, allées Jean-Jaurès - 3 - Tél. 6L.63.70.63 
Offres P, 


000 TOULOUSE 
à Moon : 36.14.91.66 code PA 
. Ai - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Surasbourg - Toulouse 


MEMBAE DE SYNTEC 


CAC ES 


CONFIE LLMATAOLE ji Ur 


ALCATEL 


ESPACE CGE 


Pour TOULOUSE 
Afin de renforcer son Service TECHNOLOGIE qui étudie et met au point 
de nouveaux matériaux et procédés utilisés dans les équipements spa- 
Hiaux : électronique Parnrique, AE LIDperIrEqUeRces, antennes... 


. DES INGENIEURS 


(Grandes Ecoles ou Université) 
Expérimentés en 


PACKAGING ELECTRONIQUE 


rer une solide formation en imie et en MICROELEC- 
ONIQUE et des connaissances en électronique, mécanique et ther- 


mique. Vous connaissez bien les 


DES INGENIEURS 8 = Ge Be à repcraaoaés ù basé à La Dee. Vars ur 
EN CONSTRUCTION | 2 ==mmnseecnon emmener 
MECANIQUE 


F listes de l’utilisation d’ et de tes, des . | ; aa 3,8 RE ne: Es L : | Se . | 
5 ere ique, mehr ol informatique. qe £ - NT RE NS 
k Merci d'adresser urf dossier de candi : 





VOUS iTagiNerez. 
dans notre groupe est très ouverte. Ele dépendra de votre envergure. 





Bi 


IL 
 L 
à 
L. 





idoture uscrite, C.V. 
, détaillé et photo) ou Service du Personnel, BP 11 ” 31087 Toulouse codes. 





Notre service Education (120 Devontieu Gite À rue Clare Un fan LA ConEil di coise oi dé 
stages, le nombre de nos clients augmentant, il en va de même des sessions de forination. C'est pour- 
quoi nous recrutons de nouveaux: 


sa 
Poe — - A : 
La COMPAGNIE FRANÇAISE de l'AZOTE | À À | 
pa 


du Groupe NORSK HYDRO 


recrute pour la réalisation de 
SON PROGRAMME D” INVESTISSEMENT 


DES INGÉNIEURS 


de 30 ans environ, 
ayant reçu une formation de niveeu élevé en GÉNIE CHIMIQUE 
ou en AUTOMATISATION des FABRICATIGNS. 


Certains de ces ingénieurs pourraient 

ENSUITE ASSURER L'EXPLOITATION 

des ateliers à Ia construction desquels ls auraient participé 
Merci d'adresser votre candidature en précisant la rémunération souhaitée 
sous référence 25Mà 


COFAZ - D.P.R.S. — BP 133 — 92200 NEUILLY-SUR-SEINE 


Ingénieurs Formation Logiciel 


pour assurer la formation de nos clients sur nos systèmes d'exploitation et nos logiciels de base. 


Deux ans d'expérience minimunr en. informatique, en SS!T ou chez un constructeur, te goût de la 
communication, sont indispensables. La connaissance de VAX (VMS) serait appréciée. | 


Adresser votre candidature (C.V. + pipi sous référence MON265 à Anne CHEV,. - Service Recrutement 
DIGITAL EQUIPMENT ENT FRANCE 2, rue Gaston Crémieux - 91004 EVRY CEDEX paie 


Digital : un choix de société 


ns Cueuicuiuu = 
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… Le mariage réussi 








.… l'informatique et de la Finance 


Autour de cette union solide (30 ans de vie commune sans une ride) une grande famille s’est formée qui compte 

aujourd'hui plus de 600 personnes et ne cesse de se renforcer. es 

Elle est installée à Paris dans 2 grands Centres équipés d'IBM 30 XX et 43 XX. Ses activités couvrent l'ensemble des 

besoins d’une large (et croissante) clientèle de Banques et d'Etablissements Financiers : ingénierie logiciels grands 

systèmes et minis micros, études clés en main, télématique/monétique, conseil, formation, méthodes, service bureau, et 

délégation de Personnel... et ce n'est pas fini car la SITB a de grands projets. , | £ 
La SITB c’est une autre façon de vivre l'informatique, en développant une double compétence technique et financière, et ë 
un esprit : celui du service à la clientèle. : MIS : 
AuxChefs de Projets chevronnés, Ingénieurs d'Etudes de fort potentiel et Analystes-Programmeurs confirmés motivés $ 
par cet environnement stimulant et formateur, elle propose de rejoindre ses équipes d'études. | 
De nombreuses opportunités se présentent, aujourd'hui et demain. 
Ecrivez-nous sous référence S 786 M, en précisant vos centres d'intérêts 
(et vos dates de vacances pour cet été). 

SITB - Service Recrutement 137 bd Voltaire 75011 Paris. 





Ingénieurs 
techniques de pointe 
OAV A DANS AB ANR TRE AU. 9 


Côte-d’Azur 
Importante entreprise de l'Est Varois, nous sommes spécialisés dans l'étude et 
la réalisation de matériel sous-marin. Nous offrons actuellement des opportu- 


nités valorisantes à des ingénieurs débutants ou possédant une première expé- 
rience 


Fr e e e 
Ingénieur propulsion thermique 
De formation thermodynami thermochimie, vous serez, temps 

de formation, responsable des études de bis re … 

En relation avec les sociétés extérieures, 

D Ce PE 

ment la détnton fa i Eu ec l'explcitation des esrais. 

Ce poste requiert PNR PS Sin 


Adjoint au groupe G.PA.0O. 
Assistant le Chef du Service Planning Fabrications dans ses fonctions de coor- 
dmateur i ique, vous serez le correspondant de la base de données pour 

le épris ef 
utilisateurs. 


APPLE COMPUTER FRANCE 
Nous recherchons pour notre siège situé aux ULIS des 


INGENIEURS MARKETING PRODUITS 


(Ré. DM/PROD) 


Ingénieurs Grandes Ecoles pour des postes de Responsables Produits, vous. serez chargés de la gestion, sur le plan 
Marketing, d’un ensemble de produits. 


Vous avez une expérience de-2 à 3 ans en Marketing Produits dans l'industrie informatique. 
Vous märisez parfaitement la langue anglaise. 


* Certains d'entre vous devront posséder une expérience en matière de réseaux et télécommunicanions. 


INGENIEURS DEVELOPPEMENT 


(Réf. DM/DEV) 
Ingénieurs Grandes Ecoles pour des postes à-deminante technique dans le cadre des projets de développement de 
logiciels et matériels. 
Sans é écialist inf = éd = ss tai 
Pour celle-ci et avez déjà eu une première Spproche de Le GPA D. (RE 8618). 


Adjoint au maître d’œuvre 
industriel 


Responsable de la réalisation d'un ou plusieurs programmes à l'exportation, 
vous agirez en tant que Chef de Projets. 


Ces postes impliqueront des relations avec des pes extérieurs. 
Us requièrent une expérience de 2 ou 3 ans en développement sur micro ou mint-ordinateurs. 


La connaissance des langages Pascal, C et d'un Assembleur est exigée. 
Les candidars devront en outre maitriser La langue anglaise. 

Adressez votre dossier de candidature (en indiquant La référence du 
concerné) à Danièle MAHAUT - APPLE COMPUTER FRANCE 


Avenue de l'Océanie - ZA de Courtabœuf - B.P, 131 
91944 LES ULIS cedex 





ä 
Pour ces trois postes, le goût des contacts et des capacités de négociation sont 
isdisnensables La connnisence de l'anglais eu vivement suSe Ë 
Merci d'envoyer lettre manuscrite + C.V. + D en précisant la référence 
choisie à notre Conseil. J CARLOTTI-RAPFO AIX-MARSEILLE - 
Centre d'Activité EVOLIC, La Bastide Blanche, D3 - 13127 VITROLLES, 
qui traitera les dossiers confidentiellement. 


CAPFOR 

























ee, L L1 LES "EEE PAR “ DLL LEE AIR Ps et . ROLE EN ee LPC Gi AT CP ù a mt “ vo € PR LES ir. FAN gun FRET: É 

or EX A … . + He LOL pe CURE f. à RUN LR ES LR POrES RES 1 À Le et Le DOS ÉCHECS AT UE hi 

PARIS - LYON - AIX/MARSEILLE - NANTES - METZ - NICE AS : ss PS er #5 

ANGERS - AUCH/TOULOUSE - BREST - CAEN - MONTLUCON - NIORT - QUIMPER Présents dons 75 pays, forts de Frexpérience dé 26 000 collaborateurs, de lu compétitivité internationale de . 


nos produits, nous développons sur tous les marchés des solutions évolutives intégrant “ 
applications et services, pour donner à nos utilisateurs plus de ilberté pour mieux M4 
BULL TRANSAC conçoë, développe et industriaise les produits bureautiques ei serveurs dans le Groupe - es 
À 


Pipe dont 600 ingénieurs ‘et cadres y participent. ' L 
L'AIR LIQUIDE VE -srmmeemens À 
J cation. Vous ‘souhaïtez intégrer une équipe dynamique 


Spécialiste mondiel des gaz industriels (25000 personnes dans 55 pays) 
recrute un 


Conseil informatique 
aux filiales sur H.P. 


Dons Le cadre de l'assistance informatique aux fillales du Groupe, 5 conseil 
coordonnere et donnera les 


dans un environnement performant. 
Nous vous offrons l'opportunité de participer à la défi- “ 
nition et à l'implémentation d'outils de qualification logiciel ne 
PE, (test de protocoles de communication OS, en langage C 
Lo sous UNIX). 
ingénieurs Grandes Ecoles où Universités, option in- 
formatique, vous avez l'expérience du développement et 
lo connaissance des protocoles OSl, vos qualités nous in- 
féressent. ‘ _ 
Rejoignez un grand de linformatique. 


ans d'expériences 
applications en SSH ou en entreprise. - 
Nous voulons rencontrer un homme de conseil et de proposition, un 


hornme de technique et dé communication pour ce poste au sein de notre 
ne erfonmante (EM 3083, 3 HP 3000, 40 HP 250, + de 300 


terminaux, un serveur vidéotex..). | : 

Le poste, basé au siège du Groupe à Paris 7°. implique des déplacements. 

Merci d'adresser CV complet, lettre manuscrile, sous réf M 1115 B à Ofvier 
d ad OC Conseil, 15 rue du Louvre 


OC conseil EEE 


Ressources humaines 






Adressez votre dossier de candidature complet 
ue (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) sous 
ae réf, M0107 à Michèle Corbineau, BULL TRANSAC, 
‘it - 91343 Mossy Cedex 
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Ingénieur et... 


associé dirigeant 






IMPORTANT BUREAU D’INGENIERIE PLURIDISCIPLINATRE, 


associé à une forte équipe d'architectes et organisé pour 


re aux exigences 


d'une vraie maîtrise d'œuvre, notre position dans la région est solide. Notre noto- 
riété s'est construite grâce à nos qualités créatives et techniques et à des réalisa- 


tions de toutes tailles qui font référence. Nous recherchons un 


Ingénieur diplômé d’une Grande Ecole 


AYANT QUELQUES ANNEES D'EXPERIENCE DANS LE MONDE DU BATIMENT. 
Notre volonté d'offrir et de demander une large participati 


cipation 
constituent notre équipe peut aller jusqu'a l'association. Comme 
paraît donc souhaitable que vous ayez ï 


préparer l'avenir de notre Groupe, il 
moins de 35 ans. 


Pour assurer la confidentialité des contacts, 


votre dossier de candidature, s/réf, 6355/A, à notre Consultant André PLESSY # 


CAPFOR- 11, bd Guist'hau - B.P. 846 - 44020 NANTES Cedex 01. 


SNJ: 


PARIS - LYON - AIX/MARSEILLE - NANTES - METZ - NICE 


ANGERS - AUCH/TOULOUSE - BREST - CAEN - MONTLUÇON - NIORT - QUIMPER 


POUR NOTRE EXPANSION BUREAUTIQUE 


Analystes 
technico-commerciaux 


Intégré à une équipe de commerciaux, le candidat devra assurer le support 


avant et après-vente des systèmes micro-informatiques (monoposte ou 
réseau local). 

Il participera à l'etude des projets ct devra en assurer la mise en route 
en clientèle (Hardware, Software). 


Vous avez une formation technique en électronique ou niveau équivalent. 


Une expérience professionnelle d'un an dans un environnement P.C 
est indispensable pour ce poste. ÿ 


Vous maitrisez MS/DOS, vous programmez en basic. Votre connaissance 
des principaux Protocoles de Communication sera un atout supplémentaire. 


Des postes sont à pourvoir en BRETAGNE ct dans les villes suivantes : 
Angers, Bordeaux, Lille, Nantes, Reims, Toulouse. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (en précisant la ville désirée), 
sous réf. VM.LM.210, à Didier Maurice, Rank Xerox, Direction des Ressources 


Humaines, 93607 Aulnay-sous-Bais Cédex. 


recrute un 


INGENIEUR 
FIABILITE ELECTRONIQUE 


Intégré à l'équipe SURETE de 





— Calculs de taux de défaillance. 
— Analyse de mode de défaillance. 
_ Relation avec les clients mternes et externes. 


conception et en technologie de circuits électroniques 
exigées 
Merci d'écrire en précisant la rémunération souhaitée 


à Meie GUERMONT - BERTIN & CIE 
BP 3 - 78373 PLAISIR Cedex. 










SOCIETE ANONYME DE 

TELECOMMUNICATIONS | 
Notre dimension à l'echeion national, notre implantation 
au niveau international font de nous un des leaders dans 


notre secteur d'activilé : es telecommunications. 
Nous recherchons des 


Ingénieurs 


Diplômés Grandes Ecoles : SUP-ELEC. ENSTA. ENSEEIHT... 
. Débutants ou quelques anneës d'expérience. 

Les postes sont à pourvoir dans les domaines suivants : 

e ÉLECTRONIQUE :- Travaux de laboratoire 


- Traitement du signal - Transmissions numeriques. (Ref. A) 
- Etudes de systèmes de Telecommunicatons. 

- Tratement du signal dans les domaines Farsceaux Hertziens. Liaisons par 
fibre optique. Commualon Leléphonique {Rèt. B) 
e INFORMATIQUE : domane CAO (Ref. GC) 


e REDAUTEUR TECHNIQUE 


llaux. 


cesseurs et sarvomecanismes (3 à 5 ans d'expéenence) (Rel. 
Merci d adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions en indiquant la rété- 
rence choisie à SAT - Service du Personnel - 41, rue Cantagrel 
75631 PARIS CEDEX 13 





<B> BERTIN s& Cie 


Société de Recherche Appliquée et d'Innovation Industrielle 


, Ü aura la 
responsabilité des études de fiabilité d'équipements électroniques : 







Diplômé d'une grande école, il devra avoir de l'expérience en 
: fanalogi 
et numériques). Connaissance et pratique de l'informatique sont 


'H: | {Rel. D) 
8e ETUNDE DES COUTS Sur materiel étectronique en analyse de la valeur. 
Suiv de l'evolution des coûts. Contrôle budgetarre sur ahaires compiexes. 
(Rèt. E) 
e ELECTRONIQUE DE PUISSANCE : pour équipements de bord aerospa- 
Bonnes connaissances en Girls logrques el analogiques. micropro- 
Rel 















es 


Pisrre Lichau 8 4. 


QT SP 43 Peblrue 








Société de Services et d'ingéniérie en informatique, 500 personnes. filiale de PECHINEY. nous avons acqu is 
une place de premier plan grâce à la qualité de nos prestations : Télégestion, Progiciels. Conseil, Systeme, 
Formation. 


Pour Septembre/Octobre 1986, nous recherchons 


Jeunes ingénieurs xF 


X, CENTRALE, SUPELEC, ENSIMAG, ENSEEIHT, IE 


qui souhaiteraient débuter leur carmière dans 


L'INFORMATIQUE SYSTEME 


Après une formation complète et approfandie sur les techniques grands Systèmes IBM et réseau. ils assure- 
ront le développement d'un des plus grands centres de traitement français. Ils le maintiendront au plus 
niveau technologique et transféreront leurs compétences sur les cenires de nos clients. 


Si vous êtes interessé, contactez. SOUS réference RSM. notre 
Responsable du Recrutement Eric Schiumberger. SPI 
98, boulevard Victor Hugo - 92115 CLICHY 


€ MEMBRE DE SYNTEC-Imormatique 











THOMSON, premier chercheur industriel français, 
investit plus de 10% de son CA en R/D et dépose 
plus de 600 brevets par an. 

Au sein du Groupe, les Laboratoires Électroniques de 
Rennes ont pour mission de Conforter l'avance 
technologique dans le domaine de l'image. 


Vous voulez mettre en œuvre à la fois votre 
savoir technique et votre créativité, pour 
innover. 

Le plateau technique exceptionnel et l'environnement 
de collègues de qualité, stimuleront vos compétences 
acquises à l’X. l'ENST ou SUPELEC. dans les spècialisations 
suivantes : : 


Vous voulez à la fois évoluer dans de petites 
équipes ettravailler sur des projets à dimension 
européenne. 

Les LER, situés dans une région pilote pour le 
développement des  télécommunications, sont 
structurés en petites équipes responsables de projets 
complets. 


Chacun de ceux-ci est au cœur des grands programmes traitement de Fimage, 
européens, ESPRIT, RACE, EURERA, dans le domaine architecture de processus, 
stratégique de l'image: saisie, traitement, visualisation, image temps réel, 


systèmes analogiques de haute technologie, 

systemes vidéo numériques. 

Les circuits de décision étant tres courts, la mobilisation 
autour de vos idées pour les realiser sera tres rapide. 


interprétation. 


Pour un prernier contact, merci d'appeler au (1) 42.61.82.81 (de 8 h 30 à 18 h 30 du Lundi au Vendredi et de1nhà13h 
le Samedh, ou d'adresser votre dossier de candidature à Marc WELINSKI - Direction de la Technologie et dela Recherche - 
THOMSON - 173, bd Haussmann, 75008 PARIS. 


AMOREPN GRAIG FSU - PIOMSON CF - THOMSON BOVIPEMENTS MADICARK « HOMEIN COMPOSANTS : THOMSON INDUSTRIES ÊF NIGÉEENE A THOMSON-CSF 














| THOMSON-CGR 
NOUS VOULONS DES INGÉNIEURS À POTENTIEL. 


Leader français de l'électronique médicale, nous poursuivons avec succès notre intense effort de développemen 
Pour notre, unité d'intégration de sous-ensembles électroniques, située à BUC, nous recherchons : - 


… UN RESPONSABLE DE LA GESTION DE PRODUCTION 
service personnes, il définit et optimise le de production, assure fabrication respect 
délais, valorise la gestion des stocks, etc Îl implante égalenent LA logis ne parer qarseersabrition cr le respect des 


Profil: 28/35 ans, ingénieurs À et M, IDN ou équivalent, première expérience acquise en usine (Réf. 42/1866 B/LM) 


UN RESPONSABLE DE L'ATELIER DE PROTOTYPES 


1! réalise les prototypes de nos ensembles électroniques à partir des dossi ; . | 
fusion des Informations techniques aux services pelle … ers techniques fournts por les Etudes Îl assure ja dif. 


Profil: ingénieur technicien supérieur en électronique avec expérience significative, maitri L 
informatique. Expérience acquise en BE ou à ra Dons similaire (Réf. 22/1866 C/L Hi ne 
PN 
© 


Four ces poses envoyer CV, lettre manuscrite, photo et prétentions, sous référen ch 
à M. Alain BOUREAU, THOMSON-CGR. 551, rue de la Minière, 78530 BUC. Rieer. THOMSON 
ÉQUIPEMENTS MÉDICAUX 







ÉTABLISSEMENT PUBLIC recherche 
pour son Centre d'Études de la Région 
Bordelaise 


INGÉNIEURS 


HAUTE TECHNOLOGIE 


Directeur Industriel 


Institut Polytechnique de Grenoble, CNAM, Centrale... 


ÉLECTRONICIENS fus doper de Tan ne jp ie de nos deux unités de produzñon 


chons notre responsable. 
Une usine est en ocivié, l'autre en construction et nous besoi 

garder notre avance technologique d'un animateur th à Liane) 
cette phase de développement technique et humoine de participer à 


Grandes Écoles (ENSAE, SUPELE 
ENS) ou thulares un nice 
Supérieures (3° cycle). 

Débutants 


Ingénieur, parlant anglais, votre expéri de ë 

a 9ire expérience de responsable d'établissement et 

4 | nee ayant Le L nées E Perle de produdiion de série, vous permettront de 
étude cu e développement dans le Votre personnalité et vos talents d'animateur, vos compétences, vous permet. 

domaine hyperfréquences avoir rapidement un bon impact auprès des scientifiques ï et techniciens 


+ qualifiés qui travaillent déjà avec nous. 
Nous vous remercions d'écrire sous lc référen S43M G AL. 
M ce: M à CONSEIL 102, Bd. 
ir sherbes 75017 PARIS, chargé de cette mission et qui vous garantit discré- 


Adresser CV, photos et prétentions 
sous réf. 319 à PA Service 


20, rue Margaux 33000 Bordeaux 
qui transmettra. 


ON à 


CL ET | 


Lg 





HAVAS CONTACT 


HAVAS CONTACT 
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CA. proche de 5 milliards de F - 5.000 personnes 


PREMIER FRANÇAIS PAR LA DIVERSITE 
DUITS + PREMIER DISTRIBUTEUR Han 
QUES « PREMIER En UTEUR DE PAPIERS POUR ARTS GRAPHI- 


e LA e 


ingénieur 


cabinets juridiques extérieurs. R supervise en outre un service 
Documentation particulièrement bien équipé qu'il est chargé de faire 


| 
| 
| 


Les conditions oljfertes et la dimension du Groupe sont de 
intéresser un candidat de valeur. in 


Les dossiers de candidature sous réf. 3223 M précisant rémumération souhaitée 
+ photo seront traités confidenticllement por 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 


2 MILLIARDS DE C. A. 


RECHERCHE 


INGENIEUR CHIMISTE 


AYANT ACQUIS UNE EXPERIENCE DANS LE 
DOMAINE DES MELANCGES DE CAOUTCHOUC. 
Pour mener à bien sa mission de mise au point et de 
maintenance des de fabrication des mélanges. 
le candidat devra posséder de reelles qualités d'organi- 
sateur et d'animateur. | 

Responsable d'une équipe de techniciens, Î exercera 
On LUS das one (OS 4 PrOUETION en 10HCOn 
permanente avec les services de Fabrication et de Qualité. 
Le poste est basé dans une ville située à 150 km du 
Sud-Est de Paris. 

Merci d'adresser re) dossier sh EN de a 
photo et prétentions) sous référence à 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 75040 
Paris Cedex O1, notre agence. qui transmettra. 


THOMSON-CGR 
LE VENT EN POUPEÆ. 


Leader francais de l'électronique médicale. nous poursuivons avec 
succès notre intense effort de développement. Four notre unité 
d'intégration de sous-ensembles électroniques, située à BUC. nous 
recherchons un: 


RESPONSABLE 
DE MAGASIN 


(Réf. 42/1866 G/LM) 
Il anime un groupe de 12 personnes. améliore par ses méthodes 
modernes, la gestion du magasin (‘just in time”). 1 assure aussi 
la réception des marchandises et leur expédition. 
Ce poste concerne un professionnel confirmé de la fonction. titulaire 
dune formation technique et maîtrisant l'informatique. 
Pour ce poste. envoyer CV, lettre manuscrite, photo et prétentions à 
M. Alain BOUREAU, THOMSON-CGR. 551. rue de la Minière, 
78530 BUC. 


Etudes Mecaniques 


WW RTE T SE 






d'industrahsanon d'analyse de la valeur et vous avez l'habitude du 


























CONTÉSSE TELEMATIQUE : {A6 T4 97 Gé CODE : CORTESS 


















Fe A RL Qu <trartemen du coumer-. Compie 1anu de notre développe- 


dialogue avec d'autres disciplines .élecrronique. sôftwars. La pratique de ta CAO serait un 


at 


. Une bonne connaissance d6 l'anglais 88t indispensable £ar CES 


études se font dans un contexte imiernabonal. Ce poste est à pourvoir en trés proche ban 


beue Sud de Pans. 


& vous pensez avour le profd de la personne que nous recherchons [H/F), merci de faire 


parvenir votre dossier dé candidæure en precisant la rélérence 355 M a : 





H parichon 


38 rue de Lisbonne» 76008 Paris - Tél -25 83 03 1à 
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Veuillez adresser votre dossier de candidature à : 
Patrick PARISON - Brigitte BARBAUT 
Direction du Personnel 
250, route de l'Empereur - 92508 RUEIL-MALMAISON Cedex. 


nées SN Ce EE A AE BE EE RC EH ue ne M né PT PAM ME M ne 
ge et RTE TAF DS an 2OE Fe ER Es RTS ne 
# LES SEPOE 


DE ae TEE ter 5 M 5 8 


INGENIEUR 
COMMERCIAL 
à IBM France 


Après de longues études, vous désirez maintenant prendre part activement à la 
vie économique du pays. Vous recherchez donc tout naturellement l’entreprise 
qui vous offrira cette opportunité. 


INGENIEUR COMMERCIAL à IBM France, vous participerez aux mutations et 


aux évolutions des entreprises et des Administrations. 

Vous représenterez la Compagnie auprès de cette clientèle diversifiée ; vous 
établierez des contacts au plus haut niveau. Vous aurez donc [a responsabilité 
commerciale, administrative et financière d'un territoire géographique ou 
spécialisé par branche d'activité. 

Jeune ou futur(e) diplômé(e) grande école 

ou cycle long de l’enseignement supérieur 


(Sciences et Techniques, Gestion), 


adressez - nous votre candidsture dès à présent 


que vous soyez déjà diplômé ou que vous 
obteniez votre diplôme en 1986 ou 1987 


Notre formation rémunérée, théorique et pratique, apporte aux diplômés de 
commerce et gestion les connaissances techniques nécessaires et initie les 
ingénieurs à la relation commerciale. 


Nous vous rembourserons vos éventuels frais de déplacement. 


Département Recrutement (Référence À 61) - IBM Franc 
2, rue de Marengo — 75001 PARIS. 







GMOU A 
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THOMSON-CSF 


recherche 
pour sa Division Travaux Extérieurs et Services. 


INGÉNIEUR CHEF DE PROJET 
Protection — Surveillance 
Vous aurez à étudier et réaliser les systèmes de conception périmétriques et de surveillance en général. 
étabiir les offres. 
Vous suivrez la réalisation d'affaires et animerez-une équipe. 


De formation école d'ingénieurs en électronique, vous justifiez de quelques années dexpérience dans ce 
domaine, en particulier dans la réalisation de contrats et chantiers à l'export 


Ce poste comporte des déplacements à l'étranger et requiert la connaissance de l'anglais. 


_ (Réf. 91119/LM) 
INGÉNIEUR 
DE LABORATOIRE ÉLECTRONIQUE 


Vous participerez à la conception et à la réalisation déquipements électroniques de traitement du signal. 


De formation école d'ingénieurs (Télécom, Supélec, ESIEE. ISEN. ISEP. ENSEA.] vous possédez de solides 
connaissances de micro-informatique et techniques hautes fréquences. (Réf. 91120/LM) 


INGÉNIEUR DOCUMENTALISTE 


Vous créérez, organiserez et gérerez la documentation technique et commerciale et la base de données. 
nécessaires à la bonne élaboration de grands projets courants faibles. 
Ce poste comporte des contacts externes avec les constructeurs et internes avec les ingénieurs chefs de 
projet 
De formation école d'ingénieurs {A & M, ESME. ESJEE. EPF, vous maïitrisez parfaitement l'anglais. 

(Réf. 91121/LM) 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV et photo] en précisant la référence du 
poste choisl à THOMSON-CSF - Division Trovaux Extérieurs et Services — Mme LAVAL — 34, boule- 


vard Orana, 93204 SAINT-DENIS. 
A\ THOMSON-CSF 


Trovaux Extérieurs et Services 


DONNEZ DU RYTHME À VOTRE EVOLUTION 


Le Groupe Français d'Informatique es! l'une 085 ioutes premières SSH, présente sur ious les secieurs de 
pointe, avec un rayonnement mlenanonal {1 100 personnes, 450 mions de F de CA). 

Diplômés d'études Supérieures (Ecoles d'Ingénieurs ou Miage), depuis plusieurs annees vous développez 
vos compélences dans l'univers bancaire : aujourd'hui, vous souhaitez accälérer votre allure. Valarisez- 
vous en évoluant vers des responsabäités plus larges au Sein de GFI Banque, et devenez 


CHEFS DE PROJET 


Vous avez aoquis 4 à 5 ans d'expérience dans des organismes financiers ou SSI venez prendre en Charge 
les applications de pointe que nous développons sur matérieilBM., Digital. Tandem. Réf. 501 


Vous êtes autonomes el créatifs, venez rejoindre notre division Conseil qu vous ouvrira des champs d'ac- 


Lon d'une grande diversité. Aël. 502 


FUTUR DIRECTEUR TECHNIQUE 


Animateur technique de notre entrté, vous êtes chargé de Garanbr la Qualité technique de nos dévelop- 
pements, de suivre la formation de nos professionnels et d'entretenir d'étroites relations avec nos princi- 
paux chents. Réf. 503 


Adoptez notre rythme en adressam dès à présent votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV. pré- 
tentions) sous la référence choisie. à Michel DOUTRIAUX. GF1 Banque, 49 avenue de l'Opéra 75002 Paris. 


Fa [Banque 


MttetEtt Cite 


GROUPE FRANÇAIS D'INFORMATIQUE 
“GEI, toujours un pas plus loin” 


Présents dans 75 pays, forts de l'expérience de 26 000 collaborateurs, ne 
de la compétitivité internationale de nos produits, nous développons sur tous 
les marchés des solutions évolutives intégrant matériels, applications et services, 
pour donner à nos utilisateurs plus de Hberté pour mieux entreprendre. 


HAVAS CONTACT 





Jeune diplômé; que vous sortiez de Grande 
Ecole ou que vous possédiez DEA/DESS avec 
option informatique indispensable, vous re- 


cherchez une carrière ouverte et évolutive. 
Venez vous associer à la Direction des systèmes 





Centre Technique du Plessis-Robinson 


Ingénieur IAO 
et méthodes 





construction d'une méthodologie des systèmes. 





Nous recherchons pour notre Service Central logiciel 


désirant utiliser et appliquer Ses connaissances en outils d'aide à la conception, pour la 
Cette fonction nécessite une expérience en électronique et informatique * eke permet- 
tra d'affirmer des compétences en organisation et communication. 


Merci d'adresser C.V. à la Direction du Personnel, Centre Technique 
5, avenue Réaumur, 92350 LE PLESSIS-ROBINSON. 


REPRODUCTION INTERDITE 











CONTESSE TELEMATIQUE : UTICESLZ VOTRE MeiTEL [EI 4 08 10 84 









CAR T Une des Tères Stés. françaises d'électronique professionnelle | 





a 


de Billets et de paiement 


UNHOG 
MCEICTINS 


PLA FRANÇAISE D'UN GROUPE 
CHIMIQUE MULTINATIONAL 
crée un nouveau poste 


ingénieur 
commercial 


H/F basé LYON 
ll aura pour mission ce vendre des 
polymères {essentiellement polysty- 
rênes) aux Entreprises transformatrices 
de matières plastiques sur le secteur 
Lyon. 
Il devra développer lé marché avec 
introduction d'un nouveau produit très 
performant. De formation chimie 
spécialisé polymères, ila 30 ans minimum 
et possède de bonnes connaissances en 
polystyrène ou ABS. Anglais courant 
nécessaire. 
Rémunération fixe non inférieure à 
200 000 F 
{à négotier) + primes + frais. 
Réelles possibilités d'évolution dans le 


Lion Publicité 


Groupe. F. ù 
Merci PRES lettre manuscrite, A ä où  : 
photo, sous réf. R 175 à 


| MA 
re EN RECRUTEMENT. 


AUTOMATES BANCAIRES. L'AVENIR AVEC VOUS. 


LA CAISSE NATIONALE DE CRÉDIT AGRICOLE 
(premier réseau français d'autamates bancaires) intégre à la Dinsion Études et Technologie 
de son Département “Cartes” a Saint-Quentin-en-Yvelines (Filiale “Monétique”). deux 


INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 


pour imaginer. réfléchir, définur, organiser, gérer les nouveaux systèmes de Distribution Automatique 


Conseil en Recrutement 9 rue Aljreg de Vigny, 75008 PARIS 
MEMBRE DE SYNTEC informatique 





s par cartes, 


Leurs fonctions iront de la définition des matériels et logiciels de base au suivi de leur mise en 
exploitation. en relation avec l'ensemble des Caisses Régionales. Leur mission comporte en 
particulier la normalisation des équipements, le renforcement de la sécurité et l'introduction de la 
technologie des cartes à mémoire. 

Ces postes nécessitent une trés bonne formation en INFORMATIQUE ou en AUTOMATISMES ou en 
TÉLECOMMUNICATIONS. alliée si possible à une première expérience du domaine. 


Merci d'adresser lettre, CV. et photo, sous référence 575, à notre Conseil, 






CENTAURE ROBOTIQUE, société de 
maiériels de haute technologie, recherche 
po ur son département Recherche et Déve- 


ppement 


INGÉNIEURS 


e Iniomatque 
e [ratement d'Images 


De formation Ingénieur, vous êtes débutant ou 
possédez une première expérience (2 à 3 ans). 
Chorge du développement de logiciels et du 
traitement d'im vous lravaillerez en rela- 
hon directe avec ms Chef de on Responsable 
et autonome, vous faîtes preuve de dynamisme 
et d’un esprit ouvert. 


Merci de nous adresser CV, photo et 
rétentions, 40-44, rue des Meuniers, 
100 MONTREUIL. 


 CENTAURE 
ROBOTIQUE 





T'as 


N°1 des ensembliers du sanitaire (céramique, robinetterie... ) 


1,1 Millard de CA. 2700 personnes. 7 usines 


UN JEUNE 


pour lui confier la direction 


cherche, pour son unité de Saint-Ouen (93) 


INGENIEUR AM... 


ou équivalent, à fort potentiel 


de son Service Entretion. 











CORRE 









d'information du Groupe BULL où vous participerez 
au développement des applications en informa- 
tique de gestion, bureautique, réseaux et produc- 
tion informatique. 


Pour débuter, vous recevrez une formation de 
6 mois, centrée sur nos méthodes ettrès orientée sur 
le terrain. 


… Animé par l'esprit d'équipe, vous pouvez conci- 
lier votre bonne capacité d'adaptation aux change- 
ments technologiques à un goût pour un travail 
concret et méthodique. 


En sommes, nous proposons aux meilleurs 
d'entre vous un véritable parcours qui, selon vos 
compétences, vous permettra d'évoluer à terme 
vers des posies d'encadrement. 





Rattaché su Directeur de l'usine, vous dirgez, animer, contrôlez le travail 


de votre équipe (26 professionnels dont 2 contremasîtres) et planifiez son 
activité tant pour les intarventions 
maintenance générale (lors de la fermeture estivale). 


Agé d'au moins 27 ans, VOUS avez acquis une première expérience de la 
Cl at poire argus 
techrico-économiques, de la 


maîtrisez bien l'ensemble des paramètres 
fonction. 


Ce poste permet de bilan connaître l'entreprise, et doit intéresser un jeune 


ingénieur motive et pariant bien ! 
Marc d'adresser votre dossier sous réf. 475 ä notre Consel : 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 


ponctuelles que pour les cpérations de 


Pour un premier contact, adressez votre dossier de 
condidoture (lettre + CV ei pholo} à Celia NANNI - 
5010115 sous ref. 15 CN à BULL SA 

20 rue Dreumegord - 93406 Saint-Ouen Cedex 


répondre à à toutes les Jettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 


DESSEIN 








… SOURCES 


ont été confiés. 
























ER T EL CTP RECUURE 
ne LE Wet: D 
Cr tn at TT MS EN ETS 
LA à Dig re 1 Led mire nn 
RER ER de LS Éd 


CNE ERP CORRE TES ES SE SRE 
SN es EEE EL D ne om Cet er dr De D 


rap Jon otre. SARA EE dés 2-5" + ps fes: 










pains = 
a om : 
Es te 
-"+ s x, = 
DR LE RE 
* és 3 - 
PCA % 


AÏRES. L'AVENIR 


AVEC VOLS. 


PU intense mime Ts, 







ru : \ 
PR TE Rs Se im 2 2 . \ 
CR EEE SE CES Et M Oo va _ H i 
: , 

; . I 

31 QLES 
Ms TT Emer Que ur cpu 0 D QT nm ne . . Ù 

Dassrer VS agir n : . 

Hd bel big ere FR : 
es Ron 7 eme AP ce dt pes ul iun à. ee à 
cop Ce Unes LIN To pes ' 

. 2 * _ "= Se … I 

Pere CRU dog mem Fe on TO eo I 
daérrie RCE din mé ms mg 

D le D DU Te re 4 

CHERS mette e se ne eg nm mn DT À 

L'amant we mme TC D. [rer 

DE | un 
pme ss Sont on à AS à DE mater: 
“th LE gite CT La. 





PRE E ae L SE RTE CP A ee te ne . — 


TS z +" > 


A 
si ét € LUE a, EE — 

D . n° Lt wo" = = 
12. He me. 


rt gi te 


NAN 
. e HA. - 
e faemen 





nv 4: ARE IE CE nl 
_ Sears " 





ces ee tem meme 


. . L CE er bel el fut s'. 
RS ump 


. | À ok HER 


sü equivalent a tort putes! 


M em mr", Es 7 


PCR RS ets et ni 
POSER ES let £ 
SE en =. 
Le, LORS Ci is SZ, Je As je a. 
en de PUS HS J'me qe a : na 
Dénct-H DE « = J2 CCR 
sen mnt alt à ie de Sue TT TP : 
D RE EE EE 
PRES de DE À : RE 
A . Sn M TROUS 9 27 AT 
Das ee + .—æm june sou T 
is dd ie CS D Se ms, 
ï ee F . nr 
Re arts est ee <= # > 
CL à 3 


| ; s ss ssct 
Serie 0 sur sarl à a EEE wi de 
RÉ SE 


ai er © : E FE Dinde [Es 


Lennon ET gr dar 


| Soderl Ju 


ht = 








heu drtires qui 
fr 3ù% 


es à Eos? 


Æ oo. rer Le 
* —_. Ë | TEE x mel { + 
-: ammceues à gai 


g de rrsisis 


"+ ARR A E 





En 
ë p= .: EL ns + L] 

à = læ au cie 

= de tas EN JR 

ê = . 2 

É Œ : E 

À Œs es > 7 

Fr —— 0 Fais 

* « A a 

És 7 Fe Se RER 

s EU Ur. 

+ 

CGENTAURE 

3 n] cms 
La A ne Un en D 7 TT 

: À ROBOTIQUE 


De 


dl 


huichinson 


3.000 PERS. - 19 USIRES EN FRAN 
3.5 MILLIARDS DE F PAR AN = 
recrute pour son Dé 

| TUYAUX 

destinés principalement à l'Industrie 

et son USINE (225 personnes} de 

PERSAN (95) : 40 km NORD PARIS 


Ingénieur 
CHEF DE 


PRODUCTION 
(50 directs) 


Très proche du Directeur d'usine fesprit PMI 

formante}, IL SERA RESPONSABLE DE LA PRO 
DUCTIVITÉ OPTIMUM DE 2 ATELIERS (investis- 
sements Matériel : 60 MF) produisant en grandes 
not en continu (24 heures sur 24 - 7 jours 


POSTE ÉVOLUTIF 
à terme, dans le Dépt et dans le Groupe 


Un jeune Ingénieur 
«qui en veut» 
® La trentaine. Ingénieur diplômé Mécanicien 


e EXPÉRIENCE (2 à 5 ans) EN FABRICATION 
DE GRANDES SÉRIES, si poss. pins 


e ATTIRÉ PAR LA VIE EN P.M.I. (avec ses 
avantages et ses contraintes)... au soin d'un 
Groupe 


S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE 

et vous remercie d'adresser votre candidature 

{lettre manuscr., C.V. dét., photo at rémunér.} 
sous réf.8476 à 


sélection conseil 
98, AV. DE L'ART CRPACTRE A 7-VS US 


Un des leaders mondiaux sur son marché 
{technologie de pointe) recherche pour 
son secteur d'étude et fabrication de 
























composants semi-conducteurs et 
- iques,en pleine expansion 
de jeunes : 7. 


BTS/DUT 


bénéficiant si possible, d’une première 
expérience et/ou d’une connaissance 
des semi-conducteurs. 

Que votre spéciahté soit la mesure physi- 
que, l'électronique. à maintenance, 
l'informatique, que vous envisagiez vo- 
tre évolution au sein d’un secteur de fa- 
brication ou au sein d’un secteur de 
conception-développement, nous sou- 
haitons vous rencontrer pour Ces postes 
basés au SUD de PARIS (proche ban-. 
lieue). 

Merci d'adresser votre curriculim vitae + 
lettre + photo sous référence 2159 M à 


















C.G.S. INFORMATIQUE 


Société de Services en pleine expansion, 
recherche plusieurs titulaires de 


MAITRISE 
DEBUTANTS ur 


Informatique, Miage, Gestion, 
Econométrie, Sclances Economiques 
Merci d'adresser votre C.V., sous référence ML 86 
{à noter sur l'enveloppe) à C.G.S. INFORMATIQUE 
58, boulevard Gouvion Saint-Cyr 75017 PARIS 


171171711171 









La-Défense, recrute 

2 Ingénieurs 
informaticiens 
Grandes Ecoles ou doctorat } 

l'un débutant, l'autre expérimente. 

2 Publication indispensable dans fon des 

#1 domaines suivants : 

“1 e études de fiabilité, 

#4 recherche opérationnelle, 








Tel. : 42,65.48.25. : 


PARIE 


LORIE UN RICHE LEE 





144 ce he Kahn l'arme 
Que Hate Ele pt Re conan lée 



















MIRA DEL PONS 
NrertEUet: 


A recrute des Informsticiens 
INGENIEURS GRANDES ECOLES 
X, Centrale, Mines, Télécom, Sæpelec 
Expérience : + 2 aus et Chefs de Projets 


UOoR 
Connaissances prati des normes X 34 X 400 et 
ARCHITEL. ; C; PASCAL, ADA UNIX). 


Salaires 

Adresser litre manuscrite, SE P00 ei rhunération 
souhuitée, sous référence RES 

DFI - 24 bd Haussmann 75008 PARTS 

TÉL 42.94.91.41 





Chef de projet orienté | 
_— informatique répartie 


. 9 


Grand groupe industriel français aux activités diversifiées, nous réalisons 2,4 mit- 
fiards de CA avec un etfectif de 4 000 personnes. 


Equipé d'un système informatique performant composé d'un site central (BULL 
DPS 7) et d'un réseau réparti ( 3000) nous cherchons un Chef do proht pan 


développer de nouvelles appications de gestion sur le réseau. 

Si vous êtes Ingénieur ou Miagiste at si vous possédez au moins 5 ans d'expé- 
rience et une bonne habitude des applications en temps réel sur un réseau répar- 
&, nous vous invitons à rejoindre notre équipe. Comme toujours, nous vous 
demandons également du Sens concret et une bonne aptitude à communiquer. 
Si cette offre vous intéresse, merci d'adresser votre 
dossier sous réf. 508 M 

à notre Conseil 


MENBRE DE SYNTEC 


situé à RUEIL MALMAISON (92) 
recherche pour sa Direction TECHNIQUES 
D'APPLICATIONS ENERGETIQUES, un 


INGENIEUR 
DE RECHERCHE 


Diplômé Grandes Ecoles (Centrale, ENSTA, eic.) option mécanique, ENSPM 
Moteurs apprécié. Débutant ou 2 à 5 ans d'expérience dans le domaine des & 
moteurs. Motivation pour la recherche indispensable. | 
Développement et mise en œuvre de procédés nouveaux en alimentation et ë 
combustion des moteurs d'automobile. 
Adresser C.V., photo et prét. s/réf. 10013 à CONTESSE PUBUICITE, 20, 
avenue de l'Opéra, 75040 Paris Cedex O1, qui transmettra. 


Se? PAULSTRA 


UN DES LEADERS MONDIAUX DES 
SUPPORTS MOTEUR AUTOMOBILE 
A TECHNOLOGIE HYDRAULIQUE 

600 MILLIONS F - 2000 PERSONNES 
STÉ DU GROUPE HUTCHINSON 
(9000 personnes - C.A. : 3,5 milliards de F.) 
recrute, dans le cadre du développement rapide 

de cette activité en EUROPE et aux U.S.A. 
pour son usine [675 personnes) de 
Chéteaudun {125 KM DE PARIS) 


2 INGÉNIEURS 


_ Développement 


SUPPORTS HYDRAULIQUES 
moteur automobile 












180.000 


Adresser CNHSdature 
+5, rue du Rocher, 75008 Paris. 
























ÉTUDE ET SIMULATION NUMÉRIQUE, DÉVELOP- 
PEMENT ET INDUSTRIALISATION D'UNE NOU- 
VELLE GÉNÉRATION DE SUPPORTS HYDRAULI- 
QUES DE TECHNOLOGIE AVANCÉE. Possibilité 
de devenir CHEF de «SON» PRODUIT et de le 


et vous remercie d'adresser votre candidature 
{lettre manuscr. C.V. dét., photo et rémunér.] 
sous réf.5474 à 


sélection conseil 





98, AV. DE VILLIERS, 75017 PARIS 


DEUX INGÉNIEURS SYSTÈME POUR UN SITE PILOTE 


souhaité int&grer, dans le cadre de le mise en œuvre 
Saint-Quentin-en-Welines (IBM 3081 sous MVS /XA C 
° na 


DIPLÔMÉS DE GRANDES ÉCOLES 


Débutants ou première expérience Système | 
Après une courte période d'initiation sur le site, is suivront une formation approfondie aux équipements et 
onianteront enauite leurs activilés vers les domaines des RÉSEAUX, des SYSTÈMES 


Le niveau et l'importance du site et des applications traitées leur permettront d'acquérir rapidement de 
solides Compétences et d'évoluer au sein d'une entreprise trés ouverte aux technologies tes plus avancées, 


Merci d'adresser lettre, CV. et photo, sous référence 573, à notre Conseil 


Conseil en Recrutement 9 rue Alfred de Vigny, 75008 PARIS 





GROUPE IMMOBILIER 
recherche pour 


PARIS 
INGENIEUR 
Chargé de l'Informatique 


informatisée des différents corps du Groupe. 
d'une Grande Ecole ESTP, 

À EC ALI. CGIGE ALFA UNS ExpériOncCe d'au MGUrE 

2 ans en Informatique. 


à Madame LE BIHAN, GIE HABITAT, 









Quatorze fillales - Vocation exportatrice très 
marquée. . 
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A ar rh en SES se 
de nouveaux équi sur 80n Si 

CS, DL1, IMS-DB et produits associés, réseau 
deux 


AH OM. 


D'EXPLOITATION ou du 


UNILOG 


MEMBRE DE SYNTEC informatique 


LA FILIALE 


SE D'UN GROUPE CHIMIQUE 
ULTINATIONAL 


ingénieur commercial textile 


H/F basé PARIS 


ll se verra confier, sur les régions Nord, Est et Parisienne, la vente et le suivi 
des fibres et fils polyester auprès d'une clientéle industrielle textile. Dans te 
cadre d'objectifs généraux sera responsable de ses résultats, de son 
budget et de son planning. 

Ce poste évolutif requiert une autonomie créative et convient à une 
personne de 28 ans minimum, de formation supérieure textile, connaissant 
le secteur textile grâce à une expérience acquise chez un filateur, en 
entreprise de fibres polyesters ou dans la vente de nylon. Anglais courant 
nécessaire. Réf. N 175. 


inoéniur commercia 


ll sera chargé de la vente et du suivi de fibres acryliques auprès d'une 
clientèk industrielle textile sur le Nord de la France. 
H travaillera de façon autonome et créative sur des objectifs annuels. Ce 
poste convient à une personne de formation type Institut Textile, 28ans 
minimum connaissant le secteur textile et iciant d'une parfaite 
connaissance de la transformation des fibres acryliques. Anglais courant 
nécessaire, flamand souhaité pour opportunités à venir. Réf. P 175. 
Rémunération fixe non inférieure à 200 000 F {à négocier) + primes D | 
+ frais. Réelles possibilités d'évolution dans le Groupe. JL 
Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo, en précisant La 
référence à Françoise KATZ. P 0} 
CONSEIL 
EN RECRUTEMENT 





L'on Parole 


PAJ Consell, 8 av. de Camoëns, 75116 PARIS. 


LL Lite Sen," Li 14, elle TR à 
EVades AURAI lie [Vis i li LS 






1 Ingénieur Chimiste 
Chef de Secteur 





ser | Formation Ecole Supérieure de Chimie. Ü1' 
La mission | 3] noene CA anna annee 070% MID Expérience industrielle indispensable. 


—. OFI | 
Les hommes VI CE Ç | 
° INGÉNIEURS ou 3% Cycle Université avec solida ER e 
RES ee ere 2e . 
nids, mise en œuvre des matériaux (métaux et Ingèt HE analystes BUREAU FRANCIS LEFEBVR F 
élastomères}, informatique scientifique. * Réf. LA 1 VRE ||: 
» ANGLAIS INDISPENSABLE « EXPÉRIENCE DE Diplômés ingénieurs Neuilly/Sablons Al 
B.E. EN MÉCANIQUE OÙ DES COMPOSANTS offre sltuation d'avenir AE 
POUR L'AUTOMOBILE APPRÉCIÉE. , . |: 
it est motivé par la technique, les relations avec Analystes programm | : a : 

Automobil de la possi 
gr emma eper rears at eus}l FISCALISTES. |: 
marchés aux U.S.A. léventuelle expatriation uité- #8 DUT informatique ou licence/maîtrise ; 
rieure dans ce pays}. # ab: Informatique CONFIRMES : 
| RAR D ATTR BUÉ : UN | à ji sue de sine nr 
POURRA ÊTRE ATTRIBU hr ns n : 
débutant Re les langoges ASSEMBLEUR 68000 et PASCAL. den n és Grandes Ecoles qu 34e cycle uni. : 

S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE À #57 .6 __n 


® ayant une pratique de 3 à æ : 
Den mn 
Envoyer lettre manuscrite, CV. - | ° 
sous référence 8416 à B. FL photo ‘ 
34, rue de l'Arcade 75008 Pas £ 

m2 


a 
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nf" mpeg ri dens 15}, ORGANISME DE FORMATION 
IMPORTANTE CHAÎNE pe 
se nn rie Ro den a En DE RÉSIDENCES DE TOURISME DA RRUREE CEMSULTANT RESPONSABLE 
: un chef de marché ë un à chéf de région : recherche Meur en ere le cernes) DE SON ÉQUIPE 


Paris (280 000 F +) Lyon (240 000 F +): 


directeur directeur technique | SN 


Réf. 310 











sis (G courts sers d'une expérience ee 
Vous gone uns ciensèie sauce pin D nd de 35 ans au moins, Ingénieur (de pré __ une bonne formation (cote de} cante (TEFL) " ensergnent, 
les secteurs AUTO" Arr à eïc... Nécessité de Darier 
Adressexz vote can françens COUSRFTAEMENL. 
Lecandidairetenu, rattaché au Directeur de La hine, se Lettre manuscrite. CV. photo et 
fier la responsabilité techniqu entions) à : Envoyer CV, prés. n° 9500 à 
sr =. rss: 8 éd So deb 26, r DÉCORER 26008 PARIS Qui transmet, 
opérations k arm cHrainietratif de se ° 
au et juridique 
De ss tnt A riceptisn des chantiers ér eecrétaires 
Veullez ocresser vore CV. photo et prét. s/rêf Jr. 310/08 ee ropistber parmi re ss implanté en région rovennaise S ! 
< N les compétences tec a 
CONTESSE PUBLK- PUBLICITE 20. avenue ds l'Opéra. 75040 5040 Pons cedex D, Qui _ verent Lac efeler Ror tie mpêt PL sm Le recherche bei Arts GARE: 
RS x _— EM y 7 mit rares air a eireplq l'une grande CADRE COMMERCIAL . 
Pad horrme disponibilité ents en province et à Se de Co ce pour sa rection bancaire 
“COMMERCIAL pre RE  phoe e Dot. 36 ans environ, 10] Le canddes recherchée a uno 
" “ q HAUT NIVEAU s/ré£ 238, à T.P.A.. 54. bd Samt- POI. 76006 Paris nencièra et CONTECTS CONLTEr- is du trait. crc 
Important sous-traitant intemational. sur le marché automobile ete gene cine ne sxpér. Draiess. dans 
pour l'aménagement de l'habitacle recherche un Adresser candidature et prét- Ecrire sous r#° 7.395 à à: 
20, avenue de Stalin- LE E r. Le Boérie, Pans & 
5. rue de Monttesauy, Paris-7°.|  aous réf. 30 qui 




















DIRECTEUR.  … 





Nous sommes une grande entreprise allemande, enthou- + OR. 
siaste et basée sur le succès au niveau des sous-traitants + hope ENT 


dans l'industrie automobile. Nous possèdons plusieurs usi- me “a mes rm 
nes en Aflemagne comme à l'étranger. La gamme de pro- 
duction se situe dans le lambrissage à base de matériaux 
fibreux. 

Notre usine dans la région de Lille produit des éléments 
moulés pour l’industrie automobile française. Ce centre de 
fabrication se trouve encore dans une phase de lancement 
et d’après les rapports positifs avec nos partenaires fran- 
çais est susceptible au développement. 

Nous recherchons un dirigeant avec une formation techni- 
que ainsi qu'une connaissance des methodes et de l'orga- 
nisation. des fabrications, acquis dans une position supé- 
rieure. I! aura pour mission d'adapter en permanence l'outil 
de production ainsi que les méthodes et structures indu- 
strielles. 

Si ce poste — impliquant qualité, fermeté et très bonne con- 
naissance de l'Allemand et de l'Anglais, devait vous con- 
venir nous aimerions faire votre connaissance. 

Nous avons confié la tâche des premiers entretiens, qui se- 
ront neutres et confidentiels, à notre conseiller d'entre- 
prise. Afin de mieux pouvoir préparer un premier entretien, 
qui aura lieu en France, nous vous prions de lui envoyer 
votre dossier de candidature avec rénumération sous réfé- 
rence DIRECTEUR. 


eee WSU] 
WOLF SCHREIBER & CO 


MARIENBADER PLATZ 18 - D-6380 BAD HOMBURG - RFA 


Jeune diplômé débutant 


ESC, SCIENCES ECO, DROIT... 


un métier à apprendre 


Fibaie d'une des plus importantes banques françaises, nous sommes des investisseurs dans 
Ce métier comporte deux volets: l'étude des dossiers d'investissement, le contact et la 
négociation sur le terrain avec nos differents interlocuteurs. Formé par notre Directeur 
Commercial, vous élargirez progressivement vos responsabilités dans ces domaines. 





Etablissement spécialisé du groupe des 
BANQUES POPULAIRES, recherche 
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L'ADJOINT(E) AU 
RESPONSABLE DU SERVICE 
ENGAGEMENTS 


Agé(e) d'environ 50 ans, de FORMATION 
SUPERIEURE dynamique, ayant le goût des 
responsabilués et du travail en groupe, il (ou elle) 
aura une expérience similaire de 5 à 7 ans dans une 
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MEUBRE DE SYNTEC 


important sous-traitant intemational sur le marché automobile 
pour l'aménagement de l'habitacle recherche un 


DIRECTEUR COMMERCIAL. 


Nous sommes une grande entreprise allemande, enthousiaste 
et basée sur le succès au niveau des sous-traitants dans l'indu- 
strie auviomobile. Nous possèdons plusieurs usines en Alle- 
magne comme à l'étranger La gamme de production se situe 
dans le lambrissage à base de matériaux fibreux 

Notre usine dans la région de Like produit des éléments moulés . | 
pour l'industrie automobile française, Ce centre de fabrication MN ORAN ERA 

se trouve encore dans une phase de lancement et d'après les MO Fr | 
rapports positifs avec nos partenaires français est susceptible : . . 
au développement. | che | 


Personnel 
31, quai de Grenekke - 75738 PARIS Cedex 15. 





Société Banlieue Sud recherche 
_ = e 
Technico-commercial 
Diplômé Grandes Ecoles ou.équivalent, pour ani- 
mer là promotion et le lancement d'un nouveau ser- 
vice télématique d'entreprise. 
Connaissances en Téléintornatique et protocoles de 
cation indi drileog 
Envoyer C.V., photo et prétentions sous réf. 9547 à 


CONTESSE PUBLICITE 20, av. de l'Opéra 75040 Paris 
Ceciex 0, qui transmettra. 





SSI : ORNE = ‘fi ax 
RS COR ET NS 





RESPONSABLE ZONE EXPORT 


DEBUTANT OÙ re EXPERIENCE 





TERNATION ÂLE : 


Es 


ENG DE DIMENSION IN Nous recherchons un directeur commercial, possédant une ex- 
QELEVEZ UN CHALLENGE L périence acquise dans une fonction supérieure. I sera respon- —— OS | 
sable de promouvoir les possibilités de nos produits sur le mar- rene -’ , ie . 
merce, (HEC, ESSEC, ESCP, do préfé- … nañlon, aulonomi, sens des con coordination des services comptables. Il sera également sde tt étre 

int vous souhaitez prendre des res TU chargé du fonctionnement du service d'achat. 5 EL 
p ae TR et dons un : : Si vous êtes intéressé et avez une très bonne connaissance : sauce US Ses se 

Nous sommes leader européen dans interoc À Envoyer C.V., photo et prétentions sous réf. 9567 à ini Alemand et de l'Anglais, nous aimerions faire vote D — ee. ee et 

lk production . “ 7. ... . , . +. L Lt os 


AE ARNO TU LES AN UE 





et à commercialisation à J #5 CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 
+ 72040 Parts Cocen D Qi Wénsetie, 






















de produits grand public ei nous Nous avons confié la tâche des j j 
de partici à toire progresser un CA en plain déve- premiers entretiens, qui Seront 
challenge d'envergure. où vous expo pement H neutres et confidentiels, à notre conseiller d'entreprise. Afin de 
Vous êtes fin négociateur, vous poriez LOGICIELS- Société anonyme d'HLM mieux pouvoir préparer un premier entretien, qui aura lieu en 
Vera eme eee | TEMPS RÉEL se Gare avec inicaion Go rémunéreien scuhalee Sous 10e. 



















He Pen MR je ë 
Merci d'odresser votre dossier de - SOUS réfé 
| Selecom cit (re monuscie, CV. Dhoio CHARGÉ D'OPÉRATIONS rence DIRECTEUR COMMERCIAL. 
et prét.) s/réf. 865%. à SELECOM - recharche : 
CONSEIL EN RECRUTEMENT D Fe Here - 75008 PARIS. j 
4 aus l'autoré ot la conduite du UNTERNEHMENSGRUPPE Wws 
INGENIEURS E 1 prandre 27 ©rer0e 'ecéation WOLF SCHREIBER & CO (U] | 
fidques. s9r TI 
au | MARIENBADER PLATZ 18 - D-6380 BAD HOMBURG : RFA 
ROCKWODL - ISOLATION S.A. développement _spplanions | 1990" 01e éeeton d'opée | : 





deuxième fabricant européen de fibres minèraies, nces UNIX Pascal | logements sociaux et d'améne- 


recherche pour faire face à Son expansion un gement. 
ASSISTANT DU DIRECTEUR MO. 


DU PERSONNEL «7 


chargé du recrutement ei de la formation, 
“Homme” de dialogue. il assurera dans te cadre des politiques définies par la direction 
du personnel le recrutement et la gestion des Cadres et recansera les besoins de for- 
mation des drections et des départements afin de concevoir le plan annuel, 

De formation supérieure (Droit, Psycho, Ecole de Commerce ou d'ingénieur) il aura 
une expérience mnimum de 2 ans dans la fonction. 

Un candidat motivé trouvera Chez nous de réelles opportunités d'épanouissement. 





Adjoint du Directeur 
de Production 


. ee mm 





Geion «€ ennation cents. de production (organisation, stocks) So er 
Vous travaillerez dans un climat de confiance et de délé- 
u fortes : 

= à 84230 CACHAN on ment Leu RE EL VOUS TOUS SONÂGZ CONTES, d'adresser votre candi- 
ROCKWOOL-ISOLATION Ë nr. Claude ERVERERU 702 M drnotre Conseil 


Clauds FA 
SITES) 
VOLCANIQUE Env. CV ou Foyer des PTT. Ecrire sous n° 7. 
ane DE RE NIMES 26. sv. cu Précidont-Wiäison, LE MONDE PUBLRGTE 
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A COMISSAO DAS COMUNIDADES EUROPEIAS 


Organiza dois concursos gerais para a constituiçäo de fistas de reserva de 


TRADUTORES we") 


E TRADUTORES ADJUNTOS er) 
(COM / LA / 495 e COM / LA / 493) 


QUER SER TRADUTOR NA COMISSAO DAS 
 COMUNIDADES EUROPEIAS? 


D Se tem nacionalidade portuguesa: 

O se efectuou estudos universitérios completos; 

O se tem Como lingua principal o portuguës e possui um Conhecimento pro- 
fundo de pelo menos duas das seguintes linguas: alemäo, dinamarquès, 
oi gen , inglés, italiano e néeriandès; das quais uma deve ser Oo francés 


Pode obter o aviso pormenorizado dos concursos publicados no jornai Oficiai 
das Comunidades n° C165 de 3 de Julho de 1986, dirigindo-se a: 


D Commission des Communautés Européennes, Division Recrutement, 
Rue de la Loi 200, B-1049 BRUXELLES. Tel: 02/2351. 
O Bureau de Presse et d'Information, Rua do Sacramento à Lapa 35, 
P-1200 LISBOA. Te!.: 60.21.99. 
CONDIÇOES PARTICULARES : 
TRADUTORES - COM / LA /495-LA 7/6 
D possuir experiència profissional COM /LA /493 -LA 8 
pôs-escolar de pelo menos dois O näoé exigida experiência profis- 
anos: sional: 
G ter nascido depois de 3 de Juiho CO ter nascido depois de 3 de Juiho 
de 1947. de 1953. 


TRADUTORES ADJUNTOS - 


DATA LIMITE PARA RECEPÇAO DAS CANDIDATURAS: 14 DE AGOSTO DE 1986. 


* AComissäo desenvolve uma politica que tem por objectivo assegurar a | 
iguaidade de oportunidades entre homens e mulheres em todas as profissoes. 
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LA COMISION DE LAS COMUNIDADES EUROPEAS 


organiza dos oposiciones generales 
para là constitucion delistas de reserva de 


TRADUCTORES w/r:) 


Y TRADUCTORES ADJUNTOS wr°) 
(COM /LA /494 y COM / LA / 492) 


€ QUIERE USTED SER TRADUCTOR EN LA COMISION DE 
LAS COMUNIDADES EUROPEAS ? 


O SiesUsted de nacionalidad española; 

Q si ha realizado estudios universitarios completos: 

D sitiene como lengua activa principal el español Y un conocimiento profundo 
de al menos dos de las lenguas siguientes: alemän, inglés, danés, francés, 
griego, italiano y neerlandés, de las cuales una debe ser el francés 0 el inglés. 


Pida el anuncio detallado de las oposiciones publicadas en el Diario Oficial de las 
Comunidades n°0165 de 3 de julio de 1986 dirigiéndose a: 
D Commission des Communautés Européennes, Division Recrutement, 
Rue de la LOI 200, B-1049 BRUXELLES. Tel: 02/2351. 
Q Oficina de Prensa einformaciôn, C/Serrano 41, 5a planta, 
E-28001 MADRID. Tel: 275.04.80 (de 9 a 15h). 


CONDICIONES PARTICULARES 
TRADUCTORES - COM / LA/494-LA 7/6 


CO poseer una experiencia profesio- 
nal post-universitaria de dos años 


TRADUCTORES ADJUNTOS- 
COM/LA/492-LA 8 


[ nose exige experiencia 


por lo menos: profesional; 
D haber nacido después del 3 de D haber nacido después del 3 de 
julio de 1947. Jutio de 1953. 


FECHA LIMITE PARA LA RECEPCION DE LAS CANDIDATURAS: 14 DE AGOSTO DE 1986. 


* La Comisiôn desarroila una politica que tiene por objeto garantizar la 
igualdad de oportunidades entre mujeres y hombres en todas las profesiones 











Filiale d’un Groupe de premier ordre, nous recherchons pour notre Société située aux U.S.A. 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


DE PRÉFÉRENCE DE FORMATION TECHNIQUE 
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IECTEUR COMMERCI.. : 


CE ee ge MEET Berre Fe. 
= 2 ù NEC M: cas Fes SOS TARN 


a Een er Re i Nous recherchons pour notre filiale BIAO CAMEROUN un ORGANI- 
MR 4 SEAT La perrre de PAREIL : SATEUR pour collaborer à la mise en place du schéma directeur 
D innseioel %- erusct TEA. cette Banque. 
cer AT CR CE ES ee ra PCR BE TT 5 
25567 = pacte AGREE QE CPP te . 
dé HITS EL Rd ren à k 
sr poele gra Per 2 








D: FUEL) IL AUS 
ecimerounais | 


ayant 3 à 5 ans d'expérience en comptabilité ANGLO-SAXONE, au sein d’une multi-nationale 
américaine. 





Le poste à pourvoir offre de réelles perspectives d'avenir au sein d’une entreprise jeune et en 
pleine expansion dont les produits sont leaders Mondiaux. 


NS — INDISPENSABLE. | 
N + Envoyer C.V., photo et lettre manuscrite sous référence n9 9604 à PARFRANCE ANNONCES 4, rue Robert Estienne 


75008 PARIS — qui transmettre. 





De nationalité Camerounaise et de formation supérieure (Grande 
Écoie ou Université), il devra Justifier d'une expérience de 5 à 7 
bancaire. | 


ans du secteur 
eue aval: POUALA 


photo + salaire actuel SOUS référence 
RE Lunversré ve Lausane 


Aûresser C. 
61 CCS à notre Conseil ADEQUATION 
ouvre nt) inscription pour deux 







| 62-64, avenue Emile Zola - 75015 Paris 
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ES EL ’ De ORNE OMS ne Rod, Londres W14 9PF, U.K. | Le candidatures Lavoc c.v. et | : | : 
a. R Te ee otmanene DORÉ PDRNRRS Un Défi International 
ST RE TL Si ÈE : ler scientifique, expérience développement, asèrte directeur : kb. p' repreare cab. him Derignv. Et 1018 
| ès a "RL To k SUV, pédagogie cnseignemen OU femikal bi en Suisse (Suisse), . 

Es pere Se 5 gr Len ru Lo M © mes corrplément. peuvent Nous sommes le premier en creux et offset à bobines à long 


obtenus 
seignement postuniversitaire sciences de !* (Tél 021) 48-31-28), 


bien j Etranger 
mation permanente, assure suivi anciens élèves et te er LUE 
CH-1701 Fribourg {Suisss). 


PPT TE Le Sue sn SU CE K ; 
“pe. ah SR LES A PE Se NE TS ; 
@ bn. PNR, Je CAE RE 

PE Pr EE EE 


groupe d'impression, d'éditionetde tirage, ou aura l'expérience d'un 
service de production d’une maison 
or 


communication en Europe et notre 
croissance est la plus forte de la 
profession. 

Nous recherchons un cadre 

-Commercial senior, expérimenté 

dans l'impression, pour développer 
nos ventes export en Europe. 

Nous venons de terminer un 


Chef de mobiEsation des ressources en esn 






une parfaite maitrise del 
l'Allemand et du Français. Il sera basé 
en France ou en Allemagne dans l'un 





ER NAT A AE PT 


PS SR ST 


Er + FREE 4 WS 


Tr 












Se SM aa 
# Z e d'investissement de Dans une deuxième phase il 
| Z EP are Eh po a ur 
K dans les toutes dernières presses en d'augmenter le flux d'affaires à 
INTER TN ae ME ie Z creux et offset à bobines, et dans les En exportation. : 
Ace à C'ESMPRETE MA ARE è Z installations de composition ©Ÿ Larémmération annuelle, à 
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per: En SL Z électroniques (y compris le 
er. L lancementtrès réussi des gravures 
nierie et entreprise Éc v Z laser en couleur). 
; ages en Afriqu Z Le candidat que nous 
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locations 
non meublées 
demandes 







ventes 


ASSOCIATION HUMANITAIRE 


Nos scolarisons 24 000 enfants dans le tiers-monde. 
Nous sommes en forte croissance, 


Nous recherchons nos 







CADRE DE DIRECTION 





LOUVRE 


dans très bal imm. XVII*, 25e. 


Pour cadran SuDÉTMATT of em 


GRAND LABORA- ame LOCAUX D'ACTI- 
FOIRE PHARMACEUTIQUE ! É. Société céda crectamont 














Responsable de l'organisation générale et de l’informatique d'une société duplex : 7 2 chambres. s 
DIRECTEURS DE PROGRAMMES d'assurances depuis 6 ans : demi, ape red Fe de [hot ixine PAPA ETAT recherche RES. us tes | LoEm d'arnut, 2 ronde 
AND ÉNÉG l'informatique d'un groupe d'institution de retraites pendant 9 ans, mes GARBI 45-67. ' . " m' 
A — atouts récdent essentiellement dans mon engagement total, ma Mes © Die Ts 






Pour assurer Le d'un vaste projet de scolari- 


min a d'éd épris Pr Gt di connaissance et mon aptitude à la conduite des hommes, mon expérience 
autonomie. 


des impératifs de l'entreprise moderne dans le domaine organisationnel. 


Je recherche la responsabilité du poste qui maîtrise l'ensemble des 
problèmes de gestion des ressources, tant humaines que matérielles dans 
l'entreprise : interlocuteur permanent des gestionnaires et des hommes 
chargés du traitement de l'information, les informaticiens, je suis à l'écoute, 
j'étudie les besoins de tous les centres d'activité, j'anime, je définis, je 
coordonne la mise en œuvre des moyens nécessaires; je veille à la 


PRÈS PLACE DES VOSGES 


OANS HO 
SUPERBE OUPLEX 140 nr. 
2 à bans, parkmg. 
Ÿ 46-24-93-33. 











Jocations 
meublées 


H 85-35-04-420. 
en Éct PR. BOIS +. 


tt CL. CAMMS, Det. Kän 1 300 000 
Particulher loue capartement | 77270 VILLEPARISIS. PAVIL- 





CE POSTE IMPLIQUE : 


— La conception, la programmation, le mise en place et 
le suivi des acuons ; 


— La gestion administrative et humaine du projet ; 
— Des relations avec les autorités locales. 



















COTIMO 47-83-62-74. 


LUXEMBOURG 








nes rs à = = , É | , 3 mois (10 juillet - 10 octobre} À 
En plus de qualités d'organisateur, de gestionnaire, de cohérence, à l'intégrité des systèmes d'information de l’entreprise. Entrée. Que. + Dee DD SO. pour partage 3 prices. curane, : Edgar nee: 
DÉROSANRES OU ave L'OREN PRmeers Je, CE ne Je suis informé et participe, au plus haut niveau, aux décisions, quel que soit CENSIER STANDING . [ mess. 2 mers pavés d'avance | rage 2 ares dissous 












Votre passion de l'humanitaire et une expérience en Afri- 
que seront des atouts complémentaires. 
Si vous souhaitez vivre une exceptionnelle aventure 





RESPONSABLE 


le domaine concerné, de manière à prévoir et mettre éventuellement en 
place les structures d'accueil indispensables. 















NOTRE-DAME 








Srrusuon pres 
Ecrire sous le 
LE MONDE PU 


5. rue de Monttescuy, Pans-7*, 


2. 3, 4 pers. 1 200 F/semame. 
GANDOLFI. Tél. : 48-63-04-69 


aubOUrF sfter, 600 nv, 
na 6905 | 570 000 F. Tél 64-27-17-67. 
BLICITE 


domaines 
APUAÏ) 


2, uis mécanique automobile s ee 
DE PRODUCTION LE ÉCRELEES CHEFS D'ENTREPRISE ÉCOLE MILITAIRE se enrrausese 6 D-82S 1 
è ae L'Agence Nationale Pour l'Emploi B. 4 p. imm. ancien, 6° asc. locations RFA. 

BRANCION SARL 45-75-73-94. s 


- - Afrique 
Francophone 


ristian, 
118 bis, allée Robrilard, 
Les Pavillons-sous-Bois. 

















Adresser CV détaillé sous réf. 662/06 M à 







vous propose une Sélection de collaborateurs : 
e INGENIEURS toutes spécialisations 

e CADRES adrmramstratts, commerciaux 

© JOURNALISTES {presse écrite et parlée} 


% arrdt 


RECHERCHE : ble qualité (base 
R-P. souhaitée) (Scction BCO/LA D). ( 


meublées 
demandes 





MONDIAL MERCURE 





.. proprietes 


RER BOISSY-ST-LÉGER 





Libre. Prix : 1 200 000 F. 


93320 
RP ne | eo INFORMATIQUE ET AUTOMATISME, CS Lu Cobbis lacresnes. cup. mason 
ee t de nt de cacao u sn he gere ph 2 oiqhnd 20 ans de pratique France + export. dans fonc- aménagé | DOUTrES re e re Vus cuisine se, 
une importante société opérant ‘en Afrique de etre nurodui dans Lo me tions d'encadrement commercial, marketing, as- IMMO MARCADET 42-52-01-82. cr se PS Pre tout cft, 240 n° hab. terrm350 
l'Ouest. Lieux d'affaires, cherche société rs re pires . uilisateurs, On du STUDIO où 5 Ro RO CE UE 
Directement rattaché au P.D.G., ls cadre recher- commerce anglais et espagnol, formateur lloriatioue : LOVE CARE 4 26 189€. | MAS IMMOB. panadras 
ché aura pour mission : . ne Te 68 9 ans expérience. ° AUE FAIDHERBE IMM. stdg. à VENDEE Neon de 
u. * Fo de la pra te et son ps mr pe] RECHERCHE : responsabilités similaires de di- sur rue. Pl scie Don GEDt, EMBASSY SERVICE Moubns 03 {2 h 30 da Pans} 
ER pr rl ape re , 5. rue de Montiesauy, Paris-7°. Monttesauy, Paris-7°. rection, zone France/export basé RP. ou Tou- Px 630 000 F. 43-73-05-81. | 8, uvenue de Messie, Paris 8. 41: Bbté: 1'mélaen du gran cie 
gÈ e d'assurer la responsabilité du Service Entre-. Jeune cadre 30 ans, spéciahsta louse (Section BCO/MS 870). ER Tee maison de gard. 11 boues à 
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Changes : augmentation des réserves 
de la France en mai 


PS en eine stabilité 


Le nombre de demandeurs d'emploi dans la Communauté 
européenne a baissé de 2,4 % en données brutes au 
mois de mai par rapport à avril, revenant à 15 600 O00, selon les 
données publiées par Eurostat, l'office statistique des 
a gere) mer ayant 
variations saison n 
Paname (Let desens les plus fortes ont 46 enregietrées ou 
anema = au {— 5%), en 
fédérale (— 4,8 %). Larry Lee 
, de 2,3 % en France, de 1,8 % en Belgique, de 1,7 % aux 
Pays-Bas, de 1,6 % en Grande-Bretagne, de O,8 % en lrtande, de 
0.6 % en halie et de 0,2 % au Portugal. La baisse est plus forte 
pour les plus de vingt-cinq ans (— 2,9 %) que pour les moins de 
vingt-cinq ans {— 1,6 %). Sur l'ensemble de la Communauté, 
moins le Portugal, les ient 37 % des demandeurs 


jeunes représentai 
d'emploi, la proportion allant de 52 % en Espagne et de 51 % en 
ftake à 25 % en RFA et su Danemark. 


Commerce extérieur : 
record japonais 


nouveau 


Inflation : l'Italie se calme 


Les prix à la consommation en Italie ont augmenté de 0,4 % en juin 
par rapport à mai. En un an (juin 1985 à juin 1986), la hausse des 
prix est de 6,3 %, contre 6,4 % de maï à mai En juin 1985, 
l'inflation était de 8,7 % par rapport à juin 1984. La tendance à la 
décélération de l'inflation enregistrée en italie depuis le début de 
l'année se confirme. Le rythme annuel de hausse est passé sous la 
barre des 8 % en février dernier, puis sous celle des 7 % en avril. 


Changement de patron à l'énergie atomique 
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LE FINANCEMENT DE LA SÉCURITÉ SOCIALE 


e Augmentation de la cotisation vieillesse 
e Rétablissement partiel de la contribution sociale 
e. Création d'une commission des comptes 


« Ne pas faire le douzième plan 
de fonce: de la Sécurité 
mou, a et 0 Fe affirmé 


ar red affaires sociales. Même 

si, en définitive, c'est bien à cela que 
l'on risque d’aboutir d'ici quelques 
mors, le programme que devait 

senter, ei nie 1er juillet, 
M. à la fois plus et moins 
Ann plan de redressement », 


ns 


us important : 
apport de cr al nouvelles. Le 
t annonce un déficit de 


régime de sécari 
en 1986 (17 à 18 milliards de francs 
r' one 
pour l'assurance-maeladie) et 
de 33 à 40 ons D ne 


(28 milliards pour 
S7 pour la maladie) en 1587 | (D, 
tenu des réserves actuelles, 


pe er mpeg 


apporter 9,7 milliards 
modalités de ce prélèvement ne sont 
pas encore fixées, et il est possible 
que celui-ci ne p: être 

avant 1987, l'adréinistration fiscale 





craignant de ne pas y parvenir à 
| + E prochain pour La part de 
Mais, selon le ministre des 
affaires sociales, il s'agit seulement 
de se donner de l'air pour préparer 
ane correction de la » dérive » 
de sécurité sociale Se 
deux l'assurance-maladie 


domaines, 1 
et la vieillesse, avec l'aide des parte- 
naires sociaux des gestionnaires des 
régimes. Le volet «économies » 
habituel manque, gs que les chif- 
fres montrent la nécessité, sur- 
tout si l'on veut, comme l'affirme le 
gouvernement, faire un effort sup- 
plémentaire pour les fa 


Corriger la « dérive » 


Le pivot de Ia réforme devrait 

être une «une commission des 

cp de la sécurité Sociale» 

t d'un secrétaire 

Dénérei (M. ichel ve, avocat 

général la Cour comptes) 
assisté de deux rapporteurs 

nants issus de l'inspection le 


des affaires sociales. Ceux-ci travail- 
leraient avec les caisses nationales, 
les ons et d'autres 
experts afin d'offrir (sans doute cha- 
que trimestre) un « Pare de 
bord» de l'évolution des régimes et 
de la «compensation» financière 
catre eUX. 


La commission devrait (à la 
manière du Haut-Conseil de la 
tion et de la Famille) former 
hr de travail pour présen- 
itions Sur des pro- 

Lémes À cifiques. M. Séguin 
compte, d'ores et déjà, lui demander 
un avis sur l'évolution des dépenses 
de santé — t aux discu- 
sions prévues entre les caisses 
d'assurance-maladie et les médecins. 
Les Era pie de médecine ambula- 
progressent actuellement au 
is de 6 % en volume contre 3 % 
pour les dernières années, ce qui 
représente 3 milliards de francs de 
dé supplémentaires. La com- 
mission des comptes examinerait 
aussi le + budget social de la 


nation », préparé en annexe à la ki 
de finances. 

Cependant M. Séguin entend 
créer une commission po 
pour étudier les problèmes de la 
Petllesse. Celle-ci comprendrait 

tous les partenaires sociaux, 
représentants des régimes de 


et de préretraités. Elle devrait, 
avant la fin de l'année, nter des 
propositions d'évolution dn système 
de retraites, nolamment sur deux 
ts: les 5 modalités d'une - retraite 
a la suce » et celles La Séguin é x 
pensions — étan 
favorable à un Galeul à partir de Ia 
hausse des prix à La consommation. 


G.H. 
(1) La Caisse nationale d'allocations 
PAR re son cûté, serait excéder 


taire de 2 à 4 milliards de francs. 
(2} La contribution sociale de 1 %, 


me. au I“janvier 1985, sur lea 
avait été maintenue sur le 
reveou des actions et des obligations. 


Une habile formule 





M. Séguin a i 
rernporté un succès en obtenant 
dès maintenant plus de vingt mil- 
liards de francs de recettes nou- 
velles sur deux ans pour le régime 
général de la sécurité sociale, 
mesure dont la nécessité ne 
s'était pas dès le départ imposés 
au gouvernement. Le ministre des 
affaires sociales a en particulier 
réussi à imposer une contribution 
sur tous les revenus, à laquelle le 
ministre de l'économie s'était 
opposé avec constance, afin de 
faire apparaître une baisse plus 
importante des prélèvements obli- 
gatoires en 1987. Cette victoire 
n'a été obtenue qu'à l’arraché : 
au cours de plusieurs réunions 
interministérieiles, M. Séguin était 

ent parvenu à retarder la 
décision définitive. Ayant finale- 
ment eu gain de cause il a dü, 


La formule retenue mêlant coti- 
sation et prélèvement paraît 
habile : le recours au prélève- 


(Suite de la première page.) 


Ce haut fonctionnaire austère 
et brillant, comme son prédéces- 
seur ingénieur en chef des Mines 
et ancien élève de Polytechnique, 
passé jadis par la direction du 
Trésor puis par les cabinets minis- 


. tériels de M. Jean-Pierre Four- 


cade aux finances, puis à l'équipe- 

ment, avait eu à connaître de 
cette affaire comme directeur des 
hydrocarbures, poste qu'il occu- 
pait depuis 1978. 


À ce titre, commissaire du gou- 
vernement auprès d’Elf- 
Aquitaine, il s'était étonné, en 
janvier 1984, de n'avoir pas été 
consulté par son ministre de 
Pindustrie, M. Fabius (il n'avait 
jamais pu le voir en tête-à-tête) 
sur une affaire dont il avait tous 
les éléments. Parce que cela ne 


_ cadrait pas avec la campagne 


socialiste, qui voulait que cette 
affaire leur ait été cachée, 
M. Capron fut remercié deux 
mois plus tard. 


Directeur du Plan du groupe 
Thomson septembre 1984, il 
avait ensuite été nommé en juillet 
1985 directeur général de 
TÉCHNIP. Poussé par M. André 
Giraud, ancien patron du Com- 
missariat et actuel ministre de la 
défense, il prend la tête du CEA à 
un moment où la forte réduction 
des subventions de recherche va 
obliger à des choix douloureux et, 
inévitablement, à des licencie- 
ments. Ce solitaire aura aussi à 
trouver des vertus de meneur 
d'hommes dans un organisme qui 
reste en mal de vocations et qui 
devra être « recentré », dit-on rue 
de Grenelle. 


Ce remplacement amène 
cependant plusieurs remarques. 
La première, c'est que s'instaure 
en France une espèce de système 
de dépouilles qui risque d'amener 
les hauts responsables publics à se 
politiser davantage encore. Com- 
préhensible en cas d'alternance 
régulière dans la haute adminis- 
tration, où il vaut mieux changer 


les directeurs que de ne plus les 
consulter, comme on l'avait vu en 
1981 et comme on le remarque 
parfois actuellement, cela est plus 
problématique pour les entre- 
prises. Celles-ci ont en effet 
besoin de stabilité, et la vie indus- 
trielle est assez complexe pour 
que les président-directeurs géné- 
raux ne perdent pas un temps pré- 
cieux — comme on le voit parfois 
aujourd'hui — à tenter d'assurer 
leur maintien dans les couloirs du 
pouvoir. 

Toujours est-il que l’absence de 
motifs invoqués pour mettre fin 
au mandat de M. Renon (il 
n'avait même pas été appelé pour 
faire un bilan de son action avec 
son ministre de tutelle) doit 
inquiéter Îles soixante-cinq 
présidents-directeurs généraux 
d'entreprises industrielles et ban- 
caires dont le sort doit être décidé: 
dans les semaines à venir. Enfin, 
comment ne pas souligner que ce 
pouvoir régalien est un argument 
fort pour les défenseurs de la pri- 
vatisation ? 


La seconde remarque que l'on 
































ment, plus équitable, donne satis- 
faction à FO, à la CFDT et à la 
CFTC qu souhaitaient que les 
salariés — et singulièrement les 
plus modestes — ne Soient pas 
les seuls à faire les frais du réta- 
blissement des comptes, mais le 
taux limité de ce prélèvement 
épargne relativement les cadres 
et surtout les professions Ebérales 
et les agri clientèle élec- 
torale de la nouvelk majorité. 
Enfin l'augmentation anticipée de 
0,5 % des pensions au 1®# octo- 
bre Peut aider à faire passer 
l'ensemble, même si elle apparaît 


comme un repentir. 


M. Séguin s'est donné du 
champ : d’abord par ces recettes 
nouvelles qui permettent de pas- 
ser une bonne partie de l'année 
1987 sans avoir à pratiquer des 
économies trop douloureuses, 
ensuite en renvoyant le choix des 
mesures ultérieures sur les parte- 
naires sociaux et sur les caisses 
nationales de sécurité sociale, 


notamment celle d’assurance- 
maladie. 

Le. ministre des affaires 
sociales a pris au mOt les respon- 
sables des caisses, notamment 
M. Maurice Derlin, président 
{Force ouvrière}, de la Caisse 
nationale d'assurance-maladie 
des travailleurs salariés 
{CNAMTS}), qui demande avec 
insistance un allégement de la 
tutelle de l'Etat. Aux partenaires 
socieux, notamment aux synd- 
cats, il annonces la concertation 
qu'ils réclament. 

En les amenant à faire des 
choix M. Séguin paraît rester dans 
une ligne libérale, donnant la pré- 
férence au « contractuel » sur 
l'intervention des pouvoirs 
publics. Mais il s’agit d'un libéra- 
lisme bien tempéré. On ne 
retrouve plus dans le programme 
de M. Séguin les proijats de déve- 
loppement des retraites par capi 
talisation, de mise en concurrence 
des caisses de sécurité sociale et 
des assureurs privés, ou de réduc- 
tion de la couverture obligatoire, 
encore présents quoique 
estompés dans la pla 
commune RPR-UDF. Même si 
tous ces projets n'ont peut-être 
pas vraiment disparu : dans 
l'administration on continue à tra- 
veiller sur certaines de ces hypo- 
thèses. 


Retraite à la carte 


Surtout, le chemin ouvert aux 
caisses de sécurité sociale et aux 
partenaires sociaux est déjà forte- 
ment balisé. Pour ralentir l'aug- 
mentation des dépenses de 
médecine de ville, On ne compte 
pas seulement sur les discussions 
entre les caisses d'assurance- 
maladie et les médecins, mais 
aussi sur la restriction, voire les 
suppressions du remboursement 
à 100 % de La e vingt-shième » 
maladie longue et coûteuse — ce 
qui pourrait sans doute parmattra 
d'économiser au régime général 


Les assureurs proposent un produit de retraite 


par capitalisation 
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peut faire, c'est que Îles pouvoirs 
du président de la République en 


la matière sont finalement assez 
limités. Dans le pacte politique 


qui a fondé Ia cohabitation, 


M. Mitterrand s'était engagé à 


laisser M. Chirac nommer les 


hommes de son choix pour appli 
quer sa politique avec, en contre- 
partie, l'assurance qu'aucun fonc- 


tionnaire ne serait sanctionné — 


en terme de carrière — pour avoir 


été un bon serviteur de l'Etat sous 
les gouvernements socialistes. 


Mais, arrivés à un certain niveau, 
les bauts fonctionnaires voient 
leurs choix s’amoindrir : les postes 


se font rares et la esse faite 


au président de la République est 


donc difficile à tenir. 


Ainsi, c’est la cohabita- 
tion elle-même qui risque de souf- 
frir de trop nombreux change- 


ments. 
BRUNO DETHOMAS, 


Le Monde 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4330 
































Les compagnies d'assurance, par 
la voix de leur président, M. Jacques 
Lellement, et de la présidente de 
l'UAP, Me Yvette Chassagne, 
relancent l’idée d’un « produit 
retraite par capitalisation », bénéfr 
ciant d'avantages fiscaux, qui avait 
déjà fait l'objet d’une proposition de 
loi de M. Douvyère, député PS, 

promptement enterrée sous la précé- 
Dale législature. 

Un tel produit n'a pas pour objet 
de se hertner aux régimes 
toires par répartition, qui demeurent 
r nenHel de la protection vieillesse 
des Français. Pour les assureurs, ïl 
devrait ré à unc demande, 
aujourd'hui insatisfaite, de finance- 
ment d'un complément de retraite 
volontaire qui, fa 
cal approprié, ne peut se mettre 

place. Ils proposent donc d'ouvrir la 
Possibilité de souscrire un contrat 
faisant appel à la technique de la 
capitalisation viagère, sut une base 
entièrement volontaire. Ce contrat, 
à souscription individuelle ou collec- 


sept ans, permettrait le versement 
d'une rente viagère à partir d'un âge 
minimal de cinquanie-Cinq ans ct 
d'un âge maximal de soixante-dix 


ans, avec trois années d'affiliation 
obligatoire. 


La disposition essentielle du 
contrat est Ja déductibilité fiscale 
des cotisations imputées sur le 


revenu dans des limites à détermi- 


aute d'an statut fis-. 


tive, ouverte entre vingt et soixante- 


ner. En outre, aucune taxe d'assu- 
rance ne serait prélevée sur les coti- 
sations (5,5 % actuellement). Enfin, 
la rente viagère versée serait impo- 
sée comme les pensions de retraïte, 
au droit commun. 

Les assureurs, qui réclamaient 
auparavant la déductibilité fiscale 
des cotisations d'épargne retraite, le 
capital versé n'étant pas imposable, 
ont modifié leur proposition. Il s'agit 
maintenant, non plus d'un capital, 
mais d'une rente viagère, qui s'éteint 
avec le bénéficiaire, sauf possibilité 
de reversion au profit du conjoint et 
des enfants à charge. Cette rente 
devient imposable, en 
de la déductibilité par rapport au 
révénu imposable, avec une reconsti- 
tution possible d'annuités anté- 
de déduction fiscale évoquées précé. 

uction 
demment. 


SERRES ut Parioui des 
tinèes aux moins favo- 
risés que les salariés. Elles ont ceci 
de nouveau qu'il ne s’agit plus d'un 
produit d'épargne, mais d’un produit 
de retraite par Capitalisation, dans 
une tentative de faire le pont entre 
les régimes de répartition et de capi- 
talisation, La principale objection 
scra formulée par le ministre des 
finances, en. raison de la perte de 
vrcettes fiscales e dans 
l'immédiat, avant que l'imposition 
des rentes viagères ne viennent ia 
compenser. 


800 millions de francs par an. 
Pour la retraite, il s’agit d'akigner 
les revalorisations sur la hausse 
des prix et de mettre en place une 
formule de « retraïte à la carte ». 
La méthode de M. Séguin n'est 
pas tout à fait inédite. M. Bérégo- 
voy avait amorcé une opération 
comparable après le pian de 
radressement de l'automne 
1982, en annonçant un « Grenelle 
de ia protection sociale » et on 
publiant, en juin 1983, un Livre 
blanc dont les réflexions demeu- 


rent valables. L'étude du plan sur 
les retraites commandée par 
M. Laurent Fabius sert aussi de 


” Le « Grenelle » de M. Bérégo- 
voy s'est enlisé. Quel sort aura le 
projet de M. Séguin ? Celui-ci se 


Re un climat 


sans les salariés », déclarait 
M. Séguin, dimanche à Dax, 
devant les élus locaux de droite. 
On pourrait en dire autant pour la 
Sécurité sociale. Or la confiance 
en cs domaine dépend sgh 
des discussions menées par 


leurs, notamment gur f Ads 
tion administrative de licencie- 
ment. Ensuite parce que les 
socialistes avaient aussi promis 
d'alléger la tutelle avant de se 
contenter de « serrer les écrous s. 
Quant aux comptes prévisionnels 
de la Sécurité sociale ils étaient 
apparus, notamment en 1983 et 
1984, plutôt pessimistes, avant 
de donner en décembre 1985 
dans un optimisme excessif. 
L'indépendance de la commission 
des comptes résistera-t-elle à la 
prochaine élection ? 


GUY HERZLICH., 


RELÈVEMENT 
PRESTATIONS SOCIALES 
. AU 1e JUILLET 


allocations familiales passent à 
2h 67 Le me: pour trois 
ants, et [= 
tre, à 1919,01 F. L'allocation au 
jeune enfant passe de 764 F à 773 F 
par mois, le complément familial de 
692 F à 701 F, l'allocation parentale 
d'éducation de 1500 F à 1518 F. 
PS FA SOS E : : 
pour les orphelins, 
et de 374,07 F à 378,75 F pour les 
enfants n'ayant qu’on seul parent. 


HAUSSE DE 3 % ET 9% 
POUR LES LOYERS 


DE LA LOI DE 1948 


ments encore soumis à la loi de 1948 
a été publiée au Journal officiel du 
1« juillet, ble à dater du 
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Les européens relancent le projet Eurêka 


ENTREPRISES 
Accord 
American Motors - Chrysler 


American Motors Corp. 
(AMC), filiale à 46 % de Renault, 
vient de conclure un accord avec 
Chrysler, troisième constructeur 
américain, pour le montage de 
trois modèles haut de gamme de 
ca dernier dans l'usine AMC de 
Kenosha (Wisconsin). Celle-ci, 
qui produit des Alfiance et des 
Encore {versions américaines des 
R-9 et des R-11), se trouve en 
effet sous-utilisée en raison de la 
chute des ventes de ces deux 
modèles. Chrysler, au contraire, 
manquait de capacité de produc- 
tion, et le niveau de qualñé de 
Kenosha lui convient. Cet accord 
signé pour trois ans sera mis en 
œuvre à partir de février 1987 et 
devrait, selon les milieux améri- 
cains spécialisés, rapporter envi- 
ron 50 millions de dollars par an 
à AMC, contribuant ainsi à re- 
dresser sa situation financiàre. 
L'accord prévoit que la produc- 
tion des Chrysler peut atteindre 
150 000 véhicules par an, sans 
gêner pour autant la production 
des modèles AMC (de l'ordre de 
80 000 à 100 000 par an ac- 
tuellement). Il implique ur impor- 
tant programme de formation 
(auquel l'Etat du Wisconsin ap- 
portera son soutien financier) 
pour les 3500 personnes de 
j'usine actuellement en chümage 
et qui seront rappelées (il ne res- 
tait plus que 2 900 personnes en 
poste à Kenosha). 


Rapprochement 
entre Bruxelles-Lambert 
et Schneider 


Le groupe Bruxelles-Lambert a 
concrétisé son rapprochement 
avec le groupe Schneider par un 
échange de titres. Bruxelles- 
Lambert acquiert en effet 
11,64 % du capital de la SPEP 


(Société parisienne d'études et 
de participations), un das hot 
dings du groupe Schneider, en 
rachetant cette icipati 
SOFAM (Société financière 
Anjou-Malesherbes), autre 
société de portefeuille du groupe 
Schneider. En échange, la SPEP 
récupère 7,2 % du capital de la 
SIB (Société internationale de 
banque), contrôlée par le groupe 
Bruxelles-Lambert. 








M. BALLADUR ET LES PRIVATISATIONS 


Les prises de participation étrangères 
seront limitées à 15 % 


Les prises de participation étran- 
gères lors des privatisations seront 
Lmitées à 15 & du capital des entre- 
prises privatisables, a annoncé, le 
tandi 30 juin, M. Edouard Balladur. 


Invité par la Chambre de com 
merce américaine en France. le 
ministre de l'économie et des 
finances a indiqué que, au moment 
des privatisations, le gouvernement 
n'entendait pas « faciliter une prise 
de contrôle étrangère sur tel ou tel 
grand groupe français ». Toutefois, 
a poursuivi M. Bailadur, les entre- 
sg privatisables devront, «au 

de quelques années », revenir 
au droit commun des sociétés. 


M. Balladur a exprimé l'espoir 
que J'ordonnance-cadre sur les priva- 
tisations pourrait être publiée avant 
la fin du mois de juillet, de même 
que l'ordonnance relative à la ges- 
tion des effectifs dans les entreprises 
et celle sur la participation des salä- 
riés. 


Le ministre a précisé qu'il n'éta- 
blirait pas de calendrier des privati- 
sations sur plusieurs années. car 
celui-ci pourrait être - bouleversé » 
par des événements extérieurs. Un 
calendrier risquerait aussi de pertur- 
ber les marchés. 


Au contraire, z-1-il dit, l'évalua- 
tion sera « progressive ». « INous 
procéderons six mois par six mois, 
ou année par année, el nous arrêle- 
rons alors la liste des quelques 
entreprises concernées », & précisé 
M. Balladur, qui à jugé cette 
méthode « moins risquée ». 


Le ministre s'est montré confiant 
quant à la capacité du marché part 
sien à absorber les actions de 
sociétés privatisées, prenant l’exem- 
ple de la forte demande qui s'est 
manifestée lors des récentes émis- 
sions de certificats d'investissement 
par plusieurs banques françaises. 


M. Balladur a même estimé que 
les privatisations seraient un moyen 
de « stimuler - le marché parisien 
des actions et de lui permettre de 
« rattraper son retard » sur les prin- 
cipales places boursières étrangères. 


En ce qui concerne la préparation 
du budget de l'Etat pour 1987, 
M. Balladur a indiqué que le gouver- 
nement visait toujours une bai 
des impôts d'environ 20 milliards de 
francs, qui profiterait — moitié mot- 
tié — aux entreprises et aux 
ménages. Quant aux dépenses publi- 
ques, elles devraient être réduites de 
40 milliards de francs. 





Les Douze libéralisent les transports routiers 
mais pas le trafic aérien 





De notre envoyé spécial 


Luxembourg (Communautés 
). — Les ministres des 
transports de la CEE ont décidé, le 
lundi 30 juin, d'accélérer La libérali- 
sation du trafic routier ï 
Les Douze feront ainsi passer de 15 
à 40%, à partir de l'année pro- 
chaine, le taux d'accroissement 
« des contingents communautaires » 
(de 10 à 15% du transport global 
par camion), c'est-à-dire les autori- 
sations de transporter à l'intérieur 
du Marché commun sans la néces- 
sité d'obtenir un document de tran- 
sit pour les pays autre que celui de 
destination. 


{Publicité} 
RÉPUBLIQUE DU ZAIRE 


ne 


. DÉPARTEMENT DES MINES ET ÉNERGIE 
SOCIÉTÉ NATIONALE D'ÉLECTRICITÉ 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 


INTERNATIONAL 


Extension du réseau électrique de la ville de Kinshasa 
et électrification rurale de la région du Bas-Zaire 


Raccordement des abonnés basse tension 


1. Objet et financement 


Le conseil exécutif de la République du Zaïre en qualité de maître 
d'ouvrage at la Société nationale d'électricité (SNEL) en qualité de maître 
d'œuvre bénéficient d'un financement de la Banque africaine de dévslop- 


ville de Knshasa at d'un financement du Fonds africain de développement 
(FAD} pour le raccordement des abonnés basse tension dans la région du 
Bas-Zaïre. 


L'acquiation des biens et services de ces marchés sera effectuée en 
accord avec les principes de base de compétition internationsle tels que 


préconisés par la BAD et la FAD. 


Les marchés sa répartissent comme suit : 
Marché IV : extension du réseau électrique de la ville de Kinshasa, rac- 


{23 300) se répartissant 


en : 
- sous-lot 3.1. : zones de Bumbu, Makale, Ngaba et Ksenso 


{14 100): 


- sous-lot 3.2. : zones de Ndÿif, Masins, etc. (9 200}. 
Marché V : électrification rurale de la région du Bas-Zaïre, raccordement 


abonnés BT. 


Les offres peuvent être remises pour un ou plusieurs lots. 


2. Conditions de participation 


africsin de ment. 


la Banque africaine de développement ou d'un pays participant au Fonds 
. ével 


3. Consultation et acquisition des dossiers d'appel d'offres 
Les dossiers d'appel d'offres pourront ëtra retirés à partir du 10 juillet 


1986 auprès de le Société nationale d' 


électricié, Direction de l'équipe- 


ment, avenue de la Justice n° 2381, BP 600. Kinshasa 1, République du 
Zaire, Tél. : 32535, 30548, télex 21347 ou chez Tractebel, rue de la 


Loi, n° 754, 1040 


Belgique, Tél. : (02) 234-41-81 (Mr Scai 


Kat}, télex 64860. contre paiement d'une somme de 400 dollars U.S. par 


marché non remboursable, 


4. Lieu et date de réception des offres 

Les offres rédigées en langue française et en six exemplaires (un original 

et cinq copies) devront parvenir par envoi recommendé avec accusé da 
jon ou être remis à l'adresse de Le Société nationale d'électricité, 

Drrecrion de l'équipement, au plus tard le 8 septembre 1986 à 15 heures 


GMT (16 heures locales]. 
5. Ouverture des offres 


L'ouverture des offres aura Eeu en $éancs publique le 9 septembre 1986 
à 8 heures GMT (9 heures locales), au siège social de is Société natio- 


nale d'élecmicité à 


6. Durée de validité des offres 


Les soumissionnaires resteront liés par les termes de leurs offres pendant 
cent VI jours à compter da l'ouverture publique des offres. 


7 Adjudication 


Les marchés seront adiugés par lot at/ou sous-lot. 


Les Douze ont aussi mis un point 
final à un dossier qui trainait depuis 
une bonne dizaine d'années. Il a été 
convenu de fixer, à compter 
de 1992, à 11.5 tonnes le poids maxi- 
mal admissible sur l'essieu moteur 
des semi-remorques, alors que les 
législations nationales accusent des 
différences sensibles : France, Espa- 
gne, Italie, 13 tonnes; Allemagne 
fédérale. 10 tonnes: Royaume-Uni 
et Irlande, 10,5 tonnes. Compte tenu 
des insuffisances de leur infrastruc- 
ture routière, ces deux pays bénéfi- 
cieront d’une dérogation à 
10,5 tonnes. 


En revanche, les ministres n'ont 
réalisé aucun progrès dans la libéra- 
lisation des transports aériens. Face 
à la majorité des Etats membres, 
conduits par la France et l'Allema- 
gne fédérale, qui se sont prononcées 
pour une opération limitée, le 
Royaume-Uni, les Pays-Bas et la 
Commission européenne sont déter- 
minés à entamer sévèrement Île 
monopole des compagnies nationales 
sur la répartition des sièges. Les 
Douze ont pris un nouveau rendez- 
vous pour septembre. 


Eu attendant, la Commission 
pourrait dénoncer à La Cour euro- 
péenne de justice le non-respect par 
plusieurs gouvernements — dont 
celui de la France — des règles de 
concurrence en vigueur dans le Mar- 
ché commun. 


MARCEL SCOTTO. 


{Suite de la première page.) 


Mais le nombre élevé de dossiers 
présentés témoigne de l'intérêt 
des entreprises. Un intérêt qui se 
généralise : les industriels britan- 
niques et surtout allemands, 
encore en retrait au moment de Ia 
conférence de Hanovre, semblent 
désormais convaincus. Les Fran- 
çais participent à quarante des 
nouveaux projets, le Royaume- 
Uni à une trentaine, la RFA à 
seize. Les petits pays, en particu- 
Ler ceux du Bénélux, à l'origine 
réticent à l'égard d’une opération 
dont ils redoutajent qu'elle se 
fasse au détriment des efforts de 
coopération accomplis au sein de 
la Communauté, et qu'elle Consa- 
cre ainsi plus facilement la prédo- 
minance des « grands», sont 
aujourd'hui rassurés, et se mon- 
trent très actifs. 

Le communiqué publié à l'issue 
de ia réunion relève avec satisfac- 
tion que les projets adoptés 
«impliquent une collaborarion 
couvrant un large éventail de 
sechnologles de pointe», et que 
«la grande majorité de ceux-ci 


viseni à mettre au point des pro-. 


duits, des ou des ser- 
vices ant un marché poren- 
tiel mondial ». 1} souligne 
également « /e rôle joué par les 
petites et moyennes entreprises 
dans un certain nombre de pro- 
jets ». Les plus nombreux concer- 
nent les tec ies de l'informa- 
tion (dix-huit), la productique et 
la robotique. Leurs coûts varient 
considérablement. Nombre 
d’entre eux se situent au-dessous 
de 10 millions d'ECU (70 mil- 
lions de francs), mais sept dépas- 
sent, quelquefois même large- 
ment, les 100 millions d'ECU 
(700 millions de francs). 
Un secrétariat léger 

« La plupart de ces projets béné- 
ficient d'un financement public », 
note-t-on du côté français, avec le 
souci de montrer que le nouveau 
gouvernement n'a nullement 
l'intention de se montrer moins 
généreux que le précédent. Cette 
année, compte tenu de l'état 
d'avancement des projets, les sub- 
ventions effectivement accordées 
devraient être de l’ordre de 
350 millions de francs, mais elles 
doubleront en 1987, explique le 
ministre de l'industrie. Par la 
suite, l'effort de l'État devrait pla- 
fonner autour d'un milli de 
francs par an. Les pays parte- 

i en particulier les Alle- 
mands et les is, mettent 
l'accent sur le fait que l’aide 
publique ne peut jouer qu'un rôle 
d'appoint. 

Les intervenants ont souligné à 
l'envi la nécessité d'épargner à 
Eurèka les lourdeurs de ja 
he nt mais un minimum 

e structures est indi ble. 
L'accélération du Pr qq 
l'on vient d'enregistrer a d'ailleurs 
été facilitée par la mise au point, 
au cours des derniers mois, de 
méthodes de travail. Celles-ci ont 


Les économies budgétaires 
ne menacent pas les transports parisiens 


atfirme le nouveau président de la RATP 


La présentation du budget révisé 
de la RATP pour 1986, adopté par 
15 vaix contre 12 son conseil 
d'administration, a er 1 
ke lundi 30 juin, à M. Paul Reverdy, 
nouveau président de la Régie, de 

ses vues sur l'avenir des 
transports publics en région pari- 
sienne. 

Il ne surprendra personne que 
M. Reverdy ait accepté les diee- 
tives du gouvernement qui deman- 
dait à la RATP d'économiser, en 
1986, 80 millions de francs de frais 
de fonctionnement et 200 millions 
de francs d'investissement. Son 
décesseur, M. Claude Quin. s'y était 
refusé en indiquant que ces amputa- 
tions budgétaires nuiraient au ser- 
vice public. M. Reverdy, lui, s'est 
déclaré convaincu qu'elles ne tou- 
chaient pas aux objectifs fondamen- 
taux de la RATP et qu’elles ne 
remettajent en cause la qualité 
du service public. 

Il s'est livré à une démonstration 
chiffrée : dans le domaine des 
recettes, le budget 1986 prend en 
compte une diminution de 143 mil- 
lions de francs des versements de 
l'Etat, des collectivités locales et du 
syndicat des transports parisiens, et 
un déficit de l'exercice 1985 : 
Alésenee ce de francs. Ces 220 mil- 

= francs seront couverts, 
140 millions, ce aux économies 
provenant de la baisse du coût de 
l'énergie et des taux d'intérêt 

Restent 80 millions de francs à 
trouver, qui seront is sur plu- 
sieurs postes comme l'achat des pro- 
duits et des services et aussi grâce 
20 maintien du nombre d'emplois au 
veau de l'année dernière par non- 


remplacement des départs en 
retraite et par un redéploiement des 
effectifs. 

Les 200 millions de francs écono- 
misés sur les investissements vien- 
dront des reports de crédits sur les 
prochains exercices. Compte tenu 
des lenteurs techniques et adminis- 
tratives, M. Reverdy pense que ces 
reports n'auront pas d’incidence 
graves sur les Chantiers en cours. 
Tous sont maintenus : le tramway 
Saint-Denis-Bobigny (premier tri- 
mestre 1989, environ six mois de 
retard sur le calendrier prévu), 
Nanee Qu RATP-SNCF à 

anterre (fin 1987), le prolonge- 
ment de la ligne de métro numéro 1 
à ia Défense (fin 1991 : un an de 
retard), arrivée à Châtelet de la 


neuve trimestre 1987), 
création du trans-Val-de-Marne, 
. nl en site propre (fin 


M. Reverdy a tenu à rassurer tous 
ceux qui redoutent les effets de ces 
économies sur la qualité du service 
des transports publics : «Je »'oi 
aucun goût à casser ce dont je suis 
chargé, at-il déclaré. Je crois ne 
l'avoir jamais fait. Ce n'est pas 
stade où je suis parvenu de ma car- 
rière que je vais me transformer en 
démolisseur, en particulier dans 
une entreprise qui joue un rôle aussi 
fondamental dans la vie quotidienne 
de nos concitoyens. Je ne braderani 
pas le service publie. > 


ALAIN FAUJAS. 


été formellement approuvées par 
la conférence ministérielle. 

Il a été décidé de créer un 
secrétariat « léger » de sept mesn- 
bres, quatre venant des pays de la 
CEE, deux des autres pays CUTO- 
péens participant à Euréka, le 
septième étant désigne par la 
Commission européenne. Ce 
secrétariat s'installera à 
Bruxelles. Les Français, qui, 
appuyés les Allemands, pré- 
sentaient la candidature de Stras- 
bourg, n'ont donc pas eu gain de 
cause. En contrepartie, le premier 
directeur du secrétariat sera un 
Français, M. Xavier Fels, diplo- 
mate de quarante ans qui, depuis 
1983, est conseiller pour les 
affaires internationales de La 
direction générale des télécommu- 
nications. Fe à 

La procédure d'adoption des 
projets a également été précisée. 
Les pays membres donnant leur 
aval à un projet conçu par leurs 
entreprises res ves le trans- 
mettront au secrétariat. Les 
autres pays disposeront alors d'un 
délai de quarante-cinq jours r 
poser des questions, faire éven- 
tuellement connaître des objec- 
tions, ou encore indiquer que Cer- 
tains de leurs industriels 
souhaitent y être associés. Au 
terme de ce délai, le projet sera 
réputé prêt à être approuvé. D'ici 
à la prochaine session munisté- 
rielle, qui se tiendra le 16 décem- 
bre à Stockholm, les experts du 
« groupe à haut niveau » devront 
examiner dans quelle mesure le 
label Eurëéka peut être assorti 
d'avantages particuliers, notam- 
ment commerciaux, tel l'accès 
privilégié à des marchés publics. 


Quant aux Britanniques, apres 
s'être montrés MmOInS CCONSPECLS, 
ils sont maintenant pleinement 
convaincus de l'intérêt d'Eureka, 
et ils le prouvent. Hôtes de cette 

nce, au terme de six DIOIS 
de présidence de l’organisation, ils 
partagent l'optimisme général, et 
il est clair que la tournure de 
l'ensemble du projet porte la mar- 
ue de leur approche à la fois pru- 
ente et pragmatique, Out en 
étant d Se déterminée. Le 
consensus qui s’est ive- 
ment établi entre les dix-neuf par- 
tenaires ÇOITes aux 
tions de My Thatcher, et le 
premier ministre britannique n'a 
pas manqué de les rappeler. 

Après avoir dit qu’à son avis 
l'Europe souffrait d'un « com 
plexe d'Archimède» (un certain 
mépris du scientifique peut 
l'intendance et l'application de ses 
recherches), Mr Thatcher a 
déclaré : «Les idées par elles- 
mêmes ne conquièrent pes des 


marchés. » Puis le ier minis- 
tre a énoncé disiques « règles 
d'or> : « Nous devons laisser Ia 
responsabilité jondamentale [des 

rogrammes] aux industries, 
Yibres de choisir leurs parte- 
naires » : « Euréka n'est pas une 
source de financement » et «re 
doit pas devenir une nouvelle 
bureaucratie », mais «doit nous 
aider à ouvrir les marchés ». Il 
faut reconnaître que cette défini- 
tion très «thatchérienne» des 


objectifs d'Eurêka s'est precisce 


lors de la conférence de : 
et que ses principes ont défi- 
nitivement adoptés par la plupart 
des autres délégations. 


FRANCIS CORNU 
et PHILIPPE LEMAIÎTRE. 





LA CRISE DES CHANTIERS NAVALS 


L'administrateur judiciaire de Normed 
remettra son rapport en septembre 


Le tribunal de commerce de Paris 
a déclaré, le lundi 30 juin, les chan- 
üers navals Normed en redresse- 
ment judiciaire (nos dernières édi- 
tions du 1° juillet). I 2 également 
nommé un administrateur judi- 
ciaire, M. Denis Bouychou, qui sera 
assisté de quatre adjoints pour cha- 
cun des sites (Dunkerque, 

a Seyne, La Ciotat), et pour le 
siège parisien. 

L'administrateur judiciaire dis- 
pose de trois mois pour remettre au 
tribunal de commerce un rapport 
sur la situation économique et 
sociale de Normed. Ce bilan devra 
étudier « /es propositions tendant à 
la continuation ou à la cession de 
l'entreprise dans le cadre d'un 
redressement judiciaire ou. à 
défaut, à sa liquidation judiciaire ». 

. Le tribunal a estimé que ni ies 
aïdes de l'Etat (3 milliards de francs 
1984, 1,5 milliard en 1985 et 
1 milliard en 1986). ni le regroupe- 
ment des sites en 1982, ni la diminu- 
tion du nombre des salariés de 
10 893 à 6123 n'ont permis de 

= la situation, et que les pré- 
visions les plus pessimistes avaient 
été dépassées. « La continuation de 
pol short nè paralt possible que 
Pour l'achèvement des travaux en 
cours », notamment un pétrolier- 
ravitailleur d'escadre et un train- 
ferry pour la SNCF. 

Ces décisions judiciaires font 
suite à la déclaration de cessation de 
paiement effectuée, le 24 juin, par le 


président de la Normed, le gouver- 
nement ayant décidé de ne plus ver- 
ser d'aides financières à l'entreprise. 
On attend, dans les prachains jours, 
la publication par M. Alain Made- 
lin, ministre de l'industrie, du plan 
social comportant des contrats de 
reconversion de deux ans ou le verse- 
ment d'un capital personnel de 
200 000 F. M. Madelin précisera 
aussi son plan pour soutenir l'acti- 
vité économique dans les trois villes 
concernées. Des «zones d'entre- 
prises» pourraient y Etre crées et 
attirer des implantations indus- 
trielles grâce à une fiscalité allégée. 
La décision du tribunal de-com- 
merce qui donne trois mois de sursis 
à la Normed, a été plutôt bien 
accueiïllie par les élus locaux. « Une 
possibilité demeure puisqu'on ne 
pas la liquidation immé- 
diate, a estimé M. is Perrimond, 
maire (PC) de La Ciotat. Certe 
liquidation reste suspendue et rien 
n'indique que les choses vont se 
modifier. La mobilisation reste 
notre seule chance de survie. » 
M. Claude Pourvoyeur, sénateur et 
maire (CNI) de Dunkerque a 
déclaré que le jugement met « #n 
terme du mariage COnre-NOIUrE » 
entre les chantiers de Dunkerque, 
La Seyne et La Ciotat, et qu'une 
reprise des installations dunker- 
quoises par un consortium interna- 
tional] «était maïintenant devenue 


probable ». 








{Publicité} 


RÉPUBLIQUE DU SÉNÉGAL 
Société nationale d'exploitation 


des eaux du Sénégal 


(SONEES) BP 400, Dakar/Sénégal 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Alimentation ea eau potable de onze centres secondaires au Sénégal. 
La SONEES lance un avis d'appel d'offres international pour le 

lot 2b, travaux de génie civil, fourniture et PR SRspent 

hydraulique et électromécanique des forages, dans les villes ugA, 

Linguere, Thies, Bambey, Diourbe, Mbacke, Fatick, Kaolack, Tam- 


: es, û 
bacounda, Ziguinchor et Kolda. Le 
cution de quinze cabines d'exploitation pour fi 


ment du terrain, de l'équi 
d'exploitation, de l'installation 


lot comprend, entre autres, l’exé- 
avec l’aménage- 


ment hydraulique des cabines 
vingt-six pompes 


= | a immerpées, y com- 
pris tubes d'exhaure et têtes de forages, et deux petites pres de 


surpression. 


Les fournitures et les travaux du présent lot seront financés par la 


caisse centrale de la coopération 


ique. En raison m de la nature 


du financement, ne peuvent participer que les entreprises ou presta. 
taires de services ayant d’une part leur siège social ou leur domicile en 
France où au Sénégal et dont, d'autre part, le capital est détenu et la 

rection effective assurée par des ressortissants sénégalais ou fran- 
çais. Les matériaux, équipements et services devront être originaires 


de la zone franc. 


Les Se ne és parti 
se procurer l'appel d'off: soit, au servi 
d'études et travaux de la SONEES, ue de FR Mon = a 
tél : 21-52-47, contre remise d'un chèque libellé au nom de la 
SONEES d'un montant de quatre-vingt mille francs cfa 
(80 000 fcfa) par dossier, soit, au de la société IGIP, ingénieur- 
conseil, Martin-Buber-strasse, 6100 Darmstadt/RFA, tél : 
6151/45035 contre remise d'un chèque d'un montant de cinq cent 
vingt-Cinq deutsche marks (525 dm) par dossier. Les offres devront 
parvenir à la SONEES sous pli recommandé avec accusé de réception 
ou être remises contre reçu au plus tard le 25 août 1986 à 12 heures à 


D le directeur général de la SONEES, BP 400, Dakar/Séné- 


ires pourront se faire représenter À la séance 


Les issà 
d'ouverture des plis. 





à cet appel d'offres pourront | 
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SECTEUR PUBLIC 


LE RAPPORT ANNUEL DE LA COUR DES COMPTES 
Agriculture : les anomalies de l'assurance-maladie 


Inégalités entre les gestionnaires : 
anomalies parfois dans le calcul et le 
recouvrement des cotisations : enfin, 
sous-Utilisation des possibilités de 
linformatique, tels sont les repro- 
ches adressés par la Cour des 
Compies à l'assurance-maladie 
exploitants agricoles. 


Les agriculteurs peuvent choisir 
leur Poe noie: : 
aujourd'hui, 83,5 % environ sont 
affiliés aux caisses de la Mntuelité 
pagnies das 12,9% à des com- 

assurances re 
dans le GAMEX ( ep 
reurs maladie) et 3,5 & environ à 
diverses mutuelles Mais, pour la 
des comptes, cette structure 
reste « déséquilibrée et boîteuse ». 
La concurrence entre les différents 


n'est pas toujours loyale. 


organismes 
Ainsi les cotisations destinées à cou- 


vrir les frais de gestion, de contrôle 
médical et d'action sanitaire et 


écart croissant entre les dépenses de 
gestion et Les recettes an détriment 
des sociétés d'assurances Car les 
caisses de mutualité sociale agricole 
équilibrent en majorant les cotisa- 


La Cour condamne aussi les 
en péu admissibles» de la 
Caisse départementale de la mutua- 

lité agricole de l'Indre. En 1981, 
* grâce à des démarchages 
comestés», celle-ci avait obtenu que 
cinq cent dix exploitants dénoncent 
leur affiliation auprès du GAMEX. 
Les autorités de tutelle ayant annulé 
cent vingt-ueuf de ces dénonciations, 
la caisse n’en & tenu compte 
qu'eprès avoir été condamnée par le 
tribunal d'instance puis par la cour 


‘d'appel de Bourges. Et elie a ensuite 
. remboursé toutes les cotisations per- 


Ques.sans tenir compte des presta- 
tions versées, laissant au GAMEX le 
soin de récupérer le trop perçu. 


. La séparation du risque maladie 
et du risque accident peut entraîner 
des transferts de charges sur les col- 
lectivités locales et l'Etat. En effet, 
comme le montrent des enquêtes en 
Haute-Garonne ou dans l'Indre, 
«une proportion parfois élevée 
d'exploitants » ne s'assurent pas 
contre les accidents malgré les ris- 
ques. En cas d’invalidité importante, 
ils se trouvent contraints de « recou- 
rir à l'aide soriale départementale 
Pour les frais de soins et, dans les 
cas les plus graves, de solliciter 


SNCF : le poids dés marchandises 


La SNCF ne parviendra pas à 
l'équilibre financier que le contrat 
de plan assigne à l'entreprise : 
1988, parce que le trafic marchan- 
dises évolue dans le mauvais sens. 

La Cour note de 1974 à 
1984, les rs 


marchandises 
transportées son t passés de 72,4 à 
55,9 milliards de tonnes-kiiomètres 


en raison de la crise de la sidérurgie 
ei de le construction. Seuls font 


exception les trafics rail-route, ainsi 
que ceux des céréales et produits 
chimiques. 


«Dans une telle situation, il 
aurait fallu que la SNCF compen- 
sät par un vigoureux effort de 
réduction de ses charges, l'érosion 
de ses recettes {….). Ainsi, doit-on 
particulièrement regreiter, au 


moment où il lui fallait adapter son : 


outil de transport, ‘entreprise 
ait été conduite à alourdir, notam- 
ment par l'effet d'embauches sup- 
plémertaires, ses coûts unitaires de 
production. » Les résultats des trans- 
ponts par trains et wagons complets 
sont passés, en francs constants 
1984, d'un excédent de 1478 mil- 
lions de francs en 1980 à un déficit 
de 1 157 millions de francs en 1983. 
En 1984 et 1985, la situation s'est 
améliorée sans permettre au secteur 
Le marc de contribuer à 
uilibre général des comptes de 
la NCF. 
Les efforts indéniables de la 
société nationale ne semblent pas 
convaincants à ka Cour. Le projet 


ETNA (Etude technique pour un 


. nouvel acheminement), qui rs 
acheminemen 


trois vitesses d' 


concerne Île segment de marché peu 
rémunérateur. Le système de gares 


multfonction n'a pas été mis en: 


place rationneïlement puisqu'on a 
laissé subsister les installations tra- 
ditionnelles que sont les entrepôts et 
les embranchements particuliers. 

Au passage, la Cour délivre à la 
SNCF un brevet de bonne concur- 
rence : la comptabilité analytique 

<permei de faire justice d'accusa- 
tions trop complaisamment formu- 
lées. Ainsi dans le transport des 
céréales, la entre les 
coûts et les prix de vente aux clients 
montre que la SNCF respecte les 
règles de [a concurrence et couvre 


‘: ses coûts directs ». 


Le rapport conclu : «La SNCF 
doit adopter un comportement 
d'entreprise, car il ne serait pas 
acceptable que les concours publics 
affectés au transport des voyageurs 
servent à la couverture d'un déficit 
persistant du trafic de marchan- 
dises. En l'absence de compétitivité 
dans certains secteurs Ou Sur cer- 
taines liaisons, ce comportement 


- devrait la conduire à remettre en 


cause la dimension de son outil de 
production et ses structures de ges- 
ÉTOIL » 


Al. F. 








ABONNEMENTS VACANCES 














FRANCE 


76 F 
150 F 


2 semaines .... 
I mois ....... 


correspondant à : 


tEL. 42-47-09 47-98-72 


votre adresse de vacances, 
retournez ce bulletin rempli en majuscules, au moins UNE 
SEMAINE avant votre départ, et adressez-le avec le règlement 


LE MONDE ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 


ÉTRANGER 
(voie normale) 
2 semaines .... 145 F 


261 F 


viOn, NOUS Contacter : 


{Je m'abonne su MONDE du sata bs nest RE | 
NOM... JC ae . Prénom ........ PT 2 | 
| Mon adresse de vacances : | 
EN se D ain aceasiitegrece de i 
{ Code postal : LIL LI Localité ..................... - 
| | PPUPPEEE PE EEEREETEEL TEE EEE EEE EE EEEEEEEECEEEELEEEE 
À Cijoint mon versement sat à 


l'allocation aux adultes handicapés 
à la charge de l'Etat ». Dans 
d’autres. cas, c'est la Mutualité 
sociale agricole qui peut être lésée, 
par exemple lorsque les hôpitaux lui 
édressent leurs factures sans se 
préoccuper de l’origine accidentelle 
ou de l'affection traitée. 

Le mode de fixation des revenus 
cadastraux (qui servent à déiermi- 
ner les cotisations) aboutit à des dif- 
férences parfois importantes entre 
des régions voisines : aïnsi, en 1983, 
les revenus cadastraux théoriques 
veriaient.de 9 800 F dans le Nord à 
16068 F dans la Somme pour les 
cultures maraïîchères, de 1176 F 
dans le Nord à 2435 F dans l'Oise 
pour la culture de l'endive. 


D'autre part, les responsabies des 
caisses renoncent parfois trop facile- 
ment, aux dires de la Cour, à récu- 
pérer les cotisations dues par les 
exploitants en difficulté : au 
31 décembre 1981, en Haute- 
Garonne, les créances à recouvrer 
représentaient par exemple 19% des 
cotisations. Dans le Puy-de-Dôme, la 
Caisse de mutualité sociale agricole 
a délivré des attestations anticipées 
de versement de cotisations pour. 
permettre à des exploïtants d'obte- 
nir l'indemnité spéciale de monta- 
gne. 


. Enfin, la Mutualité sociale agri- 
cole couvrant pourtant les trois ris- 
ques (maladie, famille, vieillesse) 
n'a pas réussi à développer une ges- 
tion informatique intégrée. Ainsi, les 
caisses centrales ont financé deux 
logiciels pour une même fonction : 
Fun mis au point à Montauban, pour 
45 millions de francs, l'autre à 
Nancy et Lyon pour 69 millions de 
francs. 


GUY HERZLICH 


(1) Alors que les dépenses de gestion 
de la maladie t plus ve Ja 
moitié des dépenses de fonctionnement 
des caisses mentales, les cotiss- 
tions demandées à cet effet n'atteignent 
par 31 ® du total. 
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L'ÉCHEC DE LA CONFÉRENCE DE L'OPEP 


Les prix du pétrole vont de nouveau baisser 


vent se retrouver le 28 juillet à Genève, afin de tenter 
me nouvelle fois de trouver un accord. « Nons derons 


preadre que 


De notre envoyée spéciale 


Brioni. — «Encore une réunion 
pour rienl», soupirait un délégué 
algérien à l'issue de la conférence 
avortée de Brioni. C'est peu dire que 
cet échec était attendu. C'est La troi- 
sième fois depuis l'effondrement des 
prix du pétrole, en janvier dernier, 
que l'OPEP bute sur l'obstacle et 
s'avoue impuissante à s'eniendre sur 
les moyens de reprendre le contrôle 
du marché. 


Cette fois, pourtant, contraire- 
ment aux précédentes, nul ne Sem 
blait se réjouir de cet échec. Pas 
même le -clan» saoudien, qui, 
jusqu'ici, avait manifestement 
poussé l'OPEP à la faute afin de 
poursuivre la stratégie de guerre des 
prix dont il était l'initiateur. Un 
membre important de la délégation 
sacudienne s'inquiétait même, lundi 
soir, des aléas du calendrier. Le ris- 
que est que les compagnies ne profi- 
tent des bas prix du brut pour 
reconstituer leur stock pendant l'été, 
gérant toute la stratégie ultérieure 

tion, assurait-il, souli- 
on que tout accord éventuel à 
fin juillet ne pourrait jouer effective- 
ment qu'à l'automne sur les prix. 


Après ce nouvel avatar, personne 
ne se faisait en effet d'illusions sur la 
réaction du marché. Des délégués 
aux ministres, tous s'attendaient à 
une nouvelle chute des cours. 

Le seul engagement pris par une 
majorité de pays à Brioni consiste en 
effet à maintenir leur production au 
niveau actuel, voire de la restreindre 
quelque peu pendant deux semaines 
afin d'observer ce que les autres 
font. Faute d'accord de limitation de 
la production, rien ne garantit 
cependant que les membres de 
l'OPEP se montreront plus raisonna- 
bles qu'au cours des dernières 


réé- 
Present Le ann dés dde rénob| es ccoperent 


semaines, sinon, peut-être, une cer- 
taine prise de conscience des risques 
encourus, perceptible tout au long 
de cette réunion. Plusieurs experts 
parlaient même d'un prix de 5 dol- 
lars par baril, soit moilié moins 
qu'actuellement. « 5 doilars, pour- 
quoi pas ? Cela dépend uniquement 
d'eux », assurait Un COUrLiEr. 


Reprendre le contrôle 
du marché 


Seul point encourageant : à 
Brioni, toutes les délégations parais- 
saient décidées à reprendre le 
contrôle du marché. Même l'Arabie 
saoudite. Contrairement aux reu- 
nions précédentes, nulle aflusion n'a 
été faite, dans le communiqué ou les 
déclarations finales, à la stratégie de 
reconquête du marché ou à la coopé- 
ration des producteurs non OPEP, 

Cette stratégie. depuis décembre, 
avait été à l'origine de la chute des 
prix du brut. Ses résultats sont 
apparus jusqu’ ici décevants, puisque 
l'OPEP n’a réussi à regagner qu'une 
partie limitée du marché mondiai 
{+ 7 ®), ce qui est loin de compen- 
ser la chute de ses revenus. Quant 
aux pays non membres, ils se sont 
contentés — quand ils allaient 
jusque-là — d'une solidarité de prin- 
cipe. Si l'OPEP n'y met bon ordre, 
cette stratégie risque de dégénérer 
en vraie débâcle, chacun tentant 
désespérément de compenser la 
baisse de ses revenus en gonflant ses 
ventes par tous les moyens. 

Le royaume wahabite lui-même, 
inquiet de cette évolution, souhaitait 
donc a priori obtenir sinon un 
accord complet, du moins une 
entente partielle sur un niveau glo- 
bal de production, et surtout sur un 
prix-Cible du pétrole, valable pour le 
long terme. Cela n’a pas été obtenu. 


chute des prix », a déclaré ke président de l'Organisa- 
tion, M. Lukman, ministre migérian du pétrole, ajou- 
tant : « H y à une entente générale sur la nécessité de 
restreindre la production » de lOPEP. Sur Les mar- 
chés libres, les prix ont réagi à cet échec par une 
baisse d’un demi-dollar par baril sur le brut de La mer 
du Nord comme sar le West Texas Intermediate, 


Seule une majorité de neuf pays 
sur treize Ont approuvé le principe 
de stabiliser les prix dans une four- 
chette de 17 à 19 ‘dollars par baril. 
Mais la plupart des délégations ont 
refusé que cel accord de principe 
figure dans le communiqué final, 
puisque aucune entente n'avait pe 
être obtenue par ailleurs sur la 
tribution des quotas de Srodietion 
pays par Pays. 

Derrière les querelles de chiffres, 
l'OPEP bute désormais sur le pro- 
blème de fond. Tous les pays sont, 
semble-t-il, d'accord pour reprendre 
à plus ou moins court terme le 
contrôle du marché. Mais ils diver- 
gent sur l'objectif à atteindre à 
moyeu et à long terme. Les pays du 
Golle veulent stabiliser les cours à 
un niveau suffisamment bas pour 
relancer la demande mondiale et 
décourager à terme les productions 
concurrentes. A l'opposé, l'Algérie, 
l'Iran et la Libye veulent revenir le 
plus vite possible à un niveau plus 
rémunérateur de 28 dollars par 
baril. Les positions des autres pays 
membres se répartissent entre ces 
deux extrêmes, selon leurs besoins 
financiers et leur coût de produc- 
tion. En ce sens, l'échec de Brioni 
est plus profond que les précédents. 
Désormais, l'OPEP est nue. Elle n'a 
plus de règle, plus de discipline, plus 
d'objectifs communs. Elle n’a, pour 
l'heure, plus aucune base de négo- 
cialion à proposer äux Pays non 
OPEP en échange de feur bonne 
volonté. Paradoxalement. pourtant, 
jamais peut-être depuis six mois les 
chances d'arriver à un accord n'ont 
été aussi grandes « Le pétrole à 
5 dollars, c'est peut-être ce qui peur 
leur arriver de mieux, commentait, 
lundi, un courtier. Les prix ne sont 
pas encore descendus assez bas 
jusqu'ici pour bn lions l'ensem- 
ble des producteurs... 


VÉRONIQUE | MAURUS. 








. OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 


Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 





Veme sur saisie immobilière an 
de Justice d'EVRY O1) 
le Mardi 8 Juillet 1986 à 14h 


MAISON 6 PIECES 


principales, jardin, le 
de 485 ny (Lot n° 85) 


COURCOURONNES (91) 


Mise à prix : 30 060 F 


à bi de l'ope à EVRY (91) 


tout d'une superficie 


Jeudi 10 Juillet 1986 à 14h 


[BOUTIQUE À PARIS 15 


18 et 20, 54 de is Motte Piquet 
ea 


16, av. de Wagram, à 
ARIS (17), tEL : 47-66-1669. 


an Palais de justice de NANTERRE 


Fe JEUDI 10 JUILLET 1986, à 14 heures 


UNE VILLA de 8 es princ. à VAUCRESSON (92)! 


GARAGE, JARDIN. Cont. 1 060 m° 


MP. GRO OODE 22 Son nLEn à 


COUTURIER, avocat, 14, r. d'Anjou, PARIS (8). 42-65-92-75 - Sur les bi 


immobilière, Palais 
DIS JUILLET 19662 134 30 -EN 


de justice de k BOBIGNY 


UN PAVILEON à à TREMBLAV-LES-GONESSE (93) | 


2 der avenue La Fontaine 


| M.àl SP. 1500 000 : FE re 75-32: 


AYOUN, avocat, l 


bd Malesherbes, à P 
su greffe du TI de BOBIGNY. 


to. 254,40 n° 


ARIS (17°), LÉL : 46-22-47-0?: 


VENTE sur saisie immobilière d'autorité du Tribunal de 
de M TT Palais de oo la 1° chambre 


UN ENS. IMMOB, dit CHATEAU DE CAMBOUS| 
sis en VIOLS-EN-LA VAL (Hérauit) 


Ce château 


du XIe s. et une autre partie du XVI: 5. élevé s 


rende 0 À ge Ole à cheminée sy Re Renaimance) - Hlangar, 
MISE A PRKX : :1 800 000 F - Frais en sus 





Lion de biens au Palais de justice de PARIS 
LE VO et 1986, à 14 lures - En un seni lot 


1) IMMEUBLE 3 PARIS (5°) 


roc Fournefort, 2° 13 
comprenant : au sous-sol, des vestiaires Clients, des soileriot, cave, vessires du personnel, 
chambre froide, cE ee em gares: au rez-de-ch., bar, salle de resiaurant et 


cuis, amén.: 1#, 3 e 3 


2) ##8 


de cat. 2 ÉTOILES NN compr. L1 chambres et 


ESTAURANTCHOTEL A 


MISE A PRIX: 2400 00OF st 


ses &Fen ds Fu re les murs; 


due Le Mine cie Le 


000 pour le mobiBer et le maté | 


ts rem, à 


“al © corporsis. S'adr. pr 
MIEL Ps re érberer 182, rue de Rivoli, à PARIS (1°), tél. : 42-60- 


20-49 ; M" GARNIER. syndic. 


3. bd 
TOT de PARIS, où k cahier des charges est 


PARIS (Sr): au greffe des crièes du 
déposé. 








S'adr. à M° 


dHpbi pd PARIS 


immobilière, a 
Fm 19 ie 984, Lébeures -Em 


STUDIO à à PARIS (16°) 


MISE À PRIX - 200 000 F 
ACHILLE, avocat, 150, avenue V.-Hugo, Paris (16). té : 45-53-43-28;: 
au greffe du TGI de PARIS, où le cahier des charges est déposé. 


VENTE SUR SUBROGATION AU PALAIS DE NN GEL Ar PARIS 
le JEUDI 10 JUILLET 1986. à 14 heures - EN UN 


UN LOCAL COMMER 


CIAL à PARIS (15°) 


dans uni 
2-4, rue Ferdinand-Fabre, et 137, rue Blomet | 
: MISE À PRIX : 200 000 F 
de PARIS, demenrant même ville TOI 6, avenue de Wagram 8 * 47-66-16-69, et 
sur les lieux pour visiter, 


Vente au Palais de j 


justice de PARIS, jeudi 10 jaiBet 1986,.à 14h 


APPARTEMENT de 4 PIECES 


rue de Le Véga, ne 8-10 


PARIS (1 (12° arrondissement) 


MISE A PRIX : 109 060 F 


lOUS rEnseignements, 9 à M* DEVOS-CAMPY, 
à PARIS {15°}, t&L : 3539-2049, » & Loos avocats près Le TGL de PARI 


GI de PAR ARIS et an ere 


VENTE SUR SAISIE IMMOBILIÈRE, au PALAIS DE DB JUSTICE DE PARIS 
le JEUDI 10 JUILLET 1986, à 14 beeres, EN UN SEUL LOT 
UN APPAR TEMENT sis à PARIS (19°) 


ER rue de Flandre, 73 À 89, rue de «tSà7 
ES note tn UE au Late cu. 


de bains, WC, séjour, Cuisine & 


par de Égapeneau, 5 chambres, Engenes VOITURE du bât.L, sous-sol, et UNE 
ÿ t 2 
; bät. L, au 2 sous-sol. æ be CAVE 
A PRIX : 270808 F 


: 47-66-16-69 


D S'adresser à la SCP SCHMIDT, DAVID, avocats, 76, avenue de Wagram, à PARIS (12), 


VENTE SUR CONTES _. SAISIE, AU pepe DE JUSTICE DE P. 
108€ À 'ARIS 


DIVERS LOCAUX à à USAGE COMMERCIAL 
[à SAINT-MAUR-DES-FOSSÉS (Val-de-Marne) 


:120000F 


M: Yves TOURAÏILLE, avocat à PARIS. 48, : nc. à 
M: C. MAZIÈRES, avocat à PARI role LS Glohs, 4974-45-85 ic 


S, 7, bd 


Vence sur licitation, 





au Palais de justice de PARIS 


le lundi 7 juillet 1986, à 14 heures - Eh wa seul lot 


nn de 167 m° environ 


compr. grand et petit hall d'entrée, 2 
UNE 


Luis, 
tn immeu lé dé ra 


pièces, ! pièce éclanée, 
sis 11 bis, ne Babrac au 6 4 CAVE 


LIBRE DE LOCA 
(Se ROCCO - 


000F 





RE ee 
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Pour 1986, distribution d'un dividende net de 17,50 F par action 
après approbation des comptes le 19 juin 1986 


Le 19 juin 1986, l'assemblée générale 
siège social, a Roape 
l'exercice clos le 31 décembre 1945. 

pt gr à 
l'exercice s'élève à 1 496 606 F 


le résultar net à 42 082 454 F. 


Le bénéfice net de l'exercice de notre 
filiale National Cement Company 2 
atteint 3348000 S US et son chiffre 
d'affaires 40,1 millions de dollars. 

Éntérinant la proposition d'affecta- 
tion du résultat, l'assemblée générale à 
décidé la distribution d'un dividende net 
de 17,50 F par action, auquel s'ajoutera 
l'impôt déjà versé au Trésor (avoir fis- 
cal}, ce qui représente un revenu brot 
de 26.25 F par action. 

Le dividende sera mis en paiement à 
partir du 1” août 1986. 





JAPACIC 
. Société d'investissement à capital variable 





L' 


assemblée générale ordinaire des actionnaires, réunie le 25 jun 1986 sous la 
présidence de M. Jacques Desazars de Montgaïlbard, a ks 


résultats afférents au second exercice social, clos le 27 mars 1986. A cette date, 
l'actif net de ia SICAV s'élevait à 452 millions de francs, répartis en 
3 166 684 actions, contre 347,37 millions de francs et 2 967 904 actions en circuls- 


tion le 29 mars 1985, jour de clôture de l'exercice précéd 


ent. Durant cette même 


L la valeur liquidative de l'action JAPACIC est passée de 117,04 francs à 
142.68 ph Br mare ea Eoqur P g 
i net 


24,26 À si l’on tient compte du 
temps. 


L’assembiée générale a décidé la distribution d’un dividende net de 4 francs par | 


2,75 francs par action versé entre- 


action, assorti d'un crédit d'impôt de 0,39 francs, portant le revenu global à 


4,39 francs. Le conseil d 


fixé au mercredi 16 juillet 1986 la date de mise en paiement 


‘administration, qui s'est tenu à l'issue de cetie assemblée, a 


du dividende, qui 


en outre, être réinvesti en actions JAPACIC, en franchise de droit d'entrée, 


jusqu'au jeudi 16 octobre 1986 inclus. 


Au 20 juin 1986, la composition de l'actif net, qui aticignait 474 millions de 


ane Glgauions françaises : 29,45 %, 
_ actions françaises : 17,74 &, 
— actions japonaises : 41,90 %, 
_ liquidités : 10,91 % 


et la valeur liquidative de l’action s'établissait à 149,37 francs 
Depuis le 13 mai 1986, enfin. les commissions de souscription appliquées par la 
SICAY ont été réduites et se présentent ainsi : 


— 3% pour toute souscription d'un montant global 


inférieur à 100 009 francs, 


- 2 % pour toute souscription dan montant global de 100 000 francs à 





COMPAGNIE MÉTALLURGIQUE ET MINIÈRE (CMM) 


L'assemblée générale ordinaire, rêu- 
nie Le 24 juin 1986 sous la présidence de 
M. Roland Haas, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1985 ainsi que les 
résolutions qui lui étaient présentées. 

Le résultat net consolidé de l'exercice 
{part du groupe} s'élève à 3,4 millions 
de francs contre 3,5 millions en 1984 et 
Je résultat net de la société mère ressort 
à 2.6 millions contre 2,4 millions en 
1984. L'assemblée a approuvé la propo- 
sition du conseil de mettre en distribu- 
tion on dividende de 10 F par action, 
soit 15 F avec l'avoir fiscal, contre res- 
‘pectivement 15 F et 22,50 F l'année pré- 
cédente. Le paiement de ce dividende 


sera effectué, à compter du 1vjuillet 
1986, aux guichets de la banque Paribas 
et de la BNP contre remise du coupon 
m18. 

Une assemblée générale extraordi- 
naire, tenue à l'issue de l'assemblée ordi- 
uaire, 2 approuvé les résolutions rels- 
tives à Ja fusion par voie d'absorption de 
la filiale ATG et a pris acte, notam- 
ment, de l'augmentation du capital de 
CMM, qui passe de 17542600 F à 
18 908 800 F, assortie de l'inscription au 
passif du bilan d’une prime de fusion de 
235393%0,30 F. 





sep#} 


les nouveaux espaces 
SOCÉTÉ EUROPÉENNE DE PROPULSION 


L'assemblée générale ordinaire réunie 
le 26 juin 1986, sous la présidence d 
M. Jean Sollier, a a vé les comptes 
annuels de l'exercice 1985, se sokdant 
par un bénéfice net de 25795735 F 
(contre 15497412 F en 1984), à ainsi 
que l’ensemble des autres résolutions. 

Un dividende net de 16 F par action. 
assorti d'un avoir fiscal de 8 F, sera mis 
eu paiement à dater du x juillet 1986. 

Par ailleurs, l'assemblée générale a 
nommé M. Jacques-Henry Dufour aux 
fonctions d'administrateur en remplace- 
ment de M. Roger Lesgards. 





EURO-CROISSANCE 


Le conseil d'administration, au cours 
de sa séance du 28 maï 1986, a décidé 
une baisse des commissions de souscrip- 
tion appliquées par la SICAV. 

En conséquence, à compter du 
15 juillet 1986, ces commissions se pré- 
senterom sous ls forme du barème sui- 
vant : 

— 3% pour toute souscription d'un 
montant global inférieur à 100 000 F: 

— 2% pour touté souscription d'un 
montant global de 100 000 F x 

999 F;: 

1% pour toute souscription d'un 

montant ee égal ou supérieur 


1 000 000 ; 

Parallèlement à cette réduction, 
pourcentage uis à la SICAV 
ramené à 0,50 %. 


& 


T 


SOCHÉTÉ DE SERVICE ET D'INGÉNIERIE INFORMATIQUE 


Leader britannique des bâtiments à charpente bois 
recherche société bien établie pour le stockage et 
la distribution de ses produits dans toute la France. 


En retour, nous offrons un service et des prix 


exceptionnels. 


Prière d'écrire a : 


Mr.LR. WERNICK, Managing Director 
8. WERNICE & SONS LTD 
WICKFORD 


RUSSELL GARDENS, 


, ESSEX SS11 8EL 





L'xsscmbléc générale ordinaire réumie 
le Se tre sous la présidence de 
M Alpbandery à approuvé les 
comptes de l'exercice clos le 31 décem- 
bre 1985, qui font ressortir an b£néfice 
de 169 402 000 F à comparer à 
153 307 000 F eu 1984. 

L'assemblée à décidé la distribution 
d'un dividende de 21 F par action contre 
2 F l'exercice précédent et de 
8,75 F pour les actions nouvelles ayant 
jouissance du ]= août 1985. Ce divi- 
tt 
1986. 





Les actionnaires auront. dès cette 
date, bilité de demander l'encais- 
do tour Givisende en actions nouvelles 
émises par le Société, créées avec jauis- 


actionnaire qui n'aura pas exercé son 
option ne pourra recevoir ke dividende 
fui revenant qu'en espèces, et ce À partir 
du 14 août 1986. 


L'assemblée extraordinaire, 


nistration à augmenter le Capital social 
ea une ou plnsieurs fois dans ls limite de 
200 millions de francs. 


le porter de 752 585 900 F à 
878 016 800 F par l'émission de 
1254 309 actions au nominal de 100 F à 


| souscrire au prix de 370 F à raison d'une 


action nouvelle pour six actions 
1 actions 





L'assemblée générale ordinaire de Las 
société Dumez s'est réunie le vendredi 
27 juin 1986 sous la présidence de 
M. André Craufour, président du 
conseil de surveillance. 


L'assemblée a approuvé les com 
de Dumez S.A. pour l'exercice 1985 qui 
dégagent un bénéfice net de 188,1 müi- 
lions te francs. L'assemblée a décidé la 
distribution d'un dividende net de 
24,50 F (c'est-à-dire une rémunération 


ds ct dénréci 
tions représentant 500 millions (5,7 Æ), 
la marge brute d'autofinancement res- 
sort ainsi à 90$ millions , soit 10,4 % du 
chiffre d'affaires. 

Les travaux restant à exécuter à fin 
1985 représentaient 8 milliards de 
francs dont 27 & en France « 73 & à 
l'Etranger répartis en 30 % en Améri- 
ue, 25 % en Afrique et 18 & au Moyen- 

cten nt Ce carnet 

commandes correspond à environ un 

an d'activité BTP eu rythme de 1985 
avec une rentabilité satisfaisante. 


& 


exécuter en France est en augmentation 
et Cnträinere un nouvel accroissement 
ho PR DRANRERS 
a P2rs le domaine de La diversification, 
tt sé TOME (12 ®) Ft SCOA 


initiale ds 10 % dans le de CO- 
MEX, spécialisée dans l ierie et les 
travaux sous-marins pour l'industrie pé- 
trolière. 


Bb SODEXHO 


Le conseil d'administration a pris 
commaissance des comptes consolidés du 
groupe du premier semestre, arrêtés au 
28 février 1986. Ceux-ci font apparaître 
un chiffre d'affaires hors taxes de 
2645 millions de francs, soil une cras- 
sance de 29% par rapport au premier 
semestre de l'exerce Pré due 
essentiellement à l'intégration de Seiler 
Corporation. 

Le résultat courant consolidé s'élève à 
70138000 F: après éfiminetion de 
l'influence des reprises sur provisions €t 
transferts de charges qui étaient part- 
culiérement important sur l'exercice 

la croissance du résultat ra 
rant par rapport at premier semestre de, 
l'exercice 1984-1985 est de 21 %. 

Les dernières estimations laïssent pré- 
voir pour l'ensemble de l'exercice un 
chiffre d'affaires de 4800 millions de 
francs, dont 40 & en France, 23 % aux 
Etats-Unis, 16% en Europe. 21 % dans 
le reste du monde, et un résullat net 
consolidé, part du groupe, de l'ordre de 
77 millions de francs Ces estimations 
tiennent compte de la réduction impor- 
tante de l'activité po ee bases-vie : 
elles intègrent également l'impact néga- 
tif de la baisse du dollar, l'influence de 
Dit cnsptioanel des à Penh de pl 
coûts except us u- 
sieurs projets et filiales déficitaires. 

is deux ans, SODEXHO, qui à 
réalisé une profonde mutation, est 
devenn le numéro six mondial de la res- 
tauration collective et a uis de 
solides positions aux Etats-Ums. Bien 
placé sur les marchés porteurs de la res- 
tauration et des services aux collecti- 
vités, du titre-restaurant et de ia restan- 
ration publique, ayant réussi sa 


diversification géographique, ayant plu- 
sieurs projets à Fétude, dsposant d'une 
imporante capacité d'investissement, 
SODEXHO devrait retrouver, à partir 
du prochain exercice, la croissance du 


L'assemblée ordinaire 
du 20 juin 1986, tenue sous la pré- 
é a de F se 
v comptes exercice 
1985 et a fixé le dividende à 
15,60 F par action, contre 15 F 
l'année précédente. 

Ce dividende sera mis en paie- 
ment à partir du lundi 30 jum 
1986, sait en muméraire, soit en ac- 
tions, les actionnaires ayant 
Le, she 28 jaillet 1986 pour exer- 

eur droit d'option. 

Le bénéfice net de l'exercice 
s'est élevé à 18,10 MF, compre- 
nant 3,39 MF de plus-values ex- 
ceptionnelles provenant de la vente 
d'appartements et de bureaux ef- 
fectuée dans le cadre d'une amélio- 
rauon du immobilier de ia so- 
ciété. Ainsi, deux cLouveaux 
programmes de ont été 
achetés récemment : l'us à Mon 
treuil et l'autre à Levallois-Perret. 

L'assembiée générale a ratifié La 
nomination de la SPI (Société de 
placements internationaux) 


comme administrateur 
cement du CETIG (Centre 
d'études i i 





OFP-Omnium financier de Paris 


L'assemblée gènérale ordinaire de 
rOFP-Omniom financier de Paris s'est 
réunie, le 26 juin, sons La présidence de 
M. J.-C. Genton au siège social, 5, rue 
Michel-Ange. 

Elle à approuvé les comptes de l'exer- 
cite qui se soklent par un bénéfice de 
123,4 millions de francs contre 
101.1 millions pour l'exercice précé- 
dent. Le bénéfice consolidé s'élève à 
268,8 millions contre 184,6 millions, la 
pari de l'OFP étant de 261,7 millions 
contre 173,2 millions. Toutefois, ce 
bénéfice comprend des plus-values 
dégagées à l'occasion de la restruciurs- 
tent un caractère plus comptable 
qu'économique. 

L'assemblée a décidé la distribution 
d'un dividende de 43 F par action, 
assorti d’un avoir fiscal de 21,50 F soit 
au total 64,50 F. Ce dividende, identi- 
que à celui de l'exercice précédent, sera 
ris en paiement à compter du 10 juillet 

1986 et représente une distribution glo- 
baie, précomme compris, de 73 millions 
de francs. É 

L'assemblée générale extraardinaire 
qui a suivi a décidé l’absorption d'Omni- 
rex par OFP. L'OFP détenant l'intégrs- 
lité du capital d'Omnirex, cette opéra- 
Lion ne donnera lieu à aucune création 
d'action OFP. 





PARIS, s0jn Ÿ 


ouverture légèrement négative 
Gusqu'à — 0,12), le Bourse a effacé 
son passif, l'indicateur 

gegnant finalsment + 0.91 % à 
l'approche du coup de dioche final 


baisses, on signalait Rsffinage, CNE 
énergis, Moulinex, de même que Imé- 





112.96. Lingot : 
— 200 F});: napoléon : 5 
{nchengé!. 








CHANGES 
PARIS 
Dollar : 697F4 


Le dollar a poursuivi son 
déclin, le 1® juillet, sur l’en- 
semble des marchés, pour 
s'établir à 2,185 DM, 6,975 F 
et 163,20 yens. L'anticipation 
d'une baisse du taux d'es- 
compte de la Réserve fédé- 
rale, en vue de stimuler l'éco- 
nomie américaine, à pesé Sur 
(e bilfet vert. 
FRANCFORT 
Doilar (en DM) 
TOKYO juin Iejaile 
Doïlar (enyens) .. 16395 163,20 

MARCHÉ MONÉTAIRE 

{effets privés) 
Paris (1e juillet) ... 
New-York (30 juin) . 
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quer l'avis en question qui, 
certaines sources, concernerait 
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toire, l'indice Dow Jones des trente 
veleurs industrielles à franchi. le 
30 juin, la barre des 1 900 points. 
Des prises de bénéfice l'ont 
cependant ramené à [ 892,71 


Son dermer record, érabli le 6 juin 2 


ché assez 2cuf : 135,330 millions de 
titres Ont 616 échangés, contre 


hausses l'ont emporté 
puisque 1019 valeurs 


| 







d'optimisme n'a Cessé de 


MATIF 


Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 30 juin 
Nombre de contrais : 4 198 


D ÉCHÉANCES "| 
ous sp (ee a 


du 120,75 112 11205 
: ETS 11180 111,90 


 Pillo-Pak 


ang mé simple 7 Pis . PRE 


Emballage e te. n 4329234 


Totr Albert?” - 65, Au de Coënax - 926077 Rues-Maknæson Cux - Télex 202640 


VIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS |MARCHÉS FINANCIERS 


NEW-YORK, Dan Ÿ 
Au plus haut 


Pour la première fois de son bis- 









(+ 7,45 points} en fin de séance. 






1 885,90, a été battu. dans uu mar- 






123,810 millions le 27 juin Les 


progres . 
553 reculuent et 389 res- 
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Autour du Big Board, un vent 
souffler 









par les perspectives d'une 








INDICES BOURSIERS 


PARIS 
(INSEE, base 100 : 31 déc. 1985) 
Zn jun 
Valeurs françaises .. 1314 1351 
Valeurs étrangères . 1874 1074 


Cr des agents de change 
(Base 100 : 31 déc. 1981) 
























indice général ... 3551 3556 
NEW-YORK 
{indice Dow.}anes) 
Industrielles -... 188526 189272 
LONDRES 
(Indice « Fmancial Times») 
Industrielles ....13544 13671 
Mines d'or ...,.. 1985 2025 
Fonds d'Etat .... 908 94 
TOKYO 
JDjom lIejniller 
Nikkeï Dow Jones 1768419 1757110 






Indice général ... 13924 135434 

















l'éventuelle cession d'une partie de 
ses activités de chauffage, 








Rad Yi filial 
française de Philigs, 2 enregistré, en 
1985, un bénéfice consolidé de 
74 millions de francs, contre 
84 millions en 1984. La distribution 
d'actions gratuites (uns nouvelle 
pour dix anciennes) a ëété décidée. 
Le dividende à 6€ fixé à 15 F, plus 
un avoir fiscal de 7.5 F, soit un 
reves global de 22,5 EF. 




















$ 
; 
« 
"' FN EC 
EOUTA Later DAS sg à 
si ' F s ÿ UE 








sr moi . 


FE "évite SÉn 





j 
né ju ge 48 





toi LILE 4 


CASE. 


% 


À 
* f ë v» 4 y 


ù # 


Lt 24: 


” + 
i 


… 7 


+ 
L 


at +: 

Ÿ 
AR: 
5 


À 
L ] 


L 
F 


Tr 


#44 sis 


1 fx À à 
+ ai 


L 
3 


h 
#8 
DEAUILE 


ttut. 
CUT 








I — Page 35 
ONDE — Mercredi 2 juillet 1986 
LE M 
..e 


MARCHÉS FINANCIERS 





BOURSE DE PARIS 
SCO 


Ter mensuel 


alle 















3 +270 
re Le | a 
Las Lan lue |-07 
. , Du Font M. 419 17 4 + 5686 
4 CAS a Kodäk 25 55 28 80 2 + 03% 
27 (Een fond 1 1 24 74 . 
+04 20  |Fecte RARE si 428 60 soi 
114 m0 [Eomton | 47 rl RE 
73 Tid 1290 11290 +51 (Ein ‘Sa D Him “ 07 
47 + _ .) 11210 5o 59 » + 285 oc ni D 7830 : 
A 8. Phécix . | 220 pt 15 nt 113 SCOA Bo | HL md dés. | 788 56 575 +02 
555 _ 316 20 Li. 640 1045 CN 104 50 = ass 77 ss 40 435 515 + 0% 78 Elactr. . 40 441 0950 
200 at PA 620 | 0 DE mt moe fo LR E- +114} |s Boigique | 440 use 
2150 lien is | — 00 1500 + 108 Mi .] 368 | 350 Je 29) -crr- dit 2 nmiris «5 | 60 | 545 a |+2 
11 an ms eo |siæ {es L pee fee [ae cine Meter.) je me Vu <l+12| ee RC 2e fout.) 50 an) Sos [+05 
1140 . T8. :l2500 1715 + 208 }1820 é ; une. 318 1900 {1910 : 269 | 1450 ne 910 |3720 on Le Sioreux Ent. EL so | +067. à (colis. 43 50 . 5440 |+0 
2660 Elec .{ré0 |1706 +28 | 55 SA 11966 5133 |+ 1 {2060 (Mers . 43190 2839 +) — pars wo lent | 54 +12) à mec ps 54 10 oÙ 3650 |... 
TP, ss. 2400 , 3200 11 B 2210 2828 + 17 g70 SEc . 590 355 81 . . 38 50 05 
1598 TP2307 {465 tt |-0m he E . 2 le lise les roule [#5 [#0 021 St 1 20 | 25 Ve |010!) 00 Hey 26 50 wa |+ 
1 s L:" _ GE Tee [ee lee 00) © Meme 91 
1352 TP...1375 11360 1230 [+102 | "Les Les [13 LA D ES le |:3 mn Le we |+‘07]3 pu PEALR 9190 Î- 064 
1352 [Mt 5 41250! 4 508145 pa Francs . [2125 230 |1300 015 | 450 jo Del] 530 4 | 4 = 057 Shaninco .… … 268 seu ixp. Chemical . SE0 918 - 085 
snssns _ 1980 D 1290 |1 284 + 625 | Soig 4830 2068 340 Na) … 2070 |2070 +227 | 103 United . 1043 247 
380 1685 11670 +06 Dune ....... 1279 |1 - 08 Penerroya 2080 +071 55 (soden 2070 450 Inco. 1052 !104 + 
parce Favns … 1210 “ee LE. 48 ME LE 450 +00 [+ [rte #78 16 
1720 lAgarce 76 |7 | cl + 006 Enx(Sén) 1226 [127 +1 MoBt-Hannensy 7 58% ]2080  |Sodexho | 40 1240 056 Loc | 266 |376 5 |+2 
10 Men. Les L7 Z 268 Lao le 20 238 |'300 ie l'es Mecinysx | 8 nu [se | 3 010 [20 Sommes l1150 | 1200 5 [stef Je... el 6200 |à 145 
2190 a or 1360 ee Z285 2510 [Eco 120 | A cl+16 — Mouënex À 1004 — C'é20f10 (Sr 7e LES |1368 To0s = -Yoksdo .… 0 6280 00 os 
mo (Sr... | an A0 50] 350€ = 22 | 20 fou 1860 |1367 4 |" | [Nage 21 |400 | 450 og fermer PRE we tale Met 170 | 723 ms [+13 
Leterme cel 420 = trace ü ” En LED - ana» Nord-Est ...… 1 +060 120 fo -.- 390 EE sseree 905 0 
memes 0m Alt | = 13 | sa lee [41 cie | 0 Mg | #1 mo [et [+68 | si | E ge [ile Me a [2,2 |:0% 
? , secit-Rey D 1400 _ 45 Ac en |! 7 ones 1478 _ 476 u tGér}| 288 1549 2 525 ÎTalks s 2990 1275 + 7 Mob Com. .. 31890 22260 840 |+ 152 
183 11430 |1420 1240 + 29 2850 ra 1502 |1480 + 688 915 |Occiient 1540 —., 2010 [40 | TL Elact. . 1280 11275 CAHIER RE 159 40) 159 +51 
1100 Los Duaut (1200 [1220 100 |+038 [40 sont | 124 [ie [ie |+463 16 louecu | 2060! 2016 #0 el + 120 [22 ed 6 | cl+ 1818 | à Font Mo | 187 mice | 21e 
Ur190  Luion | 608 | eos 1100 + 03% 1870 lEwomerct _Ui2s li384 180 cl-2394 216 (ÎOie-C 425 | 415 3420 cl+12% Lu Total (CFP) si ot [307 |'e |ntido.. 127 329 frite +08 
Fe 615 Pat Equipe [1086 |1100 ee CRISE AE 1560 |}1450 T0 |- 06% 400 |Opf 410 |3400 145 c| +3 # |- ass 12550 81 |-397}, Moose!!! 11220 o sw + 
z A 1090 DeF-TVARUS. . 1084  |1060 1 - 24 1450 Facm ....... 775 7 491 @60 (Océsiil') .... 1030 |1040 050 + 028 TAT. . . 855 820 1050 +02 12140 nues 521 14960 |[— 164 
* CR Lie Bancaire .… sé1 |56 : Fcht-bianche .… — 02 |3250 1060 |1 + 076 | 2580 ER avass 1050 + 1% Php Moris … 149 5 - 03 
NES Eee = H-\..….| 678 CU ES Un Pal 304 10 Le mm es [Tee mo (Us... lo sa [55 | +0 Phips À 162 
Mess 20 bégardes | 519 RER ES ES ml | jo Pets net [00 [we | 018 ue { nt [78 | 7 = 000 [re fa... | | #0 =12 
A ad 7 à EC 4 Si | 520 ger Ma) ...f 288 585 590 = 17 | 50 Fonderis {Gé} 192 192 + 666 | 1400 Pemod-Flcard . .| 110 113 112 “omle ur 525 Q 2660 66 223} 510 [On 4 465 660 E 
Lee po : mn Eu de Le |# ele ml li = Les een ls Deer ee CRIER RE  |'@e [Los 
D: er = à SR ss. ro Le 2250 +117 Fanearep . . 1030 - 388 Peupeot SA. 620) 66 D +| + 204 V. Cquot+. . 847 556 Ze.) 6640 BU 7450 
SU Se D TES a mn ‘es 2: Fe. on 1210 cit {Gén} .12295 ‘#45 11245 ec + 371 | 300 oenageies Gal | 1040 988 990 le Des: 1573 |1550 243 | 4350 ...d 846 88 \MoTi 7385) 7% 50 [+315 
des “Es jee 250 1050 mm |- 86 |Pcciois 1690 [1 + 836 [Via Banque à Rx Helene Co 2860 238 
ee nt ne sun 1800 Bayan& A. :{1780 po He [+37 [000 nr [5e +354 Pobet - 04 ères so À ag let Et LA 
LL "rs =: É 1. En eu 1800 1120 Legs 1000 = a! 37 296 1470 5 .4 616 = 1960 n Etrang . HEùX 61 
alé ARE 2er Vu be | Buse YA 110 ques ..... BI 3760 el + 104 380 Gascogne … 284 90) 295 200 es 58S PM Labes . 1969 |1520 1650 +1 +16) 230 |Scnomberger 65 1972 2 
A ACTEUR œ ‘ Fa s ; LL... 1176 1175 — 00 Gécphysique . 1200 Ît + 0% Presses Cité .… 1649 +02 76! 75 c 1% Shell transe … 1972 - 04 
nes ei DV É UE pr LAL NE 3520 d 11177 de 294€ 300 ur 4 ......11200 379 151 11820 Sx. ..11630 225 43 0% 835 91 54 Siemens AG. . 12025 41 1 101 
Dent PAT AR “at, æ Li ah riés 2 Fe 1150 CRE .,., eh) rain 1500 La 1070 1é SAR 278 380 650 _ 1800 Prétabal 4235 + 7 E-Gobon .. g 9 «7 re 2000 KT. : 14170 n 155 € - 
DB CR ve a UNE pau 2800 [Career 1500  |1456 +33 Gyneco. | 660 | 850 2700 206 | 425 |Prmaguz … os di [0 |-17| 9 Amex . 7 _| 437 +170 boy... l'en us lon 
PT A ae De cit FT. Ceseo 1248 11245 5667 Garyaane € 2700 + 206 Prisumps 1645 .…. — ml de |1ù = 1% DR s 1825) 18 129 
En D. ‘rep. : verr : . se 1540 ADP. ..|1205 8g8 æ 636 Hachens ..…...12700 645 |64 _ 364 | 450 Promodés ...]167ÿ 249 10) 249 1 430  Toleph. 179 T1Ü 7740 163 | 157 Com. .] 18 1971 _ 
LUE theme dg ce | OU Lu “ 1220 Cnine "Tes! 838 NY au 2860 sin (La). re 65901 6 — 153 11560 Prouvost SA. | 243 ges 900 és 177 porn 7 à 36 50 | + 1e 7 ostub 129 )1360 3 - 09 
Su das de Sn so EE heu ge Ka se sen 1491 |1457 Ke: +4 68 16 | 20 é 0. 010 14050 32 AA gs 386 828 " 105 | 1390  : ww | + 052 
bte er se ER ’ mo AG cles [en we (tel Etaa|o8 CRIE | mm mn [ile CRERER 16 le Mann |on | | 20 : 10 
» ni L = De... 1000 }1 + 013 es [710 | ces [so [ss |+ a x 10 220 220 | + 036 | ho...) 39 LL. 
AUS 22 mu Qui | Mare : 430 CFD | 865 04 c CE pe als . 1820 + 053 “lu lo rs 830 . 10 2% 144% : 176 | 18 0 [+068 
M'éSS SR | 00 foammsEt 11078 [018 w c[+00 700 vel) 710 Mo [one "lnla230 4230 |220 als es 1: 31080 31080 | - 1 ent Do À 176 jeu tes 
TE ERA 4 Sgen 7 SALE RER BD ANR res Chargeurs SA. . 57 CL +0 30 lue À 754 1514 F 1070 Sprrorer-p PLU 265 ... 28 (Chester 316 196 188 A der sl 124 
TT Ve PRET es De mue à mm une _ +020 Chiers-Chiti 626 640 €c _-1® 720 Lafubuse , 1515 |1519 300 + 148 130 |R irpéiale 285 #5 2868 +02 300 ÎChaso Mark. 200 198 4390 | + 067 pres r st 12 1 
Pre us 5e ane uvre : 0 - tsfenç , 530 |537 151 cg sr LL 1300 |1 +244 Ends ....... 2850 |2858 +056 Cle Pétr. mp. 4 es - - 17% 1 17Zenbè 
PASSE Le A + Pi. Ee D Pre | 655 Méditerr.. | 547 23160! 23450 | + 15 [1260 E sfarge-Conp 400 |1430 |1430 +28 _ Segem . ..... 624 |635 |E - 024 | 200 Deus FRA "on 22 - 17% 
Le sp he: = LAS 4 490 A el ,..... 231 408 + 5 1240 h anmnaumsli 3870 3900 + 086 1271 -Lous B. . 25 2035 = 517 4 4 
ee ae us A AE En ter cas ne 0 Koss | 2 #10 | #08 HE<: 3700 Lee cordon [100 53 |+0# 60 (Same... T0 |1100 nm l:1% 22 lu rché {sélection} 
CRE MT TE TU SE PE OR En Poe Ge tenez : . mn se 802 263 90! 25990 ! + 140 $ Laser ....... 647 647 = 1 cl -0721|1 Salvepar 710 714 +04 nd ma 
RE Sr sus ee er RE I AA | Seco 
ue " Er : 255 Re Mod, .. 1560 pcindus .... 1107 Un q + SAT, ...... VALEURS 
dd. rl ' m0 Ko Fame 2 [1836 |1870 les varis- 100 Lie" 1 | 304 | 4 
cs EE LS Sue ihe, Fe | RER er + 1410 lonne cr M dans 820 uchairs . 2 Le VALEURS Fe. Ë 
a Fe dati Ée ape Àoœux de Le vole —— m RTE VALEURS mire Li anse um . 
ire D  K NE Ve "21 . 2: : tions rapport ut Pet Emems ....... 200 46 
en Me ue is sales _Gor P — er RS 1 : me ES 
TE run De eo LT . ALEURS ds rer a. — 516 Riel L . 1213 ee 
Pi Se LR SEE Bect 5. Dessnk #7 € are | 1880 
tres = ns | - “. es ir … PRÉSENTE 40 570 SCSPA .. | us F1 
5 Mat ce 3 2 3 « 4 % du VALEURS del Eqed . su | 650 SL Senilens 160 |1150 
Ca Le ze RES Pb. AS bn Les .. : ‘es Soc ca 864 REP. nn erecen 15 
LL AR 0 7 2 , . + : VALEURS ÉPLEEL] . 17 Gcy Dagems sun. 312 FA =. ss 7 
ere #hs ue Ps ie. - Sr 1080 ut op 2950 | 28 LOC ......... RE ug 450 SErR . | 325 r 
+ Fe ss Fe do = Le, 5 rte rs D cn à nue ce Obji ons ut CLELE) . es sens P "ere 540 . B omis DES as … SLT. Gopl Nes 330 . 
Tue : 8 “+: dr ne igati CMP. nnunoocnoen Ssss e Nouveauté . ” RENE . 1 She ...... 2 as 
SR t-2pe. 80: ImPies s . DREFA CELL M . € es - 2 *…… BRRARRRUU … 7: ue es 5 
NP ps LE 7% vas Coéd ssuse F DES , bercbies sd Vésc Fuxs . 
ND] at dt pus Chtlyoven CL Le 665 Pa ... LL 178 ec mr (3 EE” 597 
CTGHANGES sais TE tes en see =>. ED 
nu Vs ‘+ Re rer Cén ee 4 45 ape 29 230 er Si LE 675 559 
g 1 SRE, baux | 10,80 % 79/54... LH EE 25 |40 Pectiney fcort. [so {100 1 Ronk-Daes 
PAR £ a Darty Act d p . 2 1500 so. Piles Wonder CCLLL] 750 72 8 À 175! Li 
trs 4 ur | _. og D Den GT sde . 
F: 6. Si d LE TE in Debinds SA . Jus li PLM nnsunsces 2 | td 
Dolls s s-. # ii à Detnae-Waf. (Fi) … sui | 50 ss #03 
SNS EN Li ar a Ha CRE nuopunn 160 æ ? Porches aSA . 1670 1515 
2 am es die de feu xfrats Sr : a is ES 4 Te Ftoddeca … 11540 
RE M UT OEM “hi: RUE Là CU. ot he pl L y qu 20 ns 
LLC . Nr no 1 : E .- 55 V|etoir 
HA ax ar TA" ne Se  . mn ous l'en |'ü Pool nd # |w  . toélection) 
Po ———— 120% 02 8... Brion ee. | € — Rogie Zn. 17290 | 175 VALEURS 
4 a Ga PR UN ms I ne : YSER 11%... ALL Blecao-Bapcpe ca 97 Rochefurtaise SA 07 150 
: +. “8 CAT. MEN 5 EecroFsanc. .. au 34 nése 150 CELL ee an 
-< oh “+. | tu. ES 7 LD 1276%83...... Shanege 5 578 paré ls … LL: trardrol A 29 ch 
Ne 40 alé Ne ns “us 7 OUT 12 ES... . ELM Lobigne … “lu | pra one Lo né 62 | FociAmcios . ne mu Pherix Pacman msi ei 
LS “née es M DAORES CATASD KT ER us Se .…......... 1765 | 18 AAR ….. Le a Me Fa 2055 Le Possimine. 0677205 rh 
he LATE : LOMUGRES x 1096... Esropôts Pois .… #1 nn (ee e au2 ds Face 72% Pat tee 2266220 | 5252 
cut game Grp ' OATA.80 1... & Sscior .im a Fous... | sa à 405 .…| P52 63 77 
u ; aa sign | Fans Gagne me SAFAA 2: Leo pure | 58 LE sc PEL æ Pare s 22277 
‘pce or, ae Lee Cu : Ce por 2... Europ. Arcorel, 2229 Sécés 1615 Écivre tscihes #82 6 Fructer ... BEB 62 = 25 Payet ...... PT 47168 
DEAR NT ue 1 D En Fe CP Eur omernse 0 | 20 Re 2 ASF Abu sen - ul, x PE De #2 _i 
M 12. ms 1-4 te - dia nn 50 San ............ 501 : | 006 A eo 1092 62 Rate 1176} 60 
LEE sé UE ee Ps vnecpsnmen Faune | 213 2 du Maé ...... ti AGF, 5000 ..… 14283! 11 Fauctig ......... 13 | 5602 Rmeses Timestisls 12031 
_ v A ne M a tn | % ann DER LD 120 AGF EU... sul 4277 Gestion ........... us 580 Ramtuet …..... Le 1382054 
ETS ess 341.28 LES US Eu : au DES a LE Er) pr SEE sure 69 50 AGF, serons 11885 Br Gestitn Assotistons ., 19 80% Seloncel Rance. te 66753 
AIRE FAST FN er Re lost | 07 Sante | 9 |4 Ml 65 202020 | Gin ie nt EL ones ls m7 
Ms MERE: Jam ist" pe pee Fonc. iyoamite … — 45 array À . nn : Age... | 230 ne 7 a arr ï- in 7. 
Tree, - F'érre are rte . -- ee ln: :::..< 200 Savoie fl .… 2 Ai .........., 2 Gest SA France .. . 46 Sn ss. #5 | 6% 

: FLAU ON À der EEE Sr [175 {à sensor . 640 TA sucncoacn oo 6! #24 Axe .. 111029 Rod ......| 1092 12002 53 
Re. PAS: La ce pates a be Snake Loos : ie nas Sn dim nat) Le snio | Sion ue .. 
at — : TT EURE _. Fer EÉ: 10 SEP. 18 sunsusus e 71 Amérique Gin ra Rss Dès Hamorenn Epargne .. UE 1749 SHieeé echec n 1x8 

Frencs LARD. 5490 st Vi... & ë vont Mere -. | - (1 2 Eucpe 128504 Valor ...... tesi 10984 59 
. La... Sre. Equp. sl UD Abirage | #1 3 | Henemm 122508 Shonnsi | 500563 
SE fe on re T L E a francs fareed UE SU nouer ago 3 Agent CELLES 122 & 122 ic , oi WE © Shesieic .......... a #15 40 
A atrnnen ee M À ., ?: Frocs, Pad ST | ETRRSS de [ee Je 16774 | Hassan | 5 163 | 5 sg 
me Fun [EE ... écua SON #42 fonc ..... 12077 Cbignioo 4 | 15% Sécxc Mrtiien ea | 115 
| sn an pan : tnt =. D | 4680 #0 Staim ......... 4820 |... a AE... su. A181 a1 8 Hg sons CELD ns 57H Sante ...... — 711 BR 
IG % - Ce CE RE 2e? dures 22 | 27 7 (Plant. Héoine) 68 40 Bones. ES Er) Pr LR ere) |] 3% 
LEP AL" Len ee média Le Ro 3 2000 Guest Elo. DRE 287 = mer TEL # 1040 Brad Ansccitices __ !" et 1808 Pr ds ba 1979157 Scerencatins be 575 
_ RFA ii Le brediue 2 . S e “a 2 - 24 pp Es pren . Es: Sté GinialeCF .… 240 2150 Cul Ps snasseuss is ses. Id tarçsss vuuvs se er 11725 60 Sltaé sunpues cd F5 
Ré PETRE S oo 2 — | Gds Mo Paris mo |rw rom eRee 3 re : ° CP Ivoi AGF Action … est buroblg «15 pl SD ,....... un _. 
’ = rs Per LE Émis amp à 2 Re 150 Victoire ol sn Sie... Jo 50 LS Corbie ........ 204 France 550 Sicav 5000 ......... NZ! 4 
FAT ARLES Û jet w i ; et ses M 20 Groups tu | 800 CCETELLLO sos _.. TPE 11831450 | bois . 6 La) orne ni 5 m4 
A . er EE Ps : 113,50 Par à 1730 G. Tram. .i & af ...... 1100 sat Conurinne 118314 3 Iervakass inchet. WRA | We Share ... 70 
14 = RÉ jus 1200 : Htcinme ....... 452%} 44 SOFIP. | 158 3 Cmlcosttees 26145] 908 Iron ont... 4 | TMUWEEe Shen 25% 265 
ah. 118.44 450 ve. Innindo SA |." #0! … Soragi .... = 507 505 RES œ nl er THTI 10% Reel 38189 
” Pain ., 4 | ms. 22) Ag. Sssos 810 850 Cons .. 4 me Invest Chbégese 119 St se my 
= ae mn = 55 TT 52 Souchre ae 20 asus ze ae ous 2146513 Saégireré 12% 0 
ce. RBEILLE SE [es = EME F 5 ee msles [on le 
Co ei 444 sun 7890 cn ....... 6 € 5 Croiss 2513 Ge! Jose 60397 6 Si. -Est 99741 
Ft DE LA eu 42 30 imohmque 27" | 7820 Ep sn. jsr-sann te 645 West Amd Ones Mecse . “| ‘ue ss Lfi-oteme .……. &orm | ss ETS « 1606! 1268 
3 1JT0U Fée aies CCE UT 70 | 4200 rer D EL: a10 Sple Batignolles .…… ms M Rs 34337 me Lafi-Expeosion .… Mol se DE SNS DT Er 
s ss carie Céere  i + ee ‘sg: -— LEZ] (né Coot} . ni 288 50 Sue fn de CP » 5Ô ESS Hors-cote Cnie Pare Dur - a Lette Franc CLLELEL) rem .. Sen Pardi F1 
Tab 1 RU mi EE ges | 500 por pan 650 vas" ls les + PS Bo 2 courrant art nn lime | 7 Pme Mnell Pier æ 
# ee ne aus _. ! LT TA FRANES + ARR . rs Se rc CELLE ! . 18 Tertnge ep «si ‘547 CE se Re LE "e = Douches, .... te 244 Latitte-Pest |. . che .. So..." es nn 
. raté Feng ae ne DU M4 | or ciels [er 870 on sr CT St ser. 1720 18 édésunde ms 
Fier nues = | es] me | en RE mé. | 20 | men] 100G] NS | Ulara -" HEURE TS 1] 181% 
= 7 DT Note ue tar k Æ ; : re 45 M + 52% ou . CE RES ECUGE savons 0861 Li-magensls … nss141 | 7222 Techence .......…., ann ocl 
_ nt, ETS ART | CR RE ES ssns Locs-Expsesion Unèeï 2800 c nr 250 . RECU 24% ME: EL 'hipmnte | 1063 
PRE SE TE er Re 148 20 © Locsénexies ...... 5 30 UAP, ….svue 800 533 2 ap "…. Efccep Sen . 2554 1183 Uoegles ss 53097 Ft LLAP. meules 105 1 
a No Pie xl We shouts 2008 Pacs ls Le A LE “14090 Les æn&| z Let prise DO 0 nes An) 402% 
oi. 4 Te ": 4 5 = d Local . .. | 2050 La] ... 4&d Réväon ...... 140 20 EE écencacaiues 63 417 pures 486 nannenrers 12% 12 
tac st me rire TR nie gs |1030 Louvre ff 1 _ d À Un li Cdi …| 44 Roreto KV. . 212 |1240o Es . ) 781 26 | Méennée #53 8 1 | Vs | 10 
as 0 ur sr Le Eu su su . 19 EE rs BE oc. #5 10 DS Usenr ....,. .. . l'i90 1960 é RER STAE 250 > agà Eparcount Si .. 24855 06 .. Moccisis ryastimen. . 59ES 11 53 1 Unioncur ...…. us uns 
us ere des La 5 à We" "ir À. SR L 256 .. ue UTA onu 6277 + rm Scogae5s Due Aspeers .. 3 7788 ARR BOSS 87 nasanssn 824 
re Len si jee eh CD m3 : LE Peeen 1ù à … 416 nn ecaran Lis 20 Ven sos sauss ns 200 SPR. sennessnnn 5 MERE Penéatero pmsnnss Li 4382 par y as ese g—— 43160 y M... . EE 
rs UE Res le Leds ue, 920 00 7 Mnctirmns Paz. A) PE VA usroosence 500 | 480 Union Bemmeries Eage Os. W@| 655 jeune pe MOTS Une ne be 2575 
hrs in GET es CU Ru 2 29700 83 o MH orne «1 | 47 WeumanSA 13440 1. ME Dege-nier 14] 612% Unie Si 7266 Unfigoos 2814 
. ir E Cart + à Le . 8 sos 10 Mascc de "0 sd 15421e | Less x #% | SA 
ms past a ne he PER DL: r, 965 —— rt L ed 11490 Brass du arché libre Eperge-inter . 4e .. m3 Neo AE 1583 4 pr Uniente ....,..,. Wu ete 
pe =" Fe PTS ; ë sb Pen 1 a 19 11466 | Nato-Eouge Ki | 4 Use CTETA nl 5 
ss î 48 |... __— S ER Eat | 1661 ado. nm ss 7 nm +] 
: — Cote des change erevees ous | us | | ne) ms [ne D) 0 ge | QE 
5» RS DES & : MIONNALES EperguValus | NaoPatimons #8 | os naneuvsossn œ W: 
u = t bons COURS LUURS VE Eaoblg soso | æco70 Tin jo-Phcarets . prend 12% TT ox Rp! 
k Droits e ÉFICIEL pars 30/8 | Achet | 77800 Emce Pertes dE 526 39 a! Voata-Ravires mesuoss 52720 4 5208 Vi LLLLELILTIETT 7 
| ds MARCHÉ DA mu ccsone- Lo 7150 Ec-Crissrcs RE 94861 4.8 Kaa-Sécuité 103 | En% ' 
è Core Dernier sAÛ 730 Or in (ko se à 2 LEE LLEL LE ES 521 621 ne 25511 06 at Rafo.-Vsleurs nb 1%% 113% + 
ù VALEL L 71058 HA RS "330 500 _ en sssusaunas RIRE 20 "ai pr ns. pi 19% Pox-God Divelon. … MG 1108 e * Coupon détaché è 
à | van | ner) 30 15 850 fonçase l'O K) ......., | 52 Font . | 19 5 | GiopSew....… 10868 | 109841 0 : Oflert LE 
ë -rémdisien 319 100 15 er op on 1 | & Time M) 1294 ts ° 5 droit détaché: 
ë EU cure nié ENTRE u-T- 1562 zh . rare Ssansabessusasn .. s7 mere ne pi 109240 On ol 5415 — d = darandé % 
M AMeragre sésauese 22330 #2 50 Élerrte A5er sise 2900 x . 230 | Chémpeir … me us 2 prix précédent 
Attribution Bague (1007 … 283 40 060 g1 nn ren 2229 Foncier rens. 7568 Cr Gestion" " été © = prix précéd 
f 2 | ss Rd He D Ma | 1119 Pflce de 20 defars Parts an ces ee nereen LE -+- Loti Froniège ...... na 73716 X : morché come, 
: Hem ..... 5 . H00 bd 3 1075 5 700 7e Fanes-Gaare Eu Sie De à 
L Jques sous is Dana Qussronnenens 073 430 4190 DONS... 2280 27 se œ PauRpe 1821890 | 159 E -" 
; bn Mix | x Honslge (100 RS 5.008 4400 M 6 À Emcimen | wu| 13 Paébas Eponge 574 
; Den Er Paie sui Dan |  TERO 1e Ps n  R sr Ms]. Fame | 154 ave | rimes 2.| “ou | "a = 
D | sn) En | ns mecs [emo] 411 
? Souscription Some |i00 fc] RÉGRER + 449 4550 = Da "e Less Fans . 
À ô er DRE 4536 500 ar 
45 , 492 4 s30 aus: 
j Cofueg aunvvnuavss » e eu. D 2688 He 4550 430 
à Ce f. fus... . 510 13 Epege AURRE ue 5088 . 410 
z Pine. vannes eu CLEL _— ansteaus 4% . 
=. re ss es ja aidrnsn 
{ DES nnrmuunas : 11 di depoc|100 yensi ! FA 
: Ses = 
F _ 
CE 
1 Rx . ! 
1 
menus alle à m 0.652 À 
. cas FR 
à : » Zi 4 +- L 
Sy M: 




















—.— 


Page 36 — Mercredi 2 juillet 1986 see 








LA PLAINTE DE M. CHRISTIAN NUCCI POUR FAUX ET USAGE DE FAUX 


Le Carrefour du développement : 
quand le scandale devient affaire d'Etat 


En l'espace d'un weck-end, 
l'affaire du Carrefour du 


rieure. Après deux mois de suspense 
savamment entretenu, de révélations 


ton, M. Christian Nucci, qui est sur 
sellette. 


l 

M. Jean-Pierre Michau, juge 
d'instruction chargé du dossier, 
devait rendre visite à ce propos au 
président de l'Assemblée nationale, 


journée du mardi 1" juillet. On 

cise cependant à la Présidence de 

l'Assemblée qu'il ne 5 agit aucun 

cas d'une demande levée de 

l'immunité parlementaire de 
Christs à ë 


n'appartient nullement au juge 
d'instruction, mais seulement à la 


rtie civile — en l'occurrence, 
tat — ou au parquet général de la 
cour d'appel «C'est une visite de 
courtoisie », expliquent les coïlabo- 
rateurs de M. Chaban-Delmas. 
« Une telle visite est d'usage quand 














Le secrétaire d'Etat aux rapa- 
triés, M. André Santini, et son pré- 
décesseur socialiste, M. Raymond 
Courrière, continuent de polémiquer 
à propos de l” « affaire » de l'ONA- 
SEC. Dans une interview accordée, 
dimanche 29 juin, à la radio CVS de 
Versailles, M. Santini avait notam- 
ment affirmé : + Je n'ai pas le senti- 
ment que c'est l'affaire de 
Panama ! » \\ avait aussi estimé que 
les socialistes, « lorsqu'ils sont au 
pouvoir, au niveau national et local 


- cer cette affaire est très locale — 
se comportent comme des voyous ». 


un parlementaire se trouve mis en 
cause dans une affaire judiciaire 
i donne lieu à de nombreux échos 
presie. » | 
Point de départ de cette nouvelle 
accélération de l'affaire : la lettre — 


tre de la coopération, M. Michel 
Aurillac, le 13 juin Selon Libéra- 
tion, l'ancien chef de cabinet et tré- 
sorier her du dével 
ment expli qu'il a agi sur 
de M. Nucci, celui-ci l'ayant utilisé 
à de multiples occasions pour cou- 
vrir des affaires de services secrets. 
Les sommes disparues après avoir 
transité par Carrefour du développe- 
ment ont servi, explique-t-il, à payer 
des agents français, et les pièces 
explicatives de ces dépenses sont 
justement celles qui ont été valées 
lors du « cambriolage » commis au 
siège de l'association dans la nuit du 
22 au 23 avril. 
Le vrai ministre 

M. Chalier, tout en renvoyant la 
responsabilité des anomalies sur 
M. Nucci, affirme en même temps, 
selon Libération, que lui-même était 
le vrai ministre. ce qui peut paraî- 
tre contradictoire. 

Les milieux judiciaires qui ont pu 
en avoir connaissance estiment 

t que ce mémoire ne four- 

ait que des explications « {rès sOm- 
maires ». Certes, M. Chalier 
affirme qu'une partie des fonds dis- 
parus a été remise «à un certain 
nombre de personnages +. dans le 
cadre d'une « stilisation s'apparen- 
sant à la raison d'Etat », confirme-t- 
on. Mais il reste imprécis sur les cir- 
constances des ordres qu'il prétend 
avoir reçus, et, en tout état de cause, 
ce document n'est -« pas très explo- 
sif », dit-on. 


Quel qu'en soit son contenu, 
l'existence de ce mémoire semble 
avoir aussi précipité la contre- 
attaque de M. Nucci, même si elle 
n'intervient que pour ce qui 
concerne l'achat du château d'Ortie. 
L'ancien ministre a porté plainte 
contre X le lundi 30 juin pour 
« faux et usage de faux ». L estime 
que sa signature a été imitée sur les 
documents accordant la caution de 
l'Etat à l'association la Promotion 


M. Courrière a répliqué en disant, 
lundi 30 juin: « Celui que j'ose à 
peine appeler mon successeur, San- 
tini, sent que le terrain fangeux 
dans lequel il s'est imprudemment 
engagé se dérobe sous ses pas. Il 
s'obstine, tel un moulin à prières 
déréglé, à répéter indéfiniment ses 
mensonges, ses insultes et ses 
calomnies (….)- Il faut qu'il sache 
que, si le pseudo scandale de 
Jl'ONASEC n'est pas - l'afjaire de 
Panama >, je ferai tout ce qui sera 
en mon pouvoir pour qu'elle se ter- 
mine pour lui en une véritable Bere- 
zina, » 























française, dirigée par M. Chalier, 
qui a acquis le château en juillet 
1985. Le juge d'instruction. 
M. Jean-Pierre Michau, avait 
inculpé vendredi et samedi deux 
autres membres de l'association, 
Mi Marie-Danielle Bahisson, sous- 
préfet du Cher — un décret va met- 
tre fin à ses fonctions de directeur 
stagiaire au cabinet du préfet — et 
Me Lucette Norbert, voyante et 
amie de M * Bahisson 


Ces inculpations ayant été pro- 
noncées dans le cadre de J'acquisi- 
tion du château avec des fonds 
publics provenant de Carrefour du 
développement, le juge allait être 
amené à interroger M. Nucci sur la 
g2rantie publique ne à la Pro- 
motion française pour l'emprunt de 
2,3 millions de francs contracté en 
vue des travaux de rénovation du 
château. 





LÉGERS GAINS : + 0,15 % 


La Bourse de Paris s'est légère- 
ment raffermie le ls juilet, à la 
séance du matin, l'indicateur de ten- 


dance gagnant 0,15 %. Les valeurs 
les mieux orientées étaient Alsthom 
(+ 1,11 %), Thomson-CSF 


(+ 1,01 ®). UCB (+ 0,95 %) et 
Bongrain (+ 0,85 %). Les plus 
fortes baisses jent enregi 


par Dumez (— 1,15 %), Bouygues 
(— 1,10 %), le Club méditerranéen 
(— 0,37 %®) et Chargeurs 


(- 0.37%). 
A LA BOURSE DE PARIS 
Valeurs françaises négociées 


dus la matinée du 17 JUILLET 
indicateur de séance (X} : + 0 15 
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En portant plainte avec constitu- 
tion de partie civile, l'ancien minis- 
tre s'efforce de lever ainsi l'ambi- 
gurré que son silence avait pu laisser 
planer sur cette opération. Il n'évo- 
que toujours pas, cependant, ce qui 
paraît être le « nœud» de l'affaire : 
savoir l'organisation du sommet 
franco-africain de Bujumbura 
(Burundi) en décembre 1984, qui 
semble avoir donné lieu à une partie 
des surfacturations constatées par la 
Cour des comptes. 

La majorité, prudente depuis le 
début de l'affaire, semble enfin 
hausser le ton. La déclaration de 


M. Miche! Aurillac en témoigne 
(lire page 1}. Le ministre de la coo- 
pération parle de + brigandage ». 
Alors que s'engage, pour la cohabi- 
tation, un premier test avec un mois 
de juillet chargé — signature des 
ordonnances, session parlementaire 
extraordinaire, — Ce durcissement 
n'est peut-être pas sans signification. 
Exagération ? Certains, dans la 
majorité, se plaisent à laisser euten- 
dre que le dossier comporte des élé- 
ments susceptibles d'embarrasser 
même l'Élysée. 


introuvable 


Il n'en reste pas moins, dans cette 
affaire, des détours pour le moins 
étranges. M. Chalier, disait-on du 
cé du ministère de la coopération, 
est parti pour l'Amérique du Sud. 
Soudain, l'ancien chef de cabinet 
était de retour pour faire parvenir 
ses explications : il n'avait pas quitté 
Paris. Aujourd'hui, sa situation resie 
étonnante. La justice. indique-t-on, 
« a des raisons de penser » qu'il est 
dans la région parisienne : il n'est 
« ni tout à fait en juite, ni joigna- 
ble, dans un endroit connu. Des 
mesures ont été prises pour l'empé- 
cher de quitter la France, mais 
aucun mandat d'amener n'a été 
lancé contre lui. 


Principale figure de l'affaire, 
M. Chalier n’a donc été ni interrogé 
par ies policiers ni recherché. Enfin, 
dans son mémoire jusuficatif, non 
signé, mème s'il semble écrit de sa 
main, M. Chalier parle de lui à la 
troisième personne! En réalité, un 
intermédiaire officieux ferait [a liai- 
son entre lui et le juge d'instruction. 
Une tactique habile de la part de 
l'ancien chef de cabinet qui, après 
avoir agi avec un apparent senti- 
ment d'impunité, semble réussir 
aujourd'hui à orienter le cours de 
l'affaire tout en restant introuvable. 


CORINE LESNES. 


Un communiqué de M Roudy 


Mr= Yvette Roudy, ancien minis- 
tre des droits de la femme et député 
du Calvados, a publié le communi- 
qué suivant : « /nterrogée depuis 
quelques jours sur mes relations 
avec M= Bahisson, je peux dire 
simplement que si celte personne a 
bien été mon assistante parlemen- 
taire au Parlement européen, puis 
mon chef de cabinet, c se de 
Joncrions essentiellement adminis- 
tratives, je m'en suis séparée en 
1983, et ne l'ai depuis jamais 









e Un journaliste ouest-allemand 
est expuisé d'Afrique du Sud. — 
Les autorités sud-africaines ont or- 
donné, ce lundi 30 juin, l'expulsion 
d'un journaliste chaîne de télé- 


Heinrich Buttgen est le quatrième 
journaliste étranger frappé d'un or- 
dre d'expulsion depuis l'imposition 
de l'état d'urgence, Le 52 juin. Butt- 
gen a déclaré qu'il entendait faire 
appel de cette décision — { AFP.) 


e Expulsion d'un fonctionnaire 
de l'amhassade du Portugal à Mos- 
cou. — Le gouvernement soviétique 
a décidé d'expulser un fonctionnaire 
de l'ambassade du Portugal à Mos- 
cou, en représailles contre fl'expul- 
sion de deux membres de l'ambas- 
sade de l'URSS à Lisbonne le 
23 juin, annonce, ce lundi 30 juin, 
l'agence Tass. — AFP.) 


e BASKET BALL : victoire de 
la France sur les Etats-Unis. — En 
match amical de préparation au 
championnat du monde, l'équipe de 
France a battu, lundi 30 juin à Paris, 
les Etats-Unis par 98 à 83. 
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LE NOUVEAU RÉGIME 
DE LA PRESSE ÉCRITE 
DÉFÉRÉ AU CONSEIL 
CONSTITUTIONNEL 


Le Conseil constitutionnel aura à 
se prononcer sur la loi modifiant le 
régime juridique de la presse écrite 
et abrogeant l'ordonnance de 1944 
et {a loi de 1984. L'argumentaire 
socialiste. tout au long de la discus- 
sion parlementaire. s'était d'ailleurs 
appuyé sur de récentes décisions des 
juges de la constitutionnalité. 


Ces arguments sont repris dans le 
recours déposé par les députés socta- 
listes. Ils Font remarquer que, 
en 1984, le Conseil consiitutionnel 
avait estimé que la liberté de la 
presse constitue une liberté - fonda- 
mentale - et que = la loi ne peut en 
réglementer l'exercice qu'en vue de 
le rendre plus effectif -. ajoutant 
que + le pluralisme des quotidiens 
d'information politique et générale 
{..) est en lui-même un objectif de 
valeur constiturionnelle -. Or les 
élus socialistes considèrent que la 
nouvelle loï ne permet pas un réel 
contrôle de la concentration des quo- 
idiens et qu'elle est donc en retrait 
sur la législation actuellement en 
vigueur, ce que, d'après eux, ne per- 
met pas la jurisprudence du Conseil 
constitutionnel. 


ISRAËL À LANCÉ 
UNE OPÉRATION 
AU LIBAN DU SUD 


Des blindés de l'armée israé- 
liènne, appuyés par des hélicoptères, 
ont lancé, le lundi 30 juin, une vaste 
opération de ratissage au Liban du 
Sud, en dehors de la « zone de sécu- 
rité» que l'Etat hébreu contrôle 
dans cette région. Plusieurs 
échanges de tirs avec des éléments 
non identifiés ont été entendus au 
cours de ce raïd qui a pris fin dans la 
soirée. if avait été déclenché après 
que des roquettes de katiouchas 
eurent été tirées lundi, sans faire de 
victime, sur des villages de Galilée. 

Dans le nord du Liban, des unités 

syriennes se sont déployées dans la 
région de Danniyé pour mettre fin 
aux affrontements entre intégristes 
musulmans et militants du Parti 
national social syrien (PSNS, une 
formation libanaise laïque et pro- 
syrienne). 
. À Beyrouth, soixante-quatre per- 
sonnes affiliées aux multiples forma- 
tions politiques présentes dans le 
secteur ouest — à majorité musul- 
mane — de la capitale ont ét£ arré- 
tées depuis l'entrée en application, il 
y a trois jours. du «plan de sécu- 
rité» décidé à La mi-juin à Damas. 
Ce plan est mis en œuvre par des 
officiers supérieurs de l'armée liba- 
naise aidés par le général Ghaz 
Kanaan, chef des services de rensei- 
gnement militaires syriens au Liban. 
— (AFP, Reuter.] 
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Sur Le vif 


Je viens de lire un truc pas 
croyable dans le Resder's Digest. 
65 % des gens ont horreur qu on 
leur fasse des compliments. Moi, 
je ne suis pas de ceux à, je vous 
le dis tout de suite. Si vous vou- 
lez me balancer des gentillesses, 
des amabilités, des choses 
agréables, tendres, élogieuses, 
allez-y, vous gènez pas. Je vous 
promets de ne pas m'offusquer, 
me froisser. Je le prendrai très 
bien, Je ne vous enverrai pas 
péter. Au contraire. Je vous en 
serai très reconnaissante, Vous 
me ferez ma journés, ma 
samaine et même mon Mois. 

Parce que, faut pas croire, les 
compliments. c'est rara. Chez 
moi, pour en Obtenir Un, je suis 
obligée de les arrêter dans le 
couloir, de les bloquer dans 

. l'encoignure d'une porte, d'agiter 
mOn revolver sous leur nez et de 
les menacer : Tu vas me le dire 
que tu m'aimes, Oui, Que je suis 
forrnidable, la plus douce, la plus 
effacée, la plus adorée da toutes 
les mamans ? [ls rechignent, ls 
ne veuient pas céder au chan- 
tage, c'est contraire à leur 
dignité : Allez, dégage, tu veux, 
va te faire encenser ailleurs, 

Au journal, c'est pareñ. ils 
vous laisseraient crever la gueule 
ouverte plutôt que de vous 
Scher, comme Ça, en passant : 





Ne vous vexez pas ! 






Très bien ton papier, imer, gérual. 
Vous sevez pourquoi? Rasport 


figurez-vous, fs craignent par- 
dessus tout que vous leur répon- 
diez : Le tien n'était pas mal non 
plus. Ça les humilierait, les pau- 
vres chéris, ils auraient l'impres- 
sion de recevoir une gratihcation, 
un pourborre. 

Ou alors, encore plus viciaux. 
en leur donnant une bonne note 
aujourd'hui, vous vous arrogez le 
droit de leur en distribuer une 
mauvaise, demain. Ou encore, 
vous leur filez des compiexes. Si 
vous leur dites que leur bouquin 
était mtéressant, leur campagne 
publicitaire réussie ou leur diner 
excellent, is sont pris de pant- 
que. ils s’angoissent : Ah ! 
Merde ! Ce sera pas aussi bien la 
prochaine fois. Et, attendez, 
c'est pas fini, entre hommes et 
femmes, la moindre remarque : 
t'as une jolie robe, ou bien, t'as 
maigris, toi. dis donc, est cons 
dérée comme une invriation à 
s'envoyer en l'arr. 

On croirait pas. hem, mais 
c'est fou ce que c'est vexant de 
recevoir un compliment. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Mort du cardinal Laszlo Lekaï 


primat de Hongrie 


Primat de l'Eglise catholique de Hongrie, le cardinal Laszio Lekaï est 
mort d'une crise cardiaque, le lundi 30 juin, dans son archeréché 
d'Észtergom, près de Budapest, à l'âge de soixante-dix-sept ans. Son nom 
était associé à l'effort de dialogue et de coopération, nnique dans les pays 
de l'Est, mené entre l'Eglise catholique et les autorités bongraïses. 


Né le 12 mars 1910 à Zalalovo, contre historique du premier secré- 
Las:lo Lekoï est ordonné prêtre le taire hongrois, Janos= Kader, avec 
28 octobre 1934. I1 devient, Paul VI. à Rome, en 1977. La poli- 
dès 1944, le plus proche collabora- tique des « pelits pas » va permieltre 
teur du futur cardinal Mindscenty, QU cardinal Lekaï d'obtenir un cer- 
qui, à l'époque, est l'évêque de son  tain nombre de concessions pour 
diocèse f de Veszprem. Il est arrèié É _. RP reli- 
avec lui par les fascistes hongrois et PR ie à 
est libéré en février 1945, à la veille _, La mort du cardinal Lekaï réduit 
de l'arrivée de l'armée rouge à ! Sacré-Collège à cent quarante- 
Budapest. neuf membres, dont cent treize 

votants (ägès de Poe de Le AE 

1 ‘élection d'un 
Pendant les années de répression vingts ans} en cas d'élec 

contre l'Eglise catholique — le car- PRE ee 


dinal Mindszenty., archevèque 
d'Esztergom et primal de Hongrie 
depuis 1945, est arrêté trois ans 
après — La:lo Lekaï exerce des 
fonciions de curé de paroisse. 
Nommé évêque le 16 mars 1972, Il 
est administrateur apostolique du 
diocèse de Veszprem En 1974, 
Paul VI déclare vacant le poste 
d'archevèque d'Es:tergom : depuis 
les événements de 1956, le cardinal 
Mindszenty est réfugié à l'ambas- 
sade américaine à Budapest et 
finira ses jours à Vienne. 


Mgr Lekaï est nommé adminis- 
traiteur apostolique d'Esztergom. 
avant de devenir, à la mort du car- 
dinal Mindszenty en 1975, archevé- 
que de plein droit et primat de Hon- 
grie. 


C'est lui qui, avec le soutien du 
cardinal Casaroli, l'homme de l'ost- 





HT. 

En Libye 

TRIPOLI ANNONCE 
LA DÉCOUVERTE 


D'UN SECOND CADAVRE 
DE PILOTE AMERICAIN 


Le cadavre d'un deuxième pilote 
américain a été rejeté par la mer sur 
la côte tunisienne, a annoncé, lundi 
30 juin, l'agence de presse libyenne 
JANA. 


Selon JANA, il s'agit du cadavre 
d'un pilote américain dont l'avion 
« a été abattu comme des dizaines 
d'autres - lors du raid américain du 
15 avril dernier. 

Le cadavre, dont un bras est arra- 
ché, a été recueilli dans la région 





politik du Vatican, prépare la ren-| $-ralière de la Tunisie de Ras- 
À Ajair. La Libye avait déjà annoncé 
le 7 mai dernier qu'elle avait récu- 
péré, sur les plages de la ville d'Al- 
Zaweya, le cadavre d'un pilote amé- 
ricain. Depuis. Washington a 
effectué des démarches auprés de la 
Libye, notamment par l’intermé- 
diaire de l'ambassade de Beigique 
qui représente les intérêts amnéri- 
cains à Tripoli, pour s'assurer de 
l'identité du cadavre et demander 
son rapatriement aux Etats-Unis. 

Un bombardier F-111 avec deux 
hommes d'équipage avait été porté 
disparu après l'opération américaine 
du 15 avril. — (AFP.) 








*Réservés aux Établissements d'enseignement ou de Formation 
ogréés ainsi qu'aux professeurs. 
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